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AVERTISSEMENT. 



J'avois d'abord le projet de faire insérer cette lettre dans 
le Magasin encyclopédique , rédigé par le célèbre M. 
MILL1N. Elle ne de? oit remplir que deux ou trois feuilles. 
Comme l'abondance des matières m'a engagé, à mesure que 
j'écrivois, à lui donner un peu plus d'étendue, j'ai résolu 
de la faire imprimer séparément, craignant que la sèche- - 
resse inséparable dés notes critiques et d'un morceau bérissé 
de grec, comme Test celui-ci, ne fît tort à un journal qui 
embrasse toutes les sciences et qui n'est pas destiné aux bel- 
• lénistes seulement* Je crois nécessaire de prévenir le lecteur 
'de cette circonstance, afin qu'il ne soit pas étonné que j'aie 
choisi la langue française pour un sujet sur lequel on écrit 
plus ordinairement en latin. 
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LETTRE CRITIQUE 
DJ£ F. J. BAST, 



MONSIEUR BOISSONADE. 



M 



ONSIÇUB ÇT CHER AMI, 



Je compte parmi les plus grands avantages de mon 
séjour à Paris , celui de vous çonnoîtrfe. Ce q,ui m^ 
pug?gé d'abord à tous rechercher , c'est la confor- 
mité dç #0$ occupations littéraires , l'amour du grec , 
et je pe sais quel penchant qui nous a portés tous ' 
deux à travailler sur les Lettres (TAristénète , que 
vous aviez autrefois le projet de traduire en français , 
et dont [e n'ai pas encore renoncé à publier une nou- 
velle édition , après le Spécimen que j'ai fait impri- 
mer ep 1796. Nous sommes devenus amis; et depuis 
Jong-temps je désirois donner un témoignage public 
des sentiment que je yops ai voués. Je réalise aujour- 
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d'hui ce désir, en vous adressant cette lettre , où je me 
propose de tous communiquer des notes critiques sur 
ÂïiïoNiNus Ltberalis , Pàrthenius , et ce même Arïs- 
ténète, à qui nous devons notre première liaison. 

Le motif qui m'engage à vous entretenir d'ANTO- 
ninus Lïb^ralis et de Pàrthenius , c'est l'examen que 
j'ai fait , il y a quelque temps , de l'excellent manu- 
scrit de ces auteurs , conservé à la bibliothèque de 
France, et qui, depuis les premiers éditeurs, n'a été 
consulté par personne. Quant à Aristénète , je dois 
l'occasion de vous en parler à la nouvelle édition , im- 
primée l'antiée dernière à Vienne en Autriche , et dont 
on est redevable aux soins de M. Pox-yzois Kontou. 

Le manuscrit d'ANTONiNUs Liberalts çt de Pàr- 
thenius est du nombre de ceux qui, après avoir passé 
de la bibliothèque palatine électorale d'Heidelberg au 
Vatican; ont été apportés dernièrement en France pour 
enrichir les trésors de la bibliothèque de Paris. Il est 
écrit sur parchemin, et c'est un des livres grecs les 
plus précieux que j'aie jamais vus. Le caractère du 
texte , ainsi que du petit nombre de notes qui se 
trouvent écrites à la marge, est d'une grande beauté. Il 
se rapproche du carré plus encore dans les *$cholies 
marginales que dans le texte ; ce qui rend assez difficile 
la lecture des scholies , dont lés lettres - sont presque 
toutes majuscules. Nonnihihne'torsiyAil Guillaume 
Xylander fsur Phlégon de Traites, p. 5iyj, in 
iegendis scholiis ob rarissïmaht et obscurissimam 
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characterum ab usitatioribus disûrepantiam. Je 
panse qu'il a été écrit dans le commencement du 
dixième siècle, M. Parqpot, homme très-versé, dans 
la connaissance des anciens manuscrits r m'a fait ob- 
serve* la conformité qwl existe entre récriture de ce 
manuscrit et celle d^ N a . 1807 de rancienfhuds de 
la bibliothèque, contenant Iw œuvres de: Platon. 
Je pois citer, pour la même ressemblance ,. le ma- 
nuscrit de ce philosophe,. N 9 . 54, conservé à ia bi* 
bliothèque de Vienne , dont le. caractère est d'autant 
plus présent à ma mémoire, que c'est le premier 
manuscrit grec que j'aie vu et collationné d'un bout 
à l'autre. 

Mais revenons: à noire manuscrit. Ce livre déjà si 
précieux par tous les caractères* d'antiquité que pré- 
sente sa forme extérieure, ne l'est pas moins par sa 
valeur intrinsèque. Les diflerens ouvrages qu'il xen* 
ferme sont non - seulement très - curieux eu eu» 
mêmes , et copiés . eh grande partie avee exactitude 
et correction , çiais encore la plupart n'existent que 
dans ce manuscrit,, qui v par conséquent, a dû être 
la source de beaucoup d'éditions. 

Avant d'arriver, au but principal de ma lettre, je 
ne crois pas vous déplaire , Monsieur ,< en vous com- 
muniquant sur ce manuscrit des détails plus exacts 
et moins stériles que «ceux donnés par Frédéric 
Sylbubg, p. 15 4 du catalogue des manuscrits grecs 
4e la bibliothèque palatine , rédigé par lui , et: inséré 
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par N. MtEO , dans la crémière partie âe^ monument a 
pietutis et literaria virarùm in re pubticâ et lite- 
raria iiUu&trium aelecta. Fxancof. 1701 , i«-4°. . 

Le manuscrit , N°. 3g8 , est composé de 55 1 feuil- 
leta ï/ïh4 ., dont lea dix premiers n'existent plut , et 
probablement depuis très-long-temps, il renferme 
les 19 ouvrages snivans : . ' 

I. Périple du Pont+Euxin et des Palus Méo- 
tides , par un anonyme. Ce morceau 4 qui ne se 
trouve que dans ce manuscrit, est tronqué au èom- 
mencement. Il a été copié par Sàumàjse , pendant que 
le manuscrit étoit encore à Heidelberg, et Lucas 
Holstenius en eut connoissance après que Je nba- 
nuscrrt eût été apporté à Rome. La copie de Saub^àise 
passa entre les main* d'IsAAc Vossius , qui le premier 
publia ce morceau à laauite de son édition de Scvlax 
drCàrtande , Amsterdam y i63g^ iw-4 . Il a été 
ensuite réimprimé dans les Geographica Kxntiqua de 
Jacques Gronovius , JLugd. Batav. 1697 , i«-4 a . , et 
à la fin du premier volume des {jreagraphite imteris 
scriptores grœci minores. Oxon. 1698 , in- 8°.. 

L'auteur anonyme a copié dans beaucoup d'endroits 
un ouvrage métrique , dont Isaac Vossius eséayoit déjà 
de restituer un grand nombre de vers > probablement 
la tfepirrywiç de Scymnus de Chio. Quelque temps 
après Fédition de Vossius , en i684, Tnfe>D. Ryckiûs 
publiaàLeyde(opwrfJac. Hackium), les Notes et ca~ 
stigationes posthumes Lucœ Holstenii in Stepha- 



num Jgyzkmiûm^ ei y ëftfaftft* *( f.' QfÊ-tâ) : 
« Serumi Cuti tffrtg*iëHt& rfàpfylMêç hdctëhue ttm 
édita, vxitïï wrstme-latihâvBAiMe Hëtettùru •» il 
dit &m ta yrèïwêy fît. 4;itt cktaitoÉëébfeirt i 
<c ttofe ha* fragmenta ttèpmrtph* fhéfâièï éi 

quâ vuàtorkatÉ foytnMi Ghii nbrnèn fèrânt , 
cùm sàpiitê «ô tirtiôi* &6frt&^&*tenim \ ïtém& 
dtcérë itttkiiti » Ces fr&gtàtéftà itoflèiMttrt , {tout lk 
plupart ^ g» paSttge* qt* i *e> ftttoùVefrt tiafos l*8ta^ 
teuf âittojTOfc ïà&QTCès ©totàoVftjd ( Ôéflttîièfe ' fcei 
Qq^qp/deb' ahtiqUù) jtigtt*, *à*^\ éttté ïbW- 
formîté , que ifo£*tÊift&ft Hè fc» âtéfô ^* tWéS d'Ail 
mai(»«*arit , nttriè qu'il 4«fe a«o8fc ldi* ifceïtiè Mi -éà 
t*#Sj, ff^fèë lé tè±fe âë Pàb^fty hië - A -pëÙ jJHW 
comme Is. Vôettus. lié fetVMt et fudlcieiïx D6ï)#£ifc 

( «tf Gteqgh mihi vol* H, p. ïô£> s.) ¥éjtftte : ëètte 

opmitfn, éti é»aWi**&ttfc jjie-tHfe lék ftàgttttnè dfe 
Sdyntta» de lîlîfc> oût ptàbabtetôetit et é tfouVé* tiâfti 
un malïusctit. Il è'4pj>riié sttt leTiftiteltëfcitf HritéS : 

1°. Lwàs H0bs¥ Èintm , hOftf&e'â'mié ÏVdïieKiàé 
reconnue^ dite quelque* véite iife tes f tiagtnétt^ , téôttikhé 
vm idéÛirs de 8eyttittu8 de Chioj dans ses Notés m 
la irte *de Pyifarfgflre y j^ Ptophytfe. Il A'ést pktt 
croyable Sjù'il ait débité pour vers'de Sôyirihus dêi 
venwjuev d&hfc le fofld , il àfUrdit filits Itii-iftêiïie. ■ 

* p . Lé' sdiipçOh de GfcOttèviite he^ùtpasregatdet 
lés .f5 derrière Vé», dtoit ëh rie rencontre auttiùe 
trace dans le Géographe Wftytne» 
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5°,- I/ofjàre des fragmens diffère de celui du Pé- 
riple ; mais il s'aceorde parfaitement avee le4plan 
de la tfeptiiywiç, ainsjh qu'on le voit par la première 
partie que nous, possédons, ce Scymnus ipse , dit -il, 
)} àfreto Orsus Gaditano, sinistrotsum aras legit, 
» r^pppdetque hiç idem, or do in Pente et&am 
)\ v ^xinç>, quâ quidam Scynini tCëpwywèp è Codi- 
y cibus habemus manu&criptis.... Coritrarius ordo 
»;,est in auçtore Peripli anonyme, qui oris de»* 
V t $ror$#m lectis a4 freiUm progreditur, etiam in- 
H^v^wpft p.onta, GadiHwm. » Mais, puisque 
l'ordre des fragmens: s'acqorde avec l'autre partie dé 
la^^/^nw^ i 1 est fort probable que loua les fragmens 
§OjU dus à tin manuscrit que Lucas Holst bnius . peu t 
avoir trouvé dans quelque bibliothèque. 

Je pense que Dodwell ne s'est trompé que parce 
g^'ijl ,^'aypif;- pas assez de données pour porter un 
jugement. Comme je ne çoçnois aucune recherche 
faite sur ces. fragmçns /depuis les siennes, je croia 
vous faire plaisir , mon savant ami , en vous coiqmu- 
ï^qjgpnt les motifs qui me déterminent à avance» 
que HoiiSTENius lui-même a mis en yera lfe*. frag* 
mens en question , d'après des autenrrf' manuscrit* 
ea prose , qu'il étoit à même de consulter, 

iV Les yers qu'il a cités dans ses Observationes 
ad vitam,Pythagorœ {Romœ, i63o), p. 117 , sont 
tirés, comme les 161 premiers vers des Fragmens , de 
notre Périple anonyme, ^.u reste , ils étoieut en i63o, 
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véritablement inédits; car l'édition de Vossiw.Và 
paru qu'en i63g. Je puis assurer comme une chose 
positive que Holstenius a connu notre manuscrit. 
C'est lui qui en a copié et fait imprimer le Traité 
d'ÂRRiEN sur lâchasse , placé immédiatement âpres 
notre Périple. Les Fragmens de Scymnus offrent de 
plus, comme on le verra par la suite, toutes les bonnes 
leçons du manuscrit , dont l'édition de Vossius dif- 
fère assez souvent ; et à quelques petites choses près , 
comme des transpositions , ou des élisions nécessaires 
pour faire le vers , on n'y trouve rien qui ne se ren- 
contre dans l'auteur anonyme. Voyez surtout ce que 
je dirai sur la p. 4 , 1. 25, et Holstenii castigat. pos- 
ta um. p. 335 , au mot 'YXéou J'ai donc lieu de croire 
que Holstenius a tiré ces fragmens de notre manu- 
scrit , et je pense que c'est aussi uniquement d'après 
potre manuscrit qu'il les a mis en vers : car quiconque 
est un peu familiarisé avec les anciens manuscrits, 
trouvera incroyable que 161 vers cachés çà et là dans 
un auteur en prose se retrouvent dans un autre ma- 
nuscrit mis en vers , sans que l'on y remarque ni ad- 
dition ni omission importante. 

Ce qui a déterminé Holstenius à mettre ces vers 
sous le nom de Scymnus de Chio , c'est sans doute que 
l'anonyme cite plusieurs vers du commencement de 
la tf^wyytriç, et qu'il a pensé que les autres dévoient 
être du même auteur. Au reste, on sait que la ^pwî- 
yryriç donnée par Hoesc&elius , et réimprimée par 



£ra«b* Ywm<* y a'&rit iw no* pl^ oi^iminm«it 

99 **r* , $t ne pwtoii p*$ ]# wtfp 4? S<gri»n#§ de Çfeia. 
V* Pwmp* i «'rotant ci*é, -y oïl. I , p. i4$. Elfe «ftoty 
»tt»hué<* 4%W le maijftacrtf , $m ï}q»c|idliufr J'<l pu- 
bliée , 4 MAH.CIW r'HéhAClée , €t p'^çt wiqu^wetH 
par qaeUjiiÇô citation d'autre* totgfrs qn'*>p 4 yii 
$ae c* prétead* IVfareie*! étoU ^cynm^. ( ttop^mx , 
vol. 1J , g. 94 ). Puie , pcw*r 1* donner dare Wm qu elle 
p$t aujourd'hui , il felloit la BuMiie-cp y t ej*, g^pç* que 
k ifeè*ise n'étoi* p*$ bi§n 4i§ti»gpé <&$ te iflaiftperJU. 
Hoi^tienws a <to*p feàt po^r las petit* fragwwna ça 
§n-U&E*çiœuv$ avoirt &n pour le g^ap^i qftwmiff j et 
tout ce qu'on powrcoo. tjrwy&r de kl£t$t1»te 4w* te 
prftré& de Ym tf de l'ojitxe , c'^t peintre d'avoir 
compté uoe Étala de wwtyais^era, 

*°. 11 est évident que les j5 derniers vers ne peu- 
vent pas être tirés de notre anonyme , qui n'en offre 
pas la moindre trace. — Mais d'où viennent-ils? Dod- 
well croyoit , en 1705, que Holstenius les a voit co- 
piés d'un manuscrit dans l'état où Ryckius les a don- 
nés. Il ne faut pas s'étonner qu'il n'ait pas eu , à cette 
époque, une opinion différente. Mais depuis 1712, on 
eut été à même de juger ? si l'on y ayoit pensé, que 
ces vers sont tirés, tous sans exception (1), d'un autre 



(.1) Le» piots ?&T* iftif*' «M Eî* nôtro* (v. 193 et 194)* «°n| 
placés entre deux crochets. C'est une preuve que Holsteotus ne les a 
pas trouvés daps l'anoiiyme , où ils manquent effeo^vepienr, Voym 

anonyme 



( 9 ) 
Anonyme manuscrit que Îïolstenïtjs poasédoit, qull 
vouîoit inséret dans un recueil de morceaux géogra- 
phiques qui n'a pas vu le jour ( Voyez Î'àbricîus , 
Bïbl. gr. vol. IV, p. 664 , èdît. de M. Harl), et 
qu'enfin Hudson a publié dans le troisième volume 
des Petits Géographes. Si Dodwell , mort en- 171 1 , 
avoit connu ces* Antfnyme, il auroit sûrement change 
d'avis à l'égard du prétendu manuscrit , et $e seroit 
appliqué peut-être à prouver par des argumens ce que 
GronovAis n'avoit avancé que par une supposition un 
peu vague. 

3°; Après tout ce que je viens de dire , la diffé- 
rence entre Tordre du Périple et celui de la tfzçïhywiç 
d'HoESCHELius , ne peut plus former la moindre dif- 
ficulté. Holstenius veyoit cette différence; il vou- 
îoit donner une édition entière de Scymnus de Chio 
{Voyez Fabriçius ,- à l'endroit cité, p. 663) , et y 
joindre les Fragment II fallok donc bien changer 
l'ordre du périple, et s'accotamoder à celui que 
l'atrteuT a observé partout. Mais pourquoi n'a-t-il 
rien dit de tout ceci ? Il auroit sûrement donné les 
éclairciBseroens nécessaires, s'il avoit mis au jour 
son édition ou publié lui-même ces fragmens. Mais, 
corarae on l'a vu pkrs haut, ils ont été imprimés 
après sa mort ; Ryckius n'a reçu que le texte grec 



les Geogr. min. vol. III , p. 10. Il les a suppléés d'après HiaoDOTK 

que l'auteur lui-même a cité. ' 

t 



et la traduction latine : la préface et les notes, si ' 
toutefois elles ont existé, se seront perdues ou sont 
peut-être encore ensevelies dans le fond de quelque 
bibliothèque^vec les matériaux dont Hojstenius vou- 
loit composer son recueil* 

Quand on compare attentivement notre Périple 
avec les Fragmens de Scymnus, il se présente une 
objection à mon raisonnement; la voici. Si Hol- 
stenius, pourroit-on dire, avoit trouvé plaisir à faire 
ces vers lui-même, il auroit, sans doute, versifié 
tous les endroits de F Anonyme qui peuvent s'y prêter 
avec quelque facilité. Or, on lit à la page i4 9 1. î.ss., 
un passage qui peut , sans le moindre changement , 
être "arrangé en vers de la manière suivante : 

Aï/mç fâytor** irvif ùtrtç avrtjt ofùs 9 
XiS JUiXiKi TuJpat ro fciyt6«f npto'tfiÇtfifÇ > 
Tîj" rs KUTct /tcïjxoç r£v rifwm tFetptKTursi. 
Atroyùp KpoCJ^or? , rm rt Uoyrtx,£t ôp£f , 
v A%pt tm 'AfyittTtxvt £itx,Ç«iXXu rêvai (a). 



(a) J'ai gardé ce vers qui n'est pas bien bon , parce que le manuscrit 
l'offre tel , et qu'en conscience on ignore si Scymnus a fait de bons ou 
de mauvais vers ; car tous ceux que nous avons , et qui , comme je l'ai 
dit plus haut <, se trouvent pour la plupart assez mauvais , sont moins 
de lui que des éditeurs. Il m'est donc permis, au pis aller, de faire 
comme eux : d'ailleurs on sait que le mètre comique admet souvent des 
vers moins soignés , iambos senarios paullo libertores , comme -dit 
M. Hetnb, en parlant des vers de Scymnus ( Apollod. t. I, p. 4o5 )• 
Ceux qui ne seront pas oontens de mon vers, peuvent l'améliorer facile- 
ment , en retranchant l'article et taisant une transposition , liberté 
que les éditeurs ont souvent prise : 



/Ces vers, que Vossius a déjà' indiqués dans ses 
notes, £.58 (édit. de i63g)^ ne se rencontrent pas 
parmi les ftagmens que ÎIycktds a publiés'. Us rie 
pouvoietit pas , dirà-t-on , échapper a Hô£st*enius, qui 
les auroit insérés dàbV sa Collection , s'il les avoit 
connus.' Maïs puisqu'il iï'eû à rîen fait, il peut avoir 
copié les Fragmens,Ttotrti !1 dé fibtre Périple, mais d'un 
autre manuscrit où ces vers manquoient. Je réponds à 
celte' objection. Holsïenius a sûrement aperçu ces 
vers que totit le monde reconnoît à l'instant ; mais 
d'après l'ordre de Scymnus qu'il a suivi , il ne pou- 
voit pas lès recevoir parmi les petits Fragraens. Les 
ters traitent du mont Haemus dont Fauteur parle à 
la'fih du grand fragment =dônné jiar Hoeschelius. On 
retrouve les derniers vers de te fragment dans nôtre 
Anonyme j et même plus complets que dans le ma- 
nùstirif d'HoESCHEtius. 11 falloit donc/poufr ne rien 
omettre du langage des dieux, caché dans notre Pé- 
riple , insérer les vers sur le riioftt Haemus , non' pas 
daûs les petits Fragraens , mais dans le principal mor- 
ceau de la tfepinywriç î ce que , d'après toutes les appa- 
rences, Holstenius auroit fait , s'il avoit réalisé son 
projet de donner une édition entière de Scymnus de 
Chio. 

Mais en voilà assez sur lesFragmens de ce géographe. 

Le Périple de L'Anonyme est de tous les ouvrages 
que contient notre précieux manuscrit , celui qui a 
été copié avec le moins d'exactitude. Comme les fautes 



( 13 ) 

de Saumatse ont été répétées dans toutes les éditions , 
vous, ne serez pas fâché , Monsieur % que j$ vous fa§§e * 
pa^t 4 es principales corrections que j'ai puisées dans 
\ç manuscrit. Yquô verrez que, loin de roulçr sur des 
bagatelles j ejles sonj même de ouejùue intérêt pour 
l'ancienne géographie. On poprra en faire un. jour 
usage dans u*ie nouvelle p^iùofx des Petits Géogra- 
phes + que Von verroit paroître avec d'autant plus de 
plaisir que ce livre est très-rare, même en Angleterre. 
Gjeogr. Min. T. I >f. T ïj p. 1 , /• 5. 9 Affi% rép- 
Mopol Octave] he manuscrit ajoute ^orct/ioy. Peut-être 
Saumai&e a-t-il exprès omis ce mçt , parce qu'il né se 
trouve pas dans Aérien ( Pèriglç du Potit-rEuxin ,, 
ibid. 1. I , p. 19), d'où ce; p^sa^e e$t copié (3) , ou 
parce qu'JJ n'entre pas dans le yers d'EsçHYLE, tel 
qu'il avoit envie de l'arranger, Daiis la mêrpe li^ne , 
le manuscrit lit, comme Arrien, tm £i tifityç rnfc 

Tlôvrov] Le manuscrit ne phange rien. Vossius Qff. : 



• (3) On lit dans Akribjt , à l'endroit thé : Aiyvort y*«* murf (v» A*-* 
<r%vXç) al Tithmç Vfiç t#f Ilpt/cflé* > *irt faû/Mf «. r. A. Le manuscrit 
palatin porte, ttùro {sic)., ce que' Sioismond Gelenius a bien fait de 
changer en «Jr« , apud illum. Voyez sur cet usage du datif Toftp ad 
Long in. (édit. 1778.) p. 396. Émen de nat*. anim.*h .IV, chapi 4$« 
<e>attfimT«u boy** ifyév <P*j<ri* Evotifitoç ' k*i rSyi.Tf pfi)>f • **¥**" ovrés 
trrty un trait admirable est raconté par Buâémus, car c'est dans cet 
auteur qu'on lit ce qui suit. Le traducteur latin n'a pas exprimé. Je* 
mots r-T yt tm ûyfyi. • 



( tf ) 

g 

ce Dde prippQsifipMmjMtjfigp 4f V*^-> J**w>9u» 
pas de cet avis. Efr, ayep rçn pçiafcqjH i^j^e jifcpoj^ 
bre, signifie circiter, fermé jVropernpçlùm. Arrien, 
Périple du Pont-Euxin , p. 6. ctar6%6i </ To , o , ou Xifiivoç 
èç inmtovTx cfl&fiwç fjt/&jtfa 9 p. 10. £t&XP rôS JLœÇov 
tfWVbuc èç ^*# xoù fioixariouç àcthscfla. Pàrthenius i 
chap. VIII. ê<&vv8ûimro 7trïhixnv o&rùxv &foxexrtydi>Qç.:.. 
roS £è eiç cipS/ùb' XfAftw yjpww (JjwtMToç. Blien j 
JV. u#. V, 5, p. i45. ûùpiw <^ hauflov Çëov dç xortîXatc 

P. 2 , 1. 5. Moiû)t5>v yivoç ^t^aLpxtrSv Xeyofûyày 3 
Le manuscrit donne kt£&pdrw 9 comme on Ht dans 
les Fragmens de S c y mnu y de C i iio ~, t: i4o; f^byïïZ 
Étjetwe be Byzàncb, a» mot T Iaga®XT*i. Les lettres 

Ç et £ Q&t ç ( té qHplquefpif ftwÇpJ^W.* p»r «TO* 4K> 
ont copié attire manuscrit. Le Pseudo-Flutarqçte 

sur les jlçwes , ch^p. X£, ç, i.V éfttt- 4e M-VWw^ 
tenrach , £QBim9it jf&iÀejt «V *tf©w^ioV Zajwtf^Pctr. Le nra- 
nuscrit 9 fire %ffîbJfaf 9 ç<f^y§$% s m\çu% jftj, ' t ; ^ 

. L. ifi« *wpi tfàt ©ôjp^eteTisjKPA gtotapity } Le déraper 
mot manquç dànfc le manuscrit et dàpslesfçagipçns 
de Scyia»tjs * .#, i4& 

L. 26. aJ^ r^^Xacr^ rî$i X/^vp ] La irçanusc ji£ 

■■ ' '■ ' ' : U" " * " * '" " im ' '1 * 

(4) Voici ce que le savant orientaliste , M. QçAjgBjpà&p , à o;ui je_ 
me plais à témoigner ici mon estime et ma reconnojçsAnce, , m'a çoov- 
muniqué sur lé mot £«;*»/*?. » J'ai cl^erçK inujile^nj; lç njqt £*- 
psWfer dans tous les auteurs » qui ont recueilli ou expUqu& le* termes, 
d'ancien persan , que nous ont transmit les Gre,çs on lies, V^W.* Voici 



( i4 ) 

a conservé le vers entier tel qu'on le lit dans les 
Fragm-ens de Scyninus, v. 86 1 : 

Un peu plus loin , on trouve dans le manuscrit , 
Kïi<arQç ri cw8ronu<r8â<rcL ( V. les Fragmens de Scynanua, 
v. x5\ ). et iv riï Tic 'Aœiolç ftépa. 

P. 3 ? 1. 4. ear/arov rm Botr^ropov f&curùJjûùv i<tira- 
vofjLcurfjLévov] Le manuscrit &rx*.Tov rdïç f&ow&cpoy , /3oc- 
alXesov vtsrctàvofjLO/TfjÀvov. Holsten. ( Fragm. v. 98. ) a 
donné' rov Boartiropm f&xcriXàbv i<&rcûv. 

L. 10. Hr dv 'ApôûTiipcL tfpoo'co îieupovrdç re y&XJp >îfc] 



quelle est mon opinion sur le prétendu nom deTEuphrate. Je crois 
que %* répond au mot schah , qui en persan signifie roi. En effet % les 

% Grecs-se sont quelquefois servis du % pour rendre le sch des Persans , 
comme on la voit, entre^utres exemples <f an * H«sfcff » Que BsLiNO 
(Dis je fi. de veteri ling- Pers.) dérive avec raison de schir-schah , ç'est- 
£-dfre, le lion-roi. Quanta i«y^(car tcç est la terminaison grecque), 
je crois y reconnoître Raud ou Roud i fleuve , Vu ayant pu faritemeuK 
être changé par les copistes en y. Dans cette hypothèse, E«f«tiJ*; signi- 
fîeroit fleuve du roi , fleuve royal. Ce qui me paroît confirmer cette 
conjecture , «c'est qu'un des canaux qui. joignoient l'Euphrete au Tigre , 
port oit le nom de Naar-Malcha , qui offre la même signification que 
schah~ro<d , et que les auteurs anciens s'accordent en effet- à interpréter 
fleuve royal. Polybe (V, 5i) l'appelle (ZwnXtKtj £iépv%-Voye* sur ce canal 

, PtolémÉb , lib. V, cap. i& , Ammibn Màrcellin ; lib. XXIV, cap. 6 , 
et la note de Valois^ Pline, lib. VI , cap. 5o éd. Franz.\oii t suivant 
la remarque de Bochart ( Geaçr. sacra , col. 54) il faut lire Naar- 
Malcha au lieu de A' malchar , qui n'offre aucun sens. Voy. aussi Bo- 
chart, 1. 1., d*ANViLLE, Mcm. sur ÏEuphrate ; id. Mëm. sur l'em- 
placement de Babylonc (Acad. ' Iriser*, t. XXVIII) , etc. — Je termi- 
nerai cette note en observant qu'un grand fleuve qui coule près de la 
ville de Kazwin , porte encore aujourd'hui le nom de Schah-roùd. VI 
le Firhengh-Djehangiry, » 
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f 

Le manuscrit, ûr oLvoLpeoTypaç (sic) rfpôcù) vevpQvrdffle 
(sic) iifyjpi y%ç. 

• 

L. 16. étpou «Tg Teapyoùç èxofiévovç roùç tSvglvco] On lit 
dans le manuscrit rovç ( sic ). J'ai toujours observé que 
dans les endroits où le copiste , homme très - exact, 
croyoit voir^quelque faute, il n'acçentuoit pas les mots. 
Dans notre passage, il n'y a pas de doute que Hol- 
stenius (Fragm. v. 107.) n'ait restitué le texte, en 
lisant èxpfiivovç tovtw àivco. Ce dernier mot signi- 
fie à mari remotiores. V. la note de Yalckenaer 
sur Hérodote j IV, 18, p. 289. J'observe , en passant , 
que notre endroit peut servir à appuyer la conjec- 
ture de cet excellent critique , qui, dans Hérodote, 
au lieu de dfôro £1 tchjtv\ç avQpco^aroiy propose de lire 
ànïïQ cTè tchjtv\ç clvoù ofaéowi 2xJ&x# yecopyoi. Je crois 
cette conjecture assez bonne, quoique les. mots clv~ 
Bpw&oi Zxuflou yecopyoi n'offrent en eux-mêmes rien 
qui choque la langue. Hannon, Périple, p. 2. tfapot 
«T ouîràv, UofJuUïeç oLvBpoù&roi Ai%ircu ^otrxAfJLctr ëvefiov. 

L. 22. NofJLcL(Pncd £e xaXovjuuva] Le manuscrit 
et les Fragmens, v. n3.No/t. £è itsnitdKQVfJLevcL. 

L. 2S. m otîtPàç èfi^xw dfimcrcu itor civ ] Le 
texte du manuscrit n'est pas différent. Cependant la 
construction du verbe cuPiTtéùr avec le génitif est tout- 
à-fait inusitée. Outre cuFiTtéù riva, il peut se faire 
qu'on ait dit aussi ajtiteïv eîç ou rfpoç riva (comme 
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oureÇ&v , wv&âk ncfàç- ou dg rtwL* Voyez Valokekakk 
ad Eurip. Phoen. , p. 449 > Abresch ad Cattie? 
p. 12); mais je ne connois pas un seul exemple du 
génitif, qui îne patoît mauvais. Luc. Holstenius, 
Pragiri. v. n4, s'est écarté du manuscrit en arran- 
geait le vers de cette inafifîère : 



/" 



11 aûïoit liriêtuÉ fait , je pense , de le lire ainsi : 

t 

Vérbi âiïhiuv , dît Brunck sûr Anààrêon , p. 137 , 
dudé primes syllàhœ omnibus et ubique brèves surit. 
Remarquez aussi Ce que le èopiste a écrit à la marge : 
tfepi tm &jfre€e$v iQvSv tcoù on dGrfyovTcu èfis\&xp\> 

L. 26. l&rtfviftoXytaiç ] Le manuscrit et les Frag- 
mens l<&"7CofioXyî*iç. 

L. 27. xrkrw ] La correction de Vossius , xryariv , 

est confirmée par ïé manuscrit et les Fragmens, v. 117. 

P. 4, ï. 10. iK-Xi/JLWÇ tivoç, y\ç ràtfipxç itrîiv ouppeur- 

rov } Saumaise et Holstenius ont eu raison de garder 

te m'dtacpparfoii, i&algïé la corttàctioh que le copiste 

ù 
a donnée lui-même, en écrivant cuppcuflov, c'est-à- 
dire, dopoÎTov. Par tout le manuscrit, un point pla- 
cé au-dessus d'un mot indique une fauté, et très- 
souvent que la lettre sur laquelle se trouve le point, 

1 doit 



(if) 

doit être retranchée. 'Ào/MPd* n'est <jue la glose de 
*($paff'lw. Ce deraief mot , qtti tient de QpaÇoficu , 
anàmadverto y ( ^oyejê ce que je dîtai stir Anton. 
Liber, chap. XI) signifie inaperçu, et quelquefois 
imprévu. Le 8c«oliA8TB à 9 Apollonius de Rhodes 
( II, 224) l'explique pat dpé^ly paxflùç , d^pàépaloç , 
aJUKoç. 



i«» 



, L. i5. )rr*4 rou ^7o/tctroç] Le ma*maerU rfo/A&Tbp, 
c'est-à-dire , <t1q/juqu. « . 

L. i&. fuxp' àç rbxpTiievvrouov] Mixpt ti'eat point 
dans le f&ftnua$rtt« . * * . 

L. a5. à<©^ «Te I\<l\>t nectar oaqv *7t&kwç ai ^fJt^cèdv ' 
^TfoAiv a*7aJW xg, /tiXia ^ 3/ ] Saumaise a passé une 
ligAe entière. II faut' lïrè Connue le manuscrit, 
ivà M':ïlÈLiti'tii*Mrciuou <îc6kèù>ï elç tiyitfamv *6\iv y 
rfdfd* W filhix «7 dmà cTl fyù<ricixy\ç tfoXi'êoç' 
dç -UvftQèLïti' rtéHtv z. r. A. On toit par la note 
de Vôwrfîs (p. 85), que ce ôritiqtie s'est douté 
à'titië pareille omission, quoique le calcul qu'il a 
feit des diètanceé ne soit pas entièrement conforme 
ao teste du manuscrit. Au lien de Tvpclcb&i, d'autres 
auteurs écrivent Tupirém. Pline , lîist. nat. 1. VI, 
c. 4. (T. Il, p. 546, éd. de Franz. ). Oppida in ripis 
habùit etomptttrà , celebërriina Tyndarida , Cir- 
cceum y Cygfiunt y etc. On lisoit d'abord , au lieu de 
Tyndarida, Tyriictcen; maik on a changé cette le- 
çon, parce que hujus urbisy cofiiftié dit le P. Hàr- 
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douiij, in hoc trac tu nullum apud ceteros scriptores 
veçtigium. Voyez aus§i Holstenii Casfigat. posth, 
in.Steph. Byz. p. 33s , */. Tujwtûbmtjj. On y trouve les 
mots suivans : a Apud Ptolemœum corruptè Tvpj- 
xraiwj apud j&nonymum Tvfitt/lobm. » Les. géogra- 
phes ont. dû être jusqu'ici, fort embarrassés de dire 
qui étoit cet anonyme ? 

t 

. P.. 5 , 1. 9. ipTwSQa, vj>px>ç vmm rxiïç dq? &<Qripaç 

dvifioiç avTixpuç. 9 Ev «fg rîf 3 , aÀaVûnp wb/ '] te mà- 

njiscri* <li#Ûngue &r. *• yawr * Tô & *$' è&wipcLç 'xivéfjvitç. 

^Avnzptjç «Te eV tî? S-otXaa^ iwoi. HoiÀï^tltè^Fragm. 

^rS?) a suivi la JBexne ponctuation; 



'. * w -^ * 



TL i3. cvaréXQUCiv ôhiyw ryç Ytwtipqu.. Ifa&o . /*€* 
(tIg/aiov ] Lisez comme dans, le manuscrit» €t|ei ïrag- 
•mens de Scymnus, c^ari'^flwcu oKiyov tyç imtffW. 
g/mm cliïïq rou : <flofJLJoy. *QfJLolj revient de_. la •: même 
manière,, p. 7, 1. 11 j, p, s 9., 1. 28 ; p. 16 % -.l. H; 
Voyez aussi le Périple du Pont-Euxin, par un autre 
anonyme , ( Gepgr. min* ,vqL III, p» 4>i*>9 ) o/wu 
a^o tû? %>oïï ëûûjç 'HpaxheiPLç x., t. à. et Agathe- 
herus., Geogr. min. voL-ÏI, p. 8 et «9. 

• . • f • » . • * • • - 

L. l6. "Â^STO cTg TlcLVTlXCl&'CLiOV tf^Ct%,fa/J,fJ£f4XQV 

sldiïicL (Tjx ( stadia CCXL , non CCL, comme il est 
dit dans la traduction latine X/jliKigl o^~\ Cet endroit 
est évidemment .altéré. Comme 7 stades et 4emi 
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équivalent à un jnifle romain (5), s4o stades nt 
peuvent pas égaler io4o milles: 11 faut insérer 
€€ûç entre tfoXicùç et Kififiepiicoiï > et lire, comme dans le 
manuscrit, </UL£icl Vj*, ftlXict A? , c'est4§sKre , s4o 
stades on 5s> milles. 

L. 28. *ApcTott/Ja] Le manuscrit aj&dTa&Ta, comme 
p. 8 , 1. 3i Za&a, au lieu de Zàtifc. 

P. 6 , 1. 1. <puy&<Paç i* rou Boa^aropou] Le manu- 
scrit (ÇvycuPaç ix rœv fèo(r<GrQpov. 

I* i4. xXot'Srercrav 'IqtiyéveioLv ] Le manuscrit xXcLvsreï- 
rctv ryv *l$ryè»èuLv> et plus loin , rit? <?€ oo/mornca , au 
lieu de nhv rëcûfioryirct. 

L. 18. ^ourTco/tevoi roïç ûurêÇvifjLcuTi ] Lisez comme ïe 
manuscrit et les Fragmens 5 v. 88 , ï?iCUTXQfievoi rot 
drga roTç ouTeÇyificttrL 

L. s4. roîç ryv *A(ricLv 'expvcri] Le manuscrit et ] es 
Fragmens, v. 78 , roïç ryv 'Acriav obowcrtv. 

P. 7 , 1. 4. d&ro *kQwdtwoç \tfjcévoç> fieXP KaAou ^*- 
ftivoç, (rfcuPi* C%, fÂiXtct /jt€ IC3/] Le texte du manu- 
scrit porte dcLPia £%> fiiXia rf*£> ILy. Le calcul est 
faux. Voyez la note de Vossius. La marge offre la vat- 



(5). Suidas, rrûfrtov' ô rirroç rov àyuioç , ka) /t&'epôf rt tôv te~- 
yof&ivou /uiÂiov. 'jLwrd yùp iffttru trrfi^iu irotovc^ piXtoiu Di\ns Ifcs mots 
Xtytrect a-rtt^tùt xai ro ei-a^aç t<rru(rêm x.eci ÀKtvtjri^ttVy qui sç trou- 
rent immédiatement après, lisez , selon ie Lex. RheLorico- Sophistique 
du manuscrit de Saint-Germain, ku\ *2rà£?'r* 'i*T*ré*$ *. r. A.. 
Voyez aussi , sur les stades et les milles, Dodyvell , ad Gepgr. min*~ 
1. 1, p. 161. ^ 
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riante crlcUia %% (peut-êtrç £r) fuTy* ÏçYjï, c'est-à- 
dire s3oo stades , ou S 06 (nijjes^. 

L. g. roiï Tctvtùtç] Le manuscrit rcmms* P. 4, 1. ai, 
le manuMpt paroît également lire T&d&&$ ; cepen- 
dant la lettre a placée au dessus du *e*t aujourd'hui 
à moitié effacée. 

L. 18. àç KaAov X^çtOÇ^yft^bv XepfiévirtJfoç] Le 
manuscrit vxx&xàv , et plu* loin «Tajww Ttywptôfotjç , 
sans ajouter &?• 

P. 8 , 1. 12. 'Aari T*A«>|Wflwcns... tf^pw^Mtovîn roV.. 

T*^] Ce passage a été défiguré par la négligence de 
Saumàise à qui un ofjuaorèkswtov a encore {ait suppri- 
mer une ligne entière. Il faut la «tjpptéer d'après le 
manuscrit , de cette manière : 'A<âro Ta/^oix*ç.. r i(cl- 
pauiffX&jiTcLvrt rèv.. <Tpo/£o» , &sr* rà Itéjw çtywipm r& 
"A%ïAtaW fpofiov , v xakSrçu kpw £xcr$ç r% 'Exûtw, 
tiŒiv oi. tfpoapifiém crtcuPioi cvj , fuXici p£. «wro Jfê 
tou lépoe/ otÂflrowç TÎfc 'Ewttk , «V hopvfQmv ito- 
Toyxw x. r. A. 

L. 28. e T<srajw] Lisez 'Ywolpiv. La marge du ma- 
nuscrit offre cette scholie : fycwri ripeç xaroi toV TwcLViv 

CdXXov , porcp cuiïkfjupov rfa re yé%&w koù tÙv (fBopotv 
ti<pirfarcu. On connoît par Aristote, et surtout par 
Cxgérqn , les petits animaux du fleuve . Hypanis , 
parmi lesquels on peut regarder comme un Nestor 



celui qyi yit iiu$ journée entier*, ^ *peiens ikom- 
soient cet animal i$iifMfW,W>WupQP ou tftepfêiop.Vixy. 

M. Sphnçi^h **♦* $liw<),N> A* H, 4, p; 4». 
Quant au mot miÇÀiKKot y je J'ai cru pendant quel- 
que tpiiips porrçrppu > pares qu'on est porté à /croire 
défiguré ce qu'on n'eptçnd pa$ j mm le manuscrit ré- 
pète ce nipt fow A Wgons ^ e Carystib , ohap. 9* , 
où on lit à la margç : <*qoi rw M^/tfrou i&iGeihr 

P. 9 9 1. .5. 63t^ t T<? frqr^^ ] U faut mettre, 
.cpwjpe 1$ ipaBUôerit , une virgule après fai*» Yoyex 
la note, de Ghpmovjw. 

L, 33. qjÇqrnwç vous wfiék rSv.tytQvw ^7«] lis 
.manuscrit çuÇçTçtwç ( aimi , et J'aeeent placé sur ai) , 
c'estrà-dire, îu€qtqç , ce qui v^ut beaucoup mieux. 
Plutarque, CarnîlL ch. 16, T. 1, p. 528, éd. de 
Reiske 9 d-péfjtyuwiv eiïÇoroç (j£qp*) xcù TUtrdfpuroç 
^corcLfjuoiç. Strabon , 1. VIH , p> 563 , è<Ut. d'Al- 
meL xcà f&owfi xcù ifoi/iéo'if (Jis. tfolfivcwrw 7 d'après 
la correçti oq dç Va^ckenaer sur les Phœniciennes 3 
p. 90 ) £jÇoT«TotTW. L'article roïç devant i/wsropoiç 
manque dans le manuscrit et les Fragmens. D'après 
ces changemens, on peut arranger les vers de cette 
manière : 

TloTtt/uèç JSaêûf r it cvCtrér trri rtiïç to/xtitf 

Jacques Gronovius, dans sei Notes sur Harpo- 
craiioriy p. 53, combine lyOùm avec JW060ïj>, et 
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rend vofidç par pascùap'ecudum. 11 aurdit pu citer, 
en faveur de cette explication , ce que Fauteur dit 
do fleuve Borysthène , p. 8,1. 21 , ss. xàLfâràôç <pépw 
Toùç (puofiépovc y vo/idç Té roïç fiooTaliftam. Mate c'est Te 
mot eôGoTCLvoç qui Fa engagé à cette interprétation. 
Gomme le manuscrit le change' en eiïÇàroç, il n'y a 
de vrai dans sa note que ce qu'il dit de StoiBetrtç. Il 
établit avec raison que ce mot ne signifie pas si- 
tuation (si tus , comme Fa traduit Holstenius), mais 
la vente , V exportation. Le fleuve Tyras, dit Fau- 
teur, est profond; il offre aux poissons une bonne 
nourriture , et il facilite Fexportation aux marchands. 
&XJM est mis pour .itajpkfêw. Voyez sur cette signi- 
fication Ducrer ad Thucyd. vol. II ,• p. 4s3, éd. de 
Deuxp., et Abresch , Animadv. in JEschyl. vol.1I, 
p. 273,8. 

Xi. 29. ofioiï cv&à 'BopvtrOivovç rforafAou ea>ç Tvpct rfo- 
TàLfioiï (flatta <Fpx y fiiXicL cp>i. rf ] Locus corruptis- 
sirhuSj dit Vossius. A Borysthène enim ad Tyram 
non plus numeravit , quant stadia DCCCX. Lisez 
et suppléez , d'après le manuscrit : o/jlqu ouaro TlopwrQi- 

VOVÇ tfOTOL/JLOV è'ûûÇ TvpOL tfOTCLfJLOV PlcbPlCL Oui , fJLtXiX 

p» , d&ro <¥e XeparSvoç ecoç Ttipct ^tCotcl/àw , <f\cL£icL 

1 

^fpx (c'est-à-dire /tyi), /*&**> <PfM * à Borysthène 

fluvio ad Tyram flumen stadia DCCCX , mil- 

liaria CVIII , à Qhersone vero usque ad Tyram ' 

flumen stadia IUL MCX , milliaria DXXXXVHL 
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P. 10, j. 6. vari rw rNèo&loXéftov] Le manuscrit 

hm rd Nio*&lo?JfJU)v. . . t . . 

, L. ûo. Le manuscrit offre ,* comme les éditions,* la 
leçon monstrueuse dGroyxTfa&vtowlo.'Tt&ayoç* àr- 
rien ( Périple du Po/tt^Eûxin ^.p. 21 } , lit p4us*eôr- 
recleraent. \dmajcxxvL ïJ^iûifÇ .W -ffiÊtaj/oç. Le- savant 
évêque d'Avranches , dans utoe noté manuscrite de 
l'édition <le Vossius^ conservée à ta bibliothèque 
de Paris , propose d&rafXTkf, ivourcfoç Tèï icûwy&* » 
L. a5. dm? T€ ] Le manuscrit SéciLVT&yspecta- 
culum. 

P; il , 1. S: %6clvov t%ç rt&Xai ipyoské] Lfe- ma- 
nuscrit 0o4wf aroi 'aj^&jxt*- rfe'*it?'-è. { il se peut 
que Saumaise ait omis le mot Ayà\fiàf\ comme la 
glose de Poxvov. On ne le trouve nas non plus .dans 
Ârrien, d'où ce passage est copié. 

L. 9. dva&vifjLctTCL dvdxeivTcu iv riï> vouiï, (pidhcu xcù 

<XQÏ4>T€b0çr1ipù»* ] Cet ebch^tv-est^coTO^piéld^AR- 
&l en , d'après leqiœl il a été corrigé • paf Voasws. 
Le manuscrit confirme sa correction. AcUrutor y 
manqua ; entièrement , Jetrxkeux^ potfiU qui renffer- 
ment les mots tfoXvTûwiv xm (sic , À1B01 Tw'tictiï&rûJS* 
wà' nCohvrtk.) indiquent qu'ils dowentette retrancàés. 

L. &fi. pb&à cTè *Apdxd&yT^e ihanuscrit 'd£$ PëroS 
'Apauûotj , et plus loin , wràç v Io7poc, 'au'ljted' de 
wtqç "Icrlpoç. 
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I 

L. ag. 6 xcà AoimCiç xaXôéfJLtvoç ] Le taafiUscfit 

Xiyofievoç. , ^ •_ . r 

L« dern. JWi «Pf tfefMryt£pftei)oç , xeù cfc tSv 'ÀcTpïav 
p#} Hujet donne cette traduction : bifariam divi~ 
ditur et m Adriam effluit. Où lit dans délie de 
VofifiiiJB'5 diffunditur au Jieu de diffinditur. Cette 
faute; ! d'impression a été répétée par GnôNOVitrs et 
par HtTDSON. Holstenius change KipicrxtfyiÂtwç en 
<r%s£gpfaaç. ïl pouvoit Faire son vers ainsi : v 



» * % * 



Ava-ï ètj TrtptrwÇô/utvoç tç 'AfyUv fia. 



P. a 5 $ L , i. : çwfsX# J**XpJ*Ç K^rtfSSf] Telle est 
la leçon dp manuscrit^ Holstenius a supprima Ta?-, 
jLicljç. r jj)jçair nous donner ce mauvais vers: . : > - -• 

> - /^ ' » r 

•«t.'^i 1 -»/''. « . •». • »' * i * * ■■ • \ «-\»\ ,, '.i« 



•< o «ij «\ ., . • ■', • > .- :î :ï:k 






Lisez plutôt : 

- L.>&\ ; oju£jD0?o} Le^flfiaaa^Bcrit ro/iêfwj; te& Frag- 
menta dé Scymnus (v. ; 34) o^Çjdïowv, ce qçiVest p*# 

JUSte,- :''..•• .•;;_'•!.' • • ^'. ' - 

L.i-i3- -*tJae'ài^7wj^^Po^tr] Le m£misc*U &fc 
tkcLr'lw ftèv rnç' e PaJW . - u^ • 

l; 20; &£ TopteCéP ltiù*9 Ï%WT«$ VQâffMjÇ ] Lé 

manuscrit €*V TofjtÀw ftoh» ÏXptxtàLv v$çpfw. On 
lit à la marge ; tfepl 'Xokmç Tpf/d&ç. 

L. 29. %v ztixhà oixov/jLéw"] Le manuscrit nifl$xta>(#*<?) 

olxOVfAiVCL. 
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*k&jyj*<t. Corrige comme HoiiftEvrcs ( Fragm. , 
Y. 2Q ) & mty> &XWIWW. 

f t i3, }. 3. Afrdjw] Lg manuscrit ri xaf eu (sic). 

L 5. Tipsfyv qypvp My$f4dw]L& manuscrit Tjpi£«m 

JU 10. *J&£#w] Le ïpwiuscrit Bj^ow?.: Voyez lp 

r\QtedeVQmv§. , 

L. «, ùwywi&wif vfàffiMU fitfcjv'] Hctèt changa 
4Çci?w ep Çctw. Il fJaiU lire 9 diaprés le manuscrit et 
lej» Fragment , AiQvwro<mo)av Xéyqwi xfaffnvou tfdXiy. 

L. 22. /xéopioiç cTc to% KpoCu^v,..XAÎpot<3 Le manu- 
scrit et les JPragipepd (y. îp) do^e»t/iKK^., ce qui 
vaut mieux. 

P. i4, 1. i. ro KiXw Tcuipq>] Lisez comme le ma- 
nuscrit rep KiXjxi Totxjpq> 9 et plus loin iolparetiero pour 
iweoflp&TeueTo. 

L. g. TrapoÊ tw utirçipeioLp ] Scymnus tfipnty. v. 7^7 , 
d'où cet endroit est copié , rfepi rhv y&rûipeicip. "La 
leçon de l'Anonyme est meilleure. Antoninus Liber., 
ch. XXII. o>fc£/.. *r«jMÊ t>)j> y<Grc&petcLp rnç'OQpvoç, 

L. »5. toV ^piF^^oy] Le manuscrit ov icpiv*k£z- 
vov y comme on lit dans Scymn. , v. 734. 

P. i5, 1. 8. dç ®vviaJ(t dxpcûTYipM'] Le manuscrit 
dç dvvtoLfa dupomipa , et fJtfhfm tfoiurcu , au lieu de 

flVYl/WP rfOtU. 

L. 32. iç Kvavlctç Ktoi Kt/Xotç] La marge du ma- 
nuscrit : Tlipi 'rSv Kv&véav v\roi ÏÏKcnyxrSv. Voyez 
Lennep sur Phalaris , p. 55. 

4 
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Pv . *6 , 1, 6. wîro N iTâ tow #€pot7 sfc tyjUvcL Àcbpmç t% 
fJLcuvofJLmç rov wy XeyôfievGv HotâQém , 0"7ckfiot tt , j&wXi* 
' JC ç*'] Ce passage est 4iré dii Périple d'ÂRRiEN ; ce- 
pendant Vossius observe que les deux auteurs diffé- 
rent dans le nombre des stades. La différence n'existé 
que dans Les éditions , parce que Saumaise a encore 
passé une ligne et demie* Voiei le texte du manuscrit: 
d<aro iïèraiï.hpov dç XijxivàL Actqtvnç rHç /Muvoftéwiç rov 
fuv Xzyofju&ov lUùfjftmv , <f]dd s 4CL fi , /ciXia e y { stadia 
XL, milUariaV \) , d<srà Jïè roiï 2a>*ô«wç âç rè 

L. B. Ta x J^ xdÙTa] On lit mieux daris Arrien 
et dans le manuscrit : rdJïe xcù tol 

L. 1 1 . S fûv evsrà Tdiï UpoS rfo/iOLToç] e O /jÙv n'offre 
aucun sens. Il faut corriger, d'après le manuscrit 9 ofiou 
cLuro roiï hpov <r1. Voyez ce que j'ai dit sur la p. 5, L 1 3 . 

Lt 12. lac toÏÏ Upoiï Atoç OJp/bu, trot cIq/juxtqç tqu 
ïlovrouy cflcLPiat. y% y /mlKict utcs. y] Lisez comme le 
manuscrit , trîâJ'icL y%f*> ., fjufa* ware y , stadia III. 
MDCXXXX , milliarîa CCCCLXXXV f 

L. 17. &lx(Pict ^6%, fuXiflt 4//*T £] Le manuscrit 
crld^ta, e% , fw'X/ot >{•/* ICç"' i mais il faut lire avec 

L. 18. atsro cTâ Xepoiïvoç, êaç roiï iepou Atoç Oôptou 
gOcLPia p y fiiXia. cvmç Hç]Le manuscrit gIcLPicl yv 9 
(lisez y\ft)) fibua aprfç Yjç\ stadia VIII. MDCCCC, 
milliaria MCLXXXVI > 



Exemples de quelques abréviations Se signes 
numériques qui se trouvent dans le manuscrit . 



dem. 



stxuiee, 302 malles -%),Jb \U>v cl/OTO u*aoorvpouHr7t> 
IVTI C^T V (2200 s&ute, 2Ç3<mdilèf%?). 
4-. P.Ç. M^fin A+&7* V* tTA n lUIlT j£(?OstcuJ. /Omty, 

6. T. f% 1.4. ô^K\yfi(%v\ï»i^ -\T êiA 

$À. $\& (&02& otouief. #36 *n*%es %). 



4â7slad*r. /6657nOlet). 



8. t^^^^.l^ovc/l^ocrovpfov.c-r4.Bxràn% Ml 

AfW (235Sy sbadet, 3/45mOlesj. 
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L. a6. dv&o iyç Uop^cicu; x&ja$ç — u»ç roviêfcvAtoç 
Oùpiov> arlcLfiçi ap 9 ftfrjet . atwr ] Les, éditeurs n'ont pas 
essayé de rectifier cet endroit , quoiqu'il soit visible- 
ment corrompu. Restituez d'après le manuscrit (flcLr 



_ *p 



iïix.a. p , fiiTsjcc ctvtfy c'esf-d-dire > stadia XI. MC * 
milliaria MCCCCLXXX. * 

F. 1 7 y I. 2. â*srô «Te ' t Ajuu<7<rov ecoç rot! (bicnoùç rfo- 

* 

TCLfjLou Ïùùç rov cflofilou] Lisez et suppléez d'après le 
manuscrit : &&o cTê ^A/iktotov ecoç rou QcLorecoç iCqtcl- 
fiov alcUia. yofc , ft/A/a <pj ( stadia IIIJMDCCCII y 
milliaria DVII. 5cyj milles ne correspondent pas 
précisément à 38oâ stades , mais à 38os stades et 
demi ; il est donc probable que l'auteur a écrit t/IcLPiot 
foù& C\ et que les copistes ont omis le second ?) owstq 

L. 12. TZf <7ecLfà ri* Evfpmw fjupiïv 1 Le manuscrit 
ajoute roS nivroti. 

Telles sont les variantes de notre manuscrit > ou 
plutôt' les véritables leçons qu'un nouvel éditeur ne 
.doit pas balancer à recevoir un jour dans le texte! 
Comme les nombres des stades et des milles sont 
écrits dans le manuscrit d'une manière différente de 
celle qu'on .emploie aujourd'hui, j'ai fait graver sur 
la planche ci-jointe quelques,exemples qui pourront 
faire plaisir aux amateurs de la palaeographie. Ils* 
peuvent servir en même temps à donner une idée 
précise de l'écriture du manuscrit. 
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II. AkRîÈti, èUr là chassé. Syiàûrg, Catalogué dé 
la bibliothèque Palatine y p! ia4, parle de ce mor- 
ceau en tes termes : te Xehophontiù Cyhegèticuè iû 
« XXXfl. Capita distinctes . » Il devoit dire dti 
moins Xenophontis j unions , pour ne pas faire 
fcroire que c'est le traité de la chasse i composé par 
Xénophon Phistorien. On peut distinguer , dans beau- 
coup d'endroits de notre manuscrit , le nom d'ÀKitiEN, 
quoiqu'une seconde main Fait partout effacé à 
moitié et remplacé par celui de Xéndphon le jeune. 
Ainsi le titre porte 9 Afpiôw£î xvwyerixoç -, la main mo- 
derne offre 'SiévoQaîvToç 'AOyivcuou rou <Peurif>w. L'argu- 
ment du premier chapitre , écrit à la marge , est ainsi 
conçu : rfpooifiiop > iv (f> xaàrd HkvotySvTi tfapûiXaQBipTct 
Û&r&v *Appiavoç («ffc/Ly^iKhercu. La même main changé 
'Appsàpoç en.o SevocpSv ovroç; les éditions donnent 
inexactement ovroç. Chap. XVII , ou Fauteur dit 

TOUTOU fJLOVOU EPëTCOLy OU %6fMplfli rS ê/ÀCU/toti OfJUûPV/lèê > 

on a écrit sttr la marge \ rryow HéfWpSVf J rë £p*Xw 
(Tp&Mwe) rS cnryypdQfu , et à la fin de l'ouvrage, èi* 
lit *Xflp>K ô iUtoçiïvroç *kfkvâhb roiï fevrépo» KvHfyb- 
'ttkôçi raaiè les mots ÈevQtpSvroç y A$M&h roà fërtépob 
sont etteore modernes , et substitués visiblëitiettt au 
mot % À$Uuniï. On ne retrouve plus de tfàcfes de cette 
main , si ce n'est dans le chapitre XII. el&) ydip r6t 
[le manuscrit ajoute xértç] «%0p«i eXtàheùç , xcÛ àhXeu 
é^iXai , où l'on voit àii-des$ûs du tiiot ctçfocu la lêçOfa 
â(p*Xo#« 
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SAtfttAiftE a êfièôre copié eét Outrage le premier, 
sur notre manuscrit. Voyea FAfeiiiércs $ Bibl. gr. vol. 
V, p. io4 , èû. de M. Burh 8a titfpié h'à pfts été îfli^ 
prirdée. Quand fe inataû&fit eut été ênf oyé à Rome, 
Lucas Hbis'TEifftté a'èfeeùpa de te traité , le traduisit 
«1 latin et le jMiblisi à Parié, en 1 644, in L 4 é . J'annri 
occasièh de ddriner, par la &uhe, quelques leçons du 
manusèrit que le premier éditeur a négligée*. 

■ 

III. Périple du Pbni-Eùxin , paï àrriën , *Ap- 
pm(S &rt«T%h* WjdsV Tfàtdvoï ( H* éditiôri§ donnent 
*Aê))icLï>èp) fy ? kâà <xqtà*m ESÇëlm Ttév+to. Cet ou- 
vrage a été publié , d'après nôtre didntièbrit , par 5n- 
GïsMc&TO GÈLëKitrs 3 BdèiL ëpM Fràbehiûtfi, 1555, 
in-4 6 . Geleftitlô Yà (ôo^ié fêff ëxdctèûiènt , ainsi que 
les autres ititftëeart* qu'il â retint dette le mênlè vo- 
lutne , savoir le périple de là mër Étythréê, cél6i de 
Hatinon i U trahé de Plut àré} de ënf lés fleuve* et la 
Chre&tomathie de Stfabott. Son tëJtte fl^ffVê que deu* 
ou trois fautes très-peu importantes > que je vais indi- 
quer ici , parce qu'elles ont été répétées dans les autres 
éditions» 

P. 5 , 1. û. (Geogr. min. T* I. ) &w£ &r*^ p 1 Stfôcpûfr ] 
Le manuscrit ajoute ixétnç > ebiiime on lit au cotîI- 
tdeiicèifléftt de l'buitfage. 

I*. 4, 1. 16 » 88. 'ûfltv y*f rot tuù iv Xtivrep Èv%w«j> 
%a>phv ( 'AflSJViu ) dut a» JWAoôjUewx , 3e«J 'Aftti-S? ^ eWw 
eu/rôÔt ] Lisez , cr après le manuscrit , «V flortç) rS 
Et/f «faj» et xai' ri M 'A&frâ? iàpoV *. t. A. Qtiànt âtix 
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mots Xûùpiov oufeo xaXoufnvov , j'observe qu'ÀRRiEN 
aime à ne pas omettre le mot ovro> ou âî^Te, même 
quand il ajoutç le nom dont il Vagit. P. i3 , 1. 3. tweira 
MèkctivcL axpoi mSë, mtov/iéw ; p, 2JP, 1. 32. êsri top 
Apaxov âtFe ovofjLaÇofjuvov. Conformément à cet usage, 
il faut lire p. 21 , 1. 8 , d'après le manuscrit , e$ç rà 
^fikov wtûo xaXoti/i&fov (flô/Att tc3 Ic7pou. D'autres, 
auteurs se «ont servis de la même façon de parler , par 
exemple , Élibn , N.A. V, 43, p. 166, éd. de Schnei- 
der y ÇcûOV TO fJLOVYjfJUpOV wtoù xccKov/Aêvov. Zenobius , 

p. 109 , éd. deSchott. voujv rviv wtûù 7ûvfteï<rcw *Apyci. 
Le Scholiàste de Théocrite, V, 1 1 7 , rfoTQuyxhifat 

é 7ep0CTQtlV0Ïj > oLzFQ /UUTCLQOpOÇ TGV XiyxXoV OUXCù XOtÂOt^ 

fJLivou y moi ( lisez , d'après le manuscrit du Vatican , 
n. 91 5, xahov/jUvQV opviou, vu») eenroaruyicFcL (le 
même manuscrit, cratri^ruym ) xdhoiïcrw. Le célèbre 
M. Wyttenbach dit (Bibl. cri t. vol. I , P. 3, p. 47) : 
<( Hoc usu outcûç eleganter abundat (6). )> 



(6) Olive* avec x*Xt7<rêcct est quelquefois la glose dé twto. Harpo- 
CRATioNet Suidas au mot Mo o<ruioç : on /tth « KpwcjMvoçi twtrifïvvt 
tous oÎkitxç wroè KttXilv ^faov. I e manuscrit du Vatican, n°. 376. 
ïcvto KttXiïr <5"?Aoy. Touro , dans ce sens, se rencontre souvent. 
Voyez , par exemple , M. Schaefbr sur Loti g us , p. 369. Un mot 
qu'on emploie moins fréquemment , c'est t#ut*j. Klibn cité par 
Suidas, au mot 'Ezrijcovpoç : Tiftoù^uç ," KtcXovrt fà retûr^ rcùç 
*pxwr*s Mirrtpnoi 9 et JV. A. XIV, i5. \\ ûtûo fth rwtirtiTtç rg* 
hravvfitUv iktlfou (lisez d'après le manuscrit du- Vatican.*, n°. 997» 
io7r*9'*To t. tir. ix.it vtjv) tlirtlv owx o'iï** kîic?h}TM yov* Têtùry. Pla- 
ton {Philebus, chap. 3) K eci iot tjjv fctv'AÇpùftTijv > hry ixtlvy ÇtXct r 
retira vpwwyopiûu. Tel est le texte du manuscrit , n°. 226,. du Va- 
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P. i5, 1. i. dtiaro<F%2a , iv] Le manuscrit cwBW%aww,. 
ce qui est plus conforme à la règle que les gram- 
mairiens ont établie. Voyons ce que dit , à ce sujet , 
le lexique manuscrit de la bibliothèque de S. Germain, 
B °- 1 77 (7) ' Karçur/fl^fuy y où xxrourxjSfi&f-XéyofAèy , 
èsf&tPii i&ç v^oraxrixoç yjjuifoç fÂovoavTO^ctÇoç àç a> hi- 
ycov , tj(fm thV fi6To%w àç or 6%vtopov , roi» cvirèv tçpov 
Xoù iv rf ovvQia-ei (potâ-rfa • fi£ dvdùScS , && <*WÔû> 5 fiï 
dvcuPa!. éi <?è f*à âç a ofyjrom 'iyju r$v fJLiro%fo, aÀX* 
&ç v, owc \%u ràv ojjtqv tovop , oTov ç%£ z<tr£arxj^ xau 
XATdhrx&fte» y h fieroxà yfy vx®v* Dans ÀfrOIAÛ* 
dore, I , chap. 9 , s. 27 , quelques personnes vou- 
draient peut-être défendre la leçon vulgaire £nréft 
QGrctç ïltkfajç ajorcù Jixaç ù(&6<T%y. M. Heyne a fait 
imprimer ytm&'XJt 5 ce ^ u * -seroit le subjonctif pré- 
sent d'un verbe t*©w%€0. On trouve le même sub- 



tîcan ; les éditions portent tuvtw- Un peu plus loin , on lit : Itt) 

On traduit mal : Rem unam quidem audimus , formas terrien , etc. Il 
faut distinguer %rrt y*p > i»§9Uf ftp «vr*?, *wA*V *V rt «. t. A. Voye* 
sur la formule àxoiui pif wrmç y M. Wolf ad Demosth. (adv. Lepf. 
p. 2.Z5 ). Nos vulgo , dit ce grand critique , w«nn mari es so hotrt , ut 
êvrus negligentius posUum'sit , re nohdum accura'tius cogita td. 

' (7) Ce lexique n'est , dans le fond , qu'un extrait de &hdas dans 
lequel on a omis presque tous les articles historiques. Mais il en ren- 
ferme aussi qu'on chercherait envain dans nos éditions. Ceux-ci ont 
pour objet la grammaire et surtout les proverbes. Cette dernière partie 
est excellente. On ne pourroit donner aujourd'hui une bonne édition 
des parœmiographes de Schott , sans profiter des proverbes de ce ma- 
nuscrit. Il finit malheureusement a la lettre II. Voyez Mowtfavgon , 
BibL Coislin, p. a3o. 



jp»§i»f d*&* Xjèwpno» p'Épuisp, p. Bê 9 édit. deLo- 
cell&j i$*i$ jfi $ais qae c'm coatre l'intention de 
l'éditeur. J-ç manuscrit jet les autres éditions portent 
v<@9<OUf' M* # E Ï^HWWti japroit a»MÎ ronhi effacer 
dans les Mmendanda * p. 77 , v. i4 , le ipot twarôr. 
Œ%QÏf& 9 pçrfi* qu'il ç'éçt pftipp^dé enduite que la leçon 
dp toxte it'ftoit pa$ fautive. 
JV. Pé&pU de la mer È ty tarée , par Au», 

V& fait imprimer , le premier , à la suite dç l'ajrtre 
péfiplQ du j#êpie jwieiir. Ces devx ouvrages et pria?. 
c*p$lei?!£ttt selui $pp ta mer Eryjhr&e, 8$ tropveot 
d#9S potre manuscrit , remplis de quantité de fautes. 
J^ç copiai'* fait en quelque &orte entemlreJHiTiîa§i»e > 
e» anpQaç^pt à la fi» de chacun , qu'il »e Ta pas coin 
lationjié eur une bprme çapie, jfo&pfon'&.w tffàs (forn* 

V f Pérjpfe & liiye 2 parUmiQP /AfflW* tf *f»0* 

f 7flV? fyÇupw vk yHç fm$Y , if %ù &i$m à T# ?$ 
KjoeVou ?tf*Âm y tfoXoiïrrùL r<x£t x. t. K Ce morceau 
n'exi§t$ q^e dap$ nojrç piçiiuçcpjt qui ( est Je piême 
pe çiejwi dj9 Is. Ypsifrus, (Jtapl parje Fabbiçiva, fiibl. 
gr. vol. 1 , p. 49. Il a été donné par 8fi&. Oelenîus. 
Vpy. n°. 5. I* cprreiçtjqp de Çoijft, Gp s#e& , 5ptf •AW'Mt 
d$fûrf*m œypioHf (Petits Géogn 1. 1 ? p. 5 , 1. a3) as 
lieu àejierd d. 4. est appuyée pajr Je m^iU3çrit que , 
du reste , Gelenius a fidèlement copié* 

VI. 
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VI. Philon de» byzakcb , dès sept merveilles du 
monda > $fXâjroç Bu^stprkv rfêpi rm k^srrd &êcLfidTw. 
La première édition de cet auteur a été faite , d'a- 
près notre manuscrit , par Léo** AixATtua , Romœ , 
i64o y in~8 Q . 11 y a dan* cette édition plusieurs er- 
reurs qui ne sa trouvant pas dans le m&nuacrit. 
Comme ce né aaroit pas la peine de révenir tine au- 
tre fois sur ce petit traité , je vais indiquer ici les 
principales corrections du manuscrit. 

Chap. i. Jardins suspendus, p. 5, 1. 21. al £1 rSv 
vfdrw dj&)&....7urx?uoiii'£ç d»arpéx ov ^ tp ] Le manu- 
scrit dvçirpQX^ ^^^ Voyez les notes de Léon Allât 
tws , p. 5& 

P. 6 , 1. i5. )f p£oi... {tâ'WHa* dc<p#}J»ç rnv (pvcriv 
tSp £évfyw tTvfJtipvïd&a'ii'} L'éditeur a fait , dans cet 
endroit , comme les anciens copistes ; il a substi- 
tué un mot connu à un autre plus rare. Lisez ,- d'a- 
près le manuscrit , t*v <puw riïv J*év£pà>y. 

Chap. 9. Pyramides de Memphis , p. 7, 1. 10. 
TETpaycùvou ydç> rHç tfctcFeaç tity&rtei&n; } Stai qua- 
drata basis , dit la traduction. Il faut lire , comme 
le manuscrit, rerpayçlvov <fà rn£ /Zcta-eeûç tfy. 

P. 8 , 1. 17. rfpocrirt JV] Le manuscrit 'fifoe/li «Tl, 
et 1. 25,o"Xoro?au lieu de çrxorà'. 

P. g, 1. 1. tfcLputpcLyxov] Le manuscrit rrcapv^avxêv 
(sic). 

Chap. 5. Jupiter Olympien , p. 9 , 1. 26. <Pid rouro 
(pùdiç ] Le manuscrit JW roSSr n (pwriç. , 
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Chnp. 4. Colosse de Rhodes, p. 11 , L \5. èrrairy 

*Q\o<r<r6ç fali <7Ctrxéù)v èÇtPofiAxovT*'] lisez , d'après 
le manuscrit, zqXqcpoç ïa%. 

P. ii,l, 1 8. « ydp eizcàv roïï &&!! ftÀvotç iyvtopi^ 
Çiro . roïç i% izeivov] Le manuscrit èyuwnuro , et 
p. 1 2 y 1. 26 , fdfAGUç au lieu de (itouç. 

P. i3 , 1. 5 à'fwe] Corrigez , d'après le manuscrit , 
fyesa'êj du verbe cjpciWV». 

Chap. 5. Murailles de Babylone , p. 16 , 1. s3. 
Lisez hroç ruiï Tifywç au lieu de ivroç rtfypvç. 

Chap. 6. Temple de Diane à Éphèse. Ce cha- 
pitre se trouve imprimé avec une traduction latine , 
dans Gronov. thés, antiquit. vol. VII, p. 38g, d'après 
la copié de Lucas Holstenius qui avoit le projet 
de donner une édition de Philon. 

•P. 17, 1. 6 s. ràf ovpcbiov rHç aBavourlctç xoerjiov i<tsr\ 
ynç iirapefaihii] Tel est 1« texte de Léon Allàtius. 
Holstenius a donné owrn%flaîr0flu, en traduisant : mun- 
dwn cœlestem immortalium deorum in terras dé- 
nigrasse. J'avoue que Tune et l'autre leçon ne sont 

u y* 

pas à ma portée. Le manuscrit offre d^sryjpéiàrQcu (sic), 
c'est-à-dire cLztrapycLrQctt. Je préfère cependant la pre- 
mière leçon drfsypêurQou. 

P. 18, 1. 1. eiç rd zcltùL yHv .m/M&16fJL&0L'] Léon 
Allàtius a mal lu cet endroit. Le manuscrit porte 
VxhvfGr'lofJLevciL , comme on lit dans Gronovius. Au 
Teste , d'après l'écriture de notre manuscrit , riem n'est 



( M ) 
plus facile que de confondre lés deiix mots. Voyez , 
aussi Valçkenaer ad Tkeocrit.ddon.p. 229. B. Sui- 
das Au}t£6fievoç y (F7pe<p6fiivoç , zxXw&lofjLevoç x. i\ X. 
Kuster et' Abresch (Acta Soc. TraJ. To. 1, p. 2%) 
(8) corrigent bien ZûLfvwfàftePoï. 

Ce traité finit par les mois fJ&T&ofxxpctvèç , xoj ^rep*,.'. 
Une main moderne a ajouté : Aéfe-ci (pt/AXot T/wt. 

VU. Chrestomùthie de Strabon , publiée d'après 
notre manuscrit , par Sig. Gelenius. Voyez N. S. Le 
manuscrit porte au commencement : ZuV Sre£ xpwflo- 
ftatditeu ix rSv 27jDaC^oc yearypapxSv jSs€Xlo\j a , et à la 
fin , LTpdÇaivoç yeœypcKpniïlç xpwrlofMQtiaç j@/Cào/ î£ Cet 
ouvrage important n'existe que dans notre manuscrit. 
Je n'entre ici dans aucun détail , parce que ce mdr- 
ceau est si long qu'il m'obligerait à donner trop d'é- 
tendue à cette lettre. • 

VIII. PLUTAftQUE sur les noms des fleuves et des 
montagnes 9 et sur ce qui s*y trouve , ÏÏXovrdpx^ 

* 1 ' * • 



(8) Ce «avant observe que te passage de. Platon » cité par SuiDà* ,. 
se lit non pas dan 6 Gorgias t mais dans ta République, 1. III, (voL VI y 
p. 3oo « éd. de Deuxp). 1 es éditions porteur, par erreur, «nror-rp*- 
Q%nu ÀtytÇqettvtt au lieu de Avy<£d/*ew^ La même faute se tiouvy 
dans Tatiek (adv. Greëcos , p. 160. A. édit. de Paris > i6i5 ) rourc /u,h 
rots ifl>êmX/tt*tç /H#û/bt*pvovàmt , t*5t« ft ret xûpt AayrÇa^mû*. H 
faut restituer Avyi^tjctfyti , d'après l'excellent manuscrit de Mo» 
dène qui est actuellement à Paria • et & la marge duquel on Tir : ro»V 
h rorç S-tcérpotç i/TToxprrecç Xeytt. àbrescr observe encore qite kcljiùw— 
rtrêeu et Xvyi£t<rêctt se trouvent quelquefois joints ensemble. On peut 
ajouter au passage de Thbmistius qu'il a cité » Héliosorb, 1. IX r 
cn « *9 » p* 5y6 , édit. de M. Coray. 



*» \ » ** » / \ ' *N* > '' 
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tfépj iCortLfiSv zcù opSv fatymnicLÇ 5 #où tw iV ccvrofe 
eupioitofiéycûv , donné pour lau première fois par Sigi&m* 
Gelenius , d'après notre manuscrit , le seul que l'on 
connoisse. Dodweix et d'autres prétendent, avec 
raison , que ce traité n'est pas de Plutatque* La même 
opinion se trouve déjà énoncée à la marge du ma- 
nuscrit où on lit ces paroles écrites pat- une main qui 
n'est pas trop moderne : *^$v<F*&iypeiQcly roOto. tiippûù 
yctp tHç YlXouTcLpX 01 * fteycLkoQviaç hre <F$cho$a zdt v\ 
(ppdariç , il firi rtç erepoç m YYhoyTapx *- Le texte nr'edt 
pas aussi exactement copié que celui de beaucoup 
d'autres morceaux. Gelenius a fait quelques correc- 
tions qu'un éditeur de nos jours feroit bien valoir , 
s'U ^les a voit trouvées „ pa* exemple , TdfyGfm au lieu 
de TcLprcLfQV chap. XIII , s. 3 , ZÔbw au lieu de (èêrvâo 
chap. 4 XVIII , s. 6, et XXaîpiv au lieu de XelMH* , 
chap. V, & 3. On observe dans le manuscrit beaucoup 
de mots sans accens ou marqués d'un point $ ce qui 
indique, comme je l'ai dit plus haut, que le copiste 
les croyoit corrompus. Il désigne encore par un trait 
oblique, placé au milieu de la marge, les endroits 
dont il suspecte l'exactitude. Au nombre des mots 
çans accens se trouvent , par exemple, ywâL$téâuç que 
Maussàc a heureusement changé en zuwfyiauç 9 chap. III, 
s. i, %a>)MO*£ à la place duquel M. Wtttënbach Kt 
%ppeiouç , chap. IV > s. 5. (g) et le mot obcoila dans 1? 



(9) 'Af*%tCl$B ¥*/*$»}¥ "HXtoç &t*<rmp»of %êfUiUf w?**iiMMWfw«ir, 



r % > 

phrase a/tA ydf'edXmyyvç dmj^x^ àt*\ ^i%êduf 4Cf* 
XCùpéi '(X/%), c hap. XVII, s. 2. M. Wyttenbach ptd- 
posa cfa -yfy vdk/ùifâ èmbotiki. Petit* êtfe Fauteur 
a-t-il écrit êlfiaydp crcLk&-tyyoi àkxSSli Je dêHtièrâi* pltte 
•bas y quelqtte* corr^tfctra4^oèt oimage > qui cepen- 
4ant ne serOîît pubien îftîpaftafltëi. Qâand 1h* S#farft 
aussi profond et aussi judicieux que M. WYTTfiKJtofcpft 
a cctasècré «jmr tëàipsà eorrig^f $e t€*td d r ù*i abëien 

\ ; • , - •- • • 






f <* 'ïa-iêufAtM uûrîjç hi-sriQ-iv. Là correction es^t excellente. CaïxïS- 
vftU** rf |t>. (90 > édi aVÙiéà*. th frit*' rtJ^W^ fjc^jjt*. Liié* 
tJ? Xfit**# r i d'après le manuscrit tlu Vatican n°; 87^,. et. comme ? l'a 
devine l'ingénieux M. JTàcobs, exercit. cru, t. ïï, p. 6s. lipocrtvKUipiiv 
Mit an dé» t&àlèï bïàtfè Ùé J'àtffcur du Tréité fer lé* BeUfésV'Vty'. 
cfaap t III f 54 i. « XXV, s.- «vCetjfcc^^e^^f^^ffr^^ 
voris , ou plutôt sa composition ne roule que sur un petit nombre dp 
pbfrfses qui rèriéniieBr? èonjotrffc Cette^àtèViîTté' "à dtfnnêtfhf &heûts 
un moyen fac^d fie. restitua b«£4 &* gawajes eowiorrtpua y car enSséV- 
tablissant les expressions que, l'auteur, emploie ^çbaque instant, on 
péué éfrre'certaiir d^Vdir rfônvê èè VfcuSï ar eVtfftf. *Cfer iré- croiroirprfs 
qM'iin aussi pauvre odmaôp 'qé* /ajt u^plnwsecarjfflÈla «fcérottar Mjl- 
miration. Cependant Maussac vante beaucoup les mots rm x?°*V 
3"aBr*i9léùç y W««» ùç rtji M&ou xpjjirçv , ebap. 'X , s. a. Il chl : 
miraast efagan&à necût tfiirtayiwp , ouasï sànç)nïs *f cohsumu^em- 
pore. L'expression n'est pourtant ni rare, ni exquise. On k retrouve, 
tiar exemple % dâffs PôiifHYiirë , de abslinetitiâ ,1. ÏV ; p. 3^5 , e'cT.'Je 
Jactfues de Rko^ t iitfi totéfiféêtta *&&*»*(*> *$* ftàppayifVM *fi- 
Ttpo* TcatrwtrtMitt If 3"a,vru**)$rjnci r» &•*$• Quam au génitif ^i^qr» 
*M Att èélt a éù' tort de rempîacer ainsi' fa forme Mt^a 9 '(\ui se trouve 
dans Je manuscrit et la ptemièrft écfttiotu Cette forme asY ttst -» cor- 
recte , , aip» qu'on peut S? en , convaincre, par ime folilè d'exemples 
triés par Fischêa, anintaâv. ad Wellèr. P. I , p. 5$7 s. On lit dana 
Cb*élr r chàpL L -ni *ï}\ mai tm ÉfifAn: M. Heymè ièùiàr^b 
IP- i7Q,)<i «Sokmne est Mltyçy M/^v» Apud Herodotum Mifyf > 
Miiïtu. Insolefts forma Mtfâsi Mt£*> » Il faut restituer, d'après queU 
quei rtirfntfs4rit s> 4a Pwiè , r#-?rtpi M0W t. r. A. t 



f 
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t 

auteur , on petit être persuadé qu'il n'y reste plus rien 

à faire. 

: IX. Aventure* amoureuses de Pàrthenius , rtep- 

X. Recueil de métamorphoses , par Antoninto 
Libbralis , *Kvîoovivw A&spûbjç fierûbftûpÇncreew ovv- 
nyotyii' ... m 

X£ Hêsyçhius ïsaajstrjs sur l'origine de Con- 
stantinople , rfarpicL Kw<rfoLifTtvov<ar6hea£ xoltoL 'Hov- 
X*ov 'lAAouff7piov , donné d'après notre manuscr.it par 
Jbân. Meu&sius f J*togd* BaU 161 3, in- 8% à la éuite 
du traité de vîris ïllubtribhs. Mèursiùs traduit tf*- 
rpict par res patriœ. J'aurois préféré origines. Voyez 
sur là forcé et l'étendue def cette* expression' Henry de 
Valois sur Mmèbç 9 hi&L eccl. l.JV, cb. 16, p, 174, 
èdi de Read. Je donnerai ici les- leçons do manuscrit 
que Meursju^ ; fau^e à y ayQir bien lu, ou par la né- 
gligence de PimprimeuT , a mal rendues dans son édi- 
* * ■ • 1 ■ • -» 1 ' • 

t*Qn„ 

-P.» 43, 1. r y (édù. de Meurs.) Mo xcà é%faorr& rpt&~ 
xo^/Wj.Lë manuscrit , J'vo xoi e^wovrcL xcà y rfiaxocrfav. 

L. 3. Si&j\\vBqtoov Iviomrcûv riç 'rtçê&Çirréçaç "Peipaiç] 
Le manuscrit lit comme le Chronicon Cônétantino- 
politanum , ry rfpêarGvrifcL c Bdty&e*f. 

t. 8. iJii fûv yàp TvpdvvàiçH fèdurtX&îéi ] Cùêèr y 
observ. 1. IV, p. 3.5i , a très-bien observé que le texte 
étoit corrompu. Au lieu de n<h\ tPeT/xbyatp qu'il pro- 
pose, faimerois mieux lire èd'ei.fJW ydp< Le manu- 



(3g) 
9crit ne change rien, si ce n'est qu'ayant f&astkeiïtrt, il 
offre 7uù au lieu, de y. 

L. 12. ttarD.rjfw owr#ae/ixfti] Ecrivez comme le ma- 
nuscrit , imo rivm (à qui bus) d&mieQn. 

P. 44 , 1. 6. iép*%] Lisez , d'après le manuscrit et 
le Chron. Constant. xipoL%. 

L. g. iœt£u%curroç~j Le manuscrit et Codinus, J<sro- 

L. il. Meyctpâç.. àursrà vyicov ro yivoç Tutriyovrctç , 
âa^Xwv{\. &v<arkwv)èv cujtcû rfosncraifiévouç ro! roûrœ] 
Meursius n'a pas fait attention que le copiste a gratté 
le premier trait de Vu du mot wjVou , et qu'en consé- 
quence il faut lire N/erov (io), ainsi que l'ont vu 
Cuper 1. c et d'autres. Le nom de Nîsus est bien con- 
servé dans Pàusàniàs , (vol. I, p. i5i , éd. de Fac.) 
au sujet duquel le célèbre M. Heyne , ad Apollod, 
(vol. I, p. 120), fait cette observation qui est très- 
juste : a Lectio Pausaniœ in nominibus propriis 



(io) Les deux points que le correcteur a placés sur le second trait de 
l'ij , indiquent encore qu'il vouloit substituer un < , les voyelles i et u 
«'tant ordinairement marquées de deux points dans notre manuscrit. 
Une pareille correction se trouve dans la J g c . lettre d'HippocRATE , 
ru y nph ri îr*pi«i (aÀ>*tt* t*ç èpurtiç x*t . vtyi\ô<pùvç fiorttvciç 
fiÇoro/tff. Tel est le texte du correcteur de notre manuscrit. Lis édi- 
tions portent ù^tjXcÇovç y ce que l'éditeur des Epistolœ grœcan. 
( p. 3*3 ) a changé en ttyjyAoparov?. Mais tnJojAdpo? n'est pas 
un mot grec, quoique M. ^chueider Tait reçu dans son lexique. On 
lit dans Aristophawe (grenouilles , v. 818) , qu'il a cité, ù^'iMQoÇy 
fiinsi <jue dans Comjth. , v. 17 et 119 , et dans les Anakçtci de 
Brunck, 1. 1, p. 214. XV. 
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mulfo emendqtior açt qwm aliorUm sariptorum , 
qualis ea in libris ad nos pervenii* >i 

L. 24. ÀuSêflXtyç rîk **{&?**$] Le manuscrit Au- 
9dw\ç «F apry.'fvk 4f*fJkvfaç. Lisez eeitime CemNira , 
X\£ticrK otîry T. 'îf. 

L. 25. e/ Hpa «Pè %oXa>06ï<rtf] Il faut ajouter ; d'après 
le manuscrit, i<m tw ytoofiivto. 

P. 45 , I. 5. roi icrcro/J^vçt] Le manuscrit et Commis 
<râ IcêfievcL. 

L. i5. TQvvofJut touto Xagorrct iz thç ^pé^ûUTïiç] Telle 
e§t la leçon de Codinus et du manuscrit. Meursius $ 
eu tort, de changer et exi -7Totpgt. P. 47. al r>îv e<srû>- 
wft/*)' iic t£v crvxûQopw £év£poùy i<Fi%ctvTo. Le Pseudo* 
Plutab.QUe sur les fleuvçs, a coutume de dire rtfor- 
ityoçicLv Xa&âv d&r6 nvoç* Voy. les chap. XVII , 3 j 
XVIII, 6; XXIII, 1. Quelques éditions donnoienÇ 
tkro tivoç. M. Wyttenbach a restitué la véritable le- 
çon , d'après Gelenius , c'est-à-dire , d'après le ma- 
nuscrit. Chap. III j 1 , toutes les éditions offrent , 
d'après une correction tacite de Gelçnïxjs , ^fofnyo^ 
pi&v âto%m coro tHç Gw/lfœqmç. Le manuscrit pré- 
sente eïXviœç. J'aime mieux lire âXua^aoç % parce que 
l'auteur , comme je l'ai dit plus haut , r*e varie j>» 
mais ses expressions. 

P. 46 , 1. 3. àmùaflàç ï<t% ] Ces mots manquent 
dans te manuscrit. Mêiwiijs les a insérés , d'aprè* 
Codikus , sans en prévenir le lectewr. 

L. 
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£. ' 8. rocffiç rôSra 'xalriXeïfirïv ] Le manuscrit et 
Codinus , rwffîç roîç (yx<upiciç xxTi\ki1ïrèp. " x ' ^ 

tel d'après le manuscrit et>CoèiOTs<^ stator* yàptrcfo 
myj;$ çmn'Tiç ê-rép* , et plus loimtàW&tf pè&'~f4 

* » ». .-,.,,, , 

L. %5 s.' TPax^ fAfityXxrd, rov rHç /Sa^i^/xîj^Xe^o- 
^t€i»o^ restas ^€û»y r& xoù <xyctkuux xoBi^ùwcltqJ on %cà 
rifxaiov roîç rtoklratç reriîmrcu 1 Le manuscrit ne 
èhange rien, Meursîus traduit les derniers mots par 
quod a civihus colitur, sans exprimer Tt/Yjxïbv. 11 dit 
clans le commentaire , p. a56 : « In Codino et (jhron. 
» Constant, ubi vèrb'ôïëhus hîc tocus descrïptus , 

a H&tegïtûti 8<mp *ér$m rùï? ftoKhcuç. Locùs ôor- 
» rupfu&,)) II n'est cependant pas bien difficile de; 
destituer k véritable leçon. Làmbecito (observ. ad 
CoAi?h\>, 108) garde celle de notre 'manuscrit. Lisez 
t , Y€' xm Tv%âhv rdïç ^cokiroaç Ttripwrou , quod 
et pro iemplo Genii publici a, civibus^ colitur. La 
prfcâtf e de cette correction 8e trouve dans Socrate, 
À/sif. eçcle$<\, Ht , chap. XI, vol. II ^p^ 187. Sw&ç 
J4 i<B$$tku rn Kw&latrmv tfoXiœç Tv%n Jt/iovat 
iv ry fè'oûriXity, tvBct xoà ri rHi Ttîfcnp" Jcfyuràj £y<ûyuL. 
Le môl 'Tt/%âby signifie teinpie du Génie public y : et 
non de ta Fortune. Voyez les notes savantes 'de 

* ». » * " t ' 

Henry de Valois adSocr. 1. c, ad Eu sel. d&martyr» 
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PalaesU vol. I-i p. 433 , et Duo ange , Constantin. 
Christ. L. II , p. n$8 (11)... 

L. dern. €V0a viïv et p. suiv. L 6 , eiftct xoti] Le ma- 
nuscritade^x foi* pfer» Dans Timée \hi%eç Yl^rtèv. , 
au mot efis|«£*/,.le texte de. Ru^nken tus porte : 

rtK&rpcLcrxcov xaXâreu. Le fameux manuscrit de. S. Ger- 

main , si difficile à déchiffrer , porte h > ce qui si- 

gnîfie tantôt eyQx , tantôt â'flàC On voit qu*il vaut 
mTeux" lire evOev , undè 9 èorame par èxeinple dans 
les scholies de Basilius sur Grégoire de Nazïànze , 
citées par Ruhnkenius, p. 1 24 : iCErvoç if^oç oV^p/ow... 
eiêêii xoù ervyipjj(riç. » J'observe, à cette occasion , que 



<»i) Hearar. db Valois a corrigé -un passage do la Chron&graphi* 
de ThÈopbane où , d'après toutes les apparences » il est également 
«ruèstiôn -dW temple du Génie p'nbrid. Voici ce passage ( p. 94. B. 
ièd. dû Paris •» i65S) : T* *Jr* ^f *-* ffci année*} h 'A^eJW)*/* ri 
rpartcuit fi<cXttn7of tutà tj fietritex.*} jtityeiXtj ùç ri *T44%t7of. Valois 
pense qu'au lieu de orétxtlov • il faut lire Tvtftlcf* Je dois la con- 
lioiasance de cette correction. 4 un /helléniste -dont JlmrçieHse ;^ru-.< 
dition est justement célèbre dans toute l'Europe , et qui mieux que 
personne mérite le surnom de* fitoteoùiicv ip^/v%oç joui iftpiw*rovt 
fiûoorttf , à Mr d'Akssb pi .Villoisojt, ; Instruit, du projet *pie j'ai de- 
puis long-temps , de -donner quelque jour un travail sur Lucien ,. il 
a bien voulu me communiquer de lui -même un recueil curieux de 
froces inédite* c[u'Hhway eb Valois a écrites sûr la matge d'un exem- 
plaire de cet auteur , conservé à fa bibliothèque -publique d'Orléans ,, 
où M. de Villoison les a copiées. Il m'a permis , de plus , d'insérer 
ici la correction sur TbbopAakb que lé hasard m'a' lait découvrir* dansî 
}e même manuscrit qui, optre les noter sur Lucibx, renferme encore 
tin grand nombre d'observations inédites de Valois sur une foule d'au- 
teurs grecs et latins. ' ♦ 



(45) 

r 

le texte dé Rtjhnke&itjs offre encore une petite fauté , 
p. 8g , où on lit : Apôfioi * n / 7ttpi<&cLT0ç. Le dernier 
mot est très-probablement une conjecture dé la per- 
sonne queRuHNKENius avoit chargée de copier le le- 
xique. Mais cette conjecture est mauvaise , parce 
qu'on dit o et non pas H /7e€p(<aroLToç. Le manuscrit 
donne jî rtepiisrarot. Je né doute pas qu'il né faille res- 
tituer 61 rtêpiarcLTOt. 

P. 47 , 1. i4, roùç ê<srpvTôiç dfoBêiïrBcu j6ap£. ] Le ma- 
nuscrit tqvç i<môrrcLç dGraQëïïrOcu |&tpC. 

L. 17. rfpoo'xaXoupevoç àç Ata%w] Tel est ïe texte dfc 
Metjusius et de Connais. Lisez , comme le manu- 
scrit, itpoxaXoùfiîvoç , ce qui est le mot propre. Voyv 
Kuhn sur Êlîen, n. T, 1. î , chap. 24. 

P. 48 , 1. 4 s. ifjupctveitrct JYxw /SéAoh' xaî exxovTÏcovl 
Le manuscrit &rjÇttràfr* J\ fi. $ abcovrlcov* 

K9. ©/a euifyiroiç ] Le manuscrit ofc oîa êùêpyiraç r 
ce qu'il ne faut pas changer. Élien, N. A. IV, 16^ 
p. 1 12* «fs 'êrrairt yaiïpoç , afc oîa £i<tsrav ZpoLriïv îfJV 

L. 10. 27po/c£o^ anjp rotwy*ot] Le manuscrit offre 
d'une seconde main, le nom vicieux rlpo/i/HOç* 27po)fc- 
€oç et se$ diminutifs 27po/*6/%oc et 27pojfc6/£/JV(voy. 
Koen ûjrf Greg. Car. p. i55) se trouvent ordinaire- 
ment corrompus. Bergler a bfen fait de préférer, 
dans àlciphron fll , 26 , fa leçon TïïpoftÇrxoç à 27po- 
X*oç* II faut aussi lire Z7po/*£j^oo ait lieu de 27jboC/%ott 
dans Lucien , vol. III, p. 255. 

P. 49 , 1. 10. Ylooreté'Svoç , arc <p«0Y, wnfiyfoavroçl 



(H) 

Le iiy*rtuçcrit çt Connus , r UqgmJwqç c&tqïç âç (p. 

JP. £o, l. r 5. x^â-gp^^.To&^p^jWwwÉ^ô^rcçJ 
MBuasmflj > p. a48 :(( 5cri6. Ttaù 3r^/uSc,y> C'est ainsi 
que Ut le manuscrit d'où. il a ççpié son texte; 

L. 20. Motx^opoç] M euûsujs, p. a4g : a,Com^oX«X-r 
xn «fo'roç. » Il n'y a pas m#yen de corriger , plus . sûre- 
ment , puisque c'est encore le manuscrit qui offre la 
leçon Xo&xnfcvQç. 

P. 52, 1. 1. p4lqv„. xaf.repatarô^vm'] II. fa ut substituer 
à cette leçon qui est de Meursius, celle dm. manuscrit 
xa,Têpi<ara>fjLévop > c'est-à-dire 7ULTïipM?Cfiftévov ,, du verbe 
xaréfi'uToco. Suidas ,, Kctrepei^rctf , . xaraÇctÀM* , xare- 
pttiroûo Ji. Le mot x&ra€c&AÀâ>~ manque dans presque 
tous les manuscrits de Pans; quelques-uns lisent 
xjXT€pei^cocdricirmyXcctipi^Qa>J"L 

L, 18. cuiro) rot; TvpcLVMTcLVToç... i\<&iSçL] Lisez, 
d'après le manuscrit , miroi rw rdu rupaw. . . ùvari^çu 

P. 5o , 1. 9. xotra rot)ç Xeyofiévwç TpQouPtXQÙç,ifi£o~ 
Xovç] La leçon TpoaSixoùç est prise dans Commis. fLe 
manuscrit offre très-lisiblement TpûùaJipiQvÇy qu'il ne 
faut pas changer. E/x^ohoi signifie non pas rosfra^ 
comme le traduit Meursius, ni horrça , maispor- 
ticus y ambulacra tecta. Voy. Lambçcjus ad Codin. 
p. i44* etDucANGE, Constant. Christ. L II,. p. 11 1» 
* P. 54 ,1. 1 4. xoitûÊ toV dpyuum tq<&ov] Lisçz , commue , 
le manuscrit, Tpo<arov. 

XII. Phlégon de Thalles , des choses merytil- 
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é&4*epiffid46.fc)?nwe$ gui ont ^m topgrtewps *■ 
trqnqué au coi^ipApQQVUDt./Qii JL\t ( à la fin y <&XiyQPT r aç 
TfeûJaanSS cL&re\evQipov Kouvapoç , #€f i &cwfwprJ m Wé> 
fiWtpçÇiw.Le ±va\té de eaux qui,<H>t vécu Joç g^ten\p8, 
p'a,pa$ jde Utre séparé. Il forme ^ec celui dçs 
chosea merveilleuses un seul morceau dau&le ma- 
nuscrit, qui, du rçsle, est l'qniqpe où cet auteuç 
nous^ait çié conservé. Il a été publié, le premier, par 
Guïlmumb Xxlander , avec An tonique Liberalis > 
Antigone de Caiyste , Apollonius , ,$tc. Basil. i5Ç8 , 
in-8°. Xylander a copié le texte assez fidèlqp^ept. Il 
ne lui c$t échappé que trèsrpeu de choses. 

P. 8 , 1. 18, éd. de Franz. fcA.ipclkuiqtfaL] Lemar 
nuscrit donne correctement Tdvfixoh&auuéva* 

,P. 16. , 1. 3 s. fiQivTfov £ € 'TCdvxmv xa.rd fiépqç'jjLe 
manuscrit porte p^W^ «Te tffhyp» .x£v wrd.fjtépÔÇ* 

P v . 18, 1. 8. tf$T0Ç*XtàW:9&P^fif**V Ç rtgf \tyUP 
ou /xwov : /jioivTtÇ afi(rlQç,d?^<£xiL)>QÏtoVQa&<TToç xpfju\,oj; £- 
veuï] Le manuscrit ne change rlçp. iifaptlireo vof^fy- 
fmoç^n lieu de qpojja£q#£voç. Xyiander .traduit biçu , 
gui apud nos...augurprœclarushabelf(itur.Vqyez 
Hemsterhuys sur Xénçphon d'Epfrèse , Observ. 
Miçc. vol. .III, t. 3 ,,p. 4i£. ta confusion des deux: 
mots est très-fréquente. Suidas au inot iÇhtyyroLi à la 
fin \iff% £l,xù a (lisez Ïtj «Te xeà ra selon HemstSR- 
huys dans les notes de Ruhnkmius sur Tintée t 
p. v *i2) tfpoV twç xotrrorxp/jUvovç vofJuÇp/JLepa i^rywvro 
roi; fepfâvpêç. Les éditions intérieures à celle &© 
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Kuster, avoient êfofi*£pfi&cL. Voy. aussi Théocritb 
argumentde V idylle XV, et M. Fàcius sur Pausa- 
nias , vol. II , p. 464. 

Ibid. 1. 12. ùuk&jép rw ftèv aivBpeâ <mo* x&TOxXdeti 
ètroçàpi&v] Telle, est la leçon du manuscrit. MfîtTRsttJs 
(ad p. 109) propose opëfap ou eSpelcov, ce qui n'offri- 
roit aucun sens. Lisez ,* d'après la correction de Hem- 
sterhuys (Observ. miscell., à l'endroit cité) xotra- 
zeueiv ixroç opiw. Mais pour ce qui regarde le passage, 
p. 108 ,4. 17, la conjecture de Meursius fa rdïçtipeiotç 
au lieu de fa roTç cplotç me paroi t trèa- probable. Le. 
dernier éditeur n'a pas remarqué sur cet endroit , que 
BocHAfcT ( Hieroz. roi. III , p. 854, éd. de Rosenm.) 
vouloit lire fa HfriPcujpoTç. 

P. 28 , 1. 17. Mi trxdtâç] La marge du manuscrit 
fterd dvhre&ç , et plus loin tpiv au lieu de iptrtv. 
• P. 3a , 1. 9. ou<F àveu®Km>otiTiç xcutoiï eo'orereu J oôJ* 
ïiQcuov] On dit dvcL&cHJCiç et dvdzsravXct ; mais je doute 
qxx 9 dvcwtrùui?wiç soit un mot grec. Le manuscrit met 
l'accent de cette manière , dvcLzrcujTwiç ; ce qui m'en- 
gage à lire oLPcb&cvuXiiï nç. 

L. 17. fa fjuydpoiç yocù(Ti <p!\ovç itcLrépàç rfeptqvrteç'] 
Le mètre de ce vers est dérangé. II faut lire, comme 
le manuscrit, yooeùa't. 

P. 38, 1. 1. 9 ApTi<r9éwiç riipi^rctrrrriTcoç'] Le manuscrit 
'Ajridî. TlepiGrcLTnTixoç. 

L. 12. €^ &jfJLcLpouç~] Facilement, sans peine, eu/ta» 
pZç* C'est une correction de Meursius. Le manuscrit 



(*7) 
lit ^mfiffjp^; (sic). He&açud, alleg. Hom» p. 102 , 
éd. de M. Schow. i% ev/juxpouç xPjcvKes roôç ficLpÇeLpopç. 
Le Scholiaste d'Apollonius de Rhodes ,.II , 760* 

yév&ro Bé£pJxo>ï', 

P. 4s ,J. i3. X^^y J* dyopdç] C'est ainsi que lit 
le manuscrit. L'édition de Xylander offre dyopoLç ? 
ce qui n'est pas bon. Voy. p. fla , ]. 5. Il faut restituer 
le verbe X»ftca> à Eunape, vie d Edesius, p, 56 , éd. de 
Commet.. (fàjjuov y ov KwarlayTwoç ,Xyipci<rciç (les, édi-. 
lions, pqrtent 3(Ê/fû><7aç) rdç 1 aAÀotc tfoÀ€/£ dvQpa><srtov * 
€iç to BvfdvTiov uer&%0'£. Cette Correction se trouve 
dans le précieux manuscrit N. i4oi.qui r a passé du 
Vatican à r la T bibliolhèque de Paris. Voyez aussi West 
s^wG^urlIérodoJe^VL 475; Wyttenbach, gwsk 
çrit. p. 260, éfç?. cte iïf. Schcefi et Toup y emendat. in 
Hesych. vol. III /p. 478. 

P. 72 , I. 5. m ~<ru^âÂ>iTÔ£ 'iiuKeve J Le manuscrit 
êxÀK&Mjèv.\ Dans le vers 'ocr^a rejoa xcù oWût rtctBj- 
juam x. n A. qu'on lit qwelqu^ lignes après , le co- 
piste a iharqué par le trait dont tirt se sert encore 
aujourd'hui, que VoL du mot ripa est long. .Cet usage 
des anciens critiques , d'indiquer la quantité des syl- 
labes douteusçsy se remarque souvent dans notre ma- 
nuscrit, et surtout dans les vers que Parthenius a in^ 
aérés dans son ouvrage. C'est jrô£-, preuve de Vanti- 
quité du manuscrit. Voyez les remarques curieuse», 
et instructives de M. d'ANssB 6È Villoison, Ânccct: 
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<?A vôl % p. 'i i»# (Và)l Au VeSfe, V* est lWg dans le 
moi ripcc i pàïcé que c'est rite contraétiofû de ^poco; 
Vôj. BtauâcK àà\ËUrîp. Sacch. y. gtfiV 

P. 8a,ï. 2. ^r/flôv ^#01/ ite&roM/jLépop ] "Le manuscrit 
offre X/%>, comme pu lit dans Longus, I, p. 5. roi iyiX* 
fJLOLTCL... Xl&oiç i&retfàhiTo: Le. datif n'est peut-être pas 
tout-à-fait fauy ,, qpbique Brunck dans ses notes ma- 
nuscrites sur Longue, qui èe trouvent à la biblio- 
thèque de Pans , prétende que c'est un barbarisme. 
Voy. Scbmfek dd Long, p.^ 3*01. Clément d'jIlexàn- 
i>RiE, pœààg. 1. Il, p. 2$5 , 1. 20 , éd. de pQtt. faurS 
&t<àrotYipév* ; cependant lés meilleurs manuscrits , y 
compris celui de ^Iôderie^qui estmaïnlënarit à rpris ; 
donnent rfeironuAfievci. Voy. S+iàvrg 'ad t*œaàg. 1V 9 
3, p; 188/ Suidas, «#' mo£ t*.<&Uovpbç • xàiAïfdfôi(pé 
Tdfoàv ri ii e^roUSdêcu. C'eàt ainsi que Kùstêr a de son 
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(12) Dans le passage dé Porphyre sr^i wf •*•*//#*> que M. di 
ViLLoisqn v ( à fendroit cité ) à publié le premier , d âpres un* manuscrit 
de Venise « on h% entré Âitàteè ce «ft* ftWP : kkAt r*(V«v *•» A#y«* , *4> 

TX KtCKMÇ yfM$tVT* % *AA* t«| ÛfoopèotTOt y tf# /tttj T i filohtùf *K*X\it 

H ôf>*ro 5 fc4< «>* *pfctt* iipvxti y ^xèftmtmt 'f#i^*s/tfMtr.-l-0*4Mtë 
+flv%*t qiie )« heaief rappelle pa*avoir lu ailleurs, me parole corrompu,, 
J*ai trouvé le traire dé Porphyre en question,, quoique le nom.de Por- 
phyre n y èà\i j>as maïqué ; 'tianï ïd^mitnsc^ri tln^atfetm', 3tf a . 14-,' 
qui est aorqellcraent k Pans « et ^sçujuçM fte çéiefy» éditeur 1a ; fegaq 
de ce manuscrit , x*i tiïcc rpi-srat * t uv%àç %tTfAêirttf twttypôptiov. 
'A/utfX«J %t<rfc*T#r sont lés {piqûres qui resYeift dans le pérthemm aolr 
endroits grattés. Corowe Jt» maTîufçrit ^efVefiise ( w- /#» 4npc$oi* O» 
i>o/. II, /?. 1.12 , /zof. 1 ) offre également izrtÇtpépwof, cette leçon me 
paroît la véritable, "* 

chef 



r 
« 
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chef changé le texte. Toutes les- édition» étfténearés , 

ainsi que les fragmen» d'Éinaffr. lo^éd, de Grôm), 
dfirént Âifotf. Kûstsk <&mge eMote, eVatec aussi 
peu de raison , Xiphilin, cité par Son>racy ûxx mort 
BuÇémov. HoMèftF^ Odys*. X? 5Gi. ai pi* ydpifâKiu) 

tôïtq où X&xoty p&hmi £ï xttxefteùw'làu <r£î &%v. Aflfc 
lieu du datif , le Schoiajustr rf* Lttoi en A employé W 
prépositaott <JW (rol< I , p. ifia),. pfanr<p€.Taiï Srêcbvpdï: 

t«r > 6%7wJ9tç ré èyyvorvo Xûà/Jt4*x*i xtù tfbjfyài. Ces* 
ainsi q^ii faut suppléer ce passage d'après u& pré- 
cieux manuscrit du Vatican. Lea éditions' doaéeat* 
simplement f&tfito Si ^totj 3-èoirpou xtxToXeL/jiÇc&QVT&v. 

P. 8&, 1. îs, &9ceâov... rots (r&pjuwj oux cXvyou <xfauç\\ 
Lisez comme le manuscrit ûnaro rdiï creio-pov. 

XIH. Phlé&on de Trajlles, sur le» feux' Olympi- 
ques y <f>\èyo¥Toç (V&eheuQéfœu 'AcTpiayou Koua&poç ttpl 
Tûûv *0\viA/sriûdf ) publié d'après notre manuscrit , par 
XYLANDER,à la suite du traité des choses merveil- 
leuses. 

A * * 

P. i48, 1. 5, éd. de Franz. eVT <tv rtevrcUrviç cXfljf 
$t\6(ppù)v iviauToç] La marge du manuscrit offre cette 
variante , te? ctv m %vvqJqiç eXQiji X. f. X. 

XIV, Histoires merveilleuses «f'ÂPOLtOîfctJS , 
'AtrtàXavfav ï</Iof>fcu Srctofjuicncto. Cet ouvragé a été 
donné par Xylànder. Voy- N.' 1 û. 

7 



-P. * , L i5. éd. dé Meursius^ rtopaiêd? eiç roV à^poV] 
Lisez «diaprés le manuscrit tfopeùepQau eiç rov àypov. 

P„ 5 , L 7/«t ^ntruf <^tFçy*<oros ] Le manuscrit & 

P. 9 , L 9. eypcuçe £ï xou yjppiMàç, nrduk %»p«Ç tf€pi- 
JjpXtfrco'o?] C'est âintfi que porte le manuscrit. Toup, 
etnerid. in Sûid. vol. II, p. 326 , a raison de. corriger 
Tafc %<Àfoç. Le Pseudoplutàrque $# r /es fleuves , 
chap. H, s. 1. ^T€pi)i(0X«To H^xo^p fyrSv 'Xiryw. Chap, 
XXIV, s» 1. mpuipxtTQ jS!? «accu Subarlap. M. Wyt- 
tbnbach a rétabli la même expression, chap. X, s. 1. 
f€fnef>x6fi€*oç ( le texte vulgaire porte cpx^w)^ 
èpii/Âërépa. tHç Xfiipaç. Cette correction est confirmée 
par le manuscrit. ' 

P. i3, 1. 8. <poùvviv fieytktp vtisrèp dpBpeiiB'ûW J II faut- 
lire comme le manuscrit et Xylander , vwèp âp- 
6pa><Ttrov. 

P. 21 , 1. i4. QùXcLpxoç ivx ît/lopiSp] Le manuscrit 
£r x rm itrloptm. 

P. 26 , 1. 4. cti J^i tfopeuBeiç ] Lisez d'après le ma- 
nuscrit, ?r/ JV rfop&Aeiç. Le mot cmfotoç qui précède, 
est une correction de Meursius. Le manuscrit porte 

cvprjoç (sic),<se qui pourroit faire penser à cvssmpqç 
(sansfaim,comme aJ^t^oç^sans soif), si le sens n'exi- 
geoit pas le mot proposé par Meursius. . 

P. 53 , 1. 10. 'Apio^oritofc Ip tî? ici rm iV7o/ww] Le 
manuscrit i» ry t£ rm hloptcSp. 
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L. i4. 6 ILcupia^soç.. A/Boç i^rKpucraç '£%& Ipt&Jetçxcà 
Xpocit^aç „ e£ oô vUkrcLt xat tkpainrcu %e$pex/jt&yéik'] Tel 
est le texte du manuscrit et des éditions. On traduit, 
annota sibi hahet lanea quœdam et cocorata» 
XpoorJVpeut bien être ruar mot grec, quoiqu'il manque 
dans les lexiques; mais je pense qu'il vaut mieux lire 
yyoùùiïuçjanuginom (i5). Voy. Henry Etienne, t hes. 
ling, gr. t. IV, p. 543. G. 



(i3) Du substantif %*ooç y xpoiïç y à la place duquel on dit aussi 
fitâoçy fttrfs, pour le duvet des animaux de toute espèce. Ce mot me 
rappelle l'épigramme XXXII de PhilodAm* (Anthol. Or, éd. dé 
M. Jacob» , t. II, p. 79) qui commence par Ea.vêoKtjpôvXêtirT t , /ttvpa~ 
xfet y ftûowsrpîrmri. Bi cette épigramme traite d'une abeille, comme 
le pensent plusieurs commentateurs , on ne saurett être satisfait de ce 
que le savant évêque de Pozzuoli allègue pour expliquer le mot pcevo-e- 
wçirmroçy Musas ore referons, facïem Musœ habens, et qui se réduit 
presque à l'exclamation ; « Quidcerebroso* fades poetce? » Je pense aussi 
comme le savant M* Chardon deXarochettr (Afûg. encycL vendent, 
de l'an XII « p. 200) r que les conjectures rtft&wfùiranrùç ou mucrc**- 
p-fvrûnrtç s'éloignent un peu trop -de- la leçon originale. Mai», ne 
pourroit-on pas lire pifotowfùvûrtrûç'} On trouve dans Hesychius l'ad- 
jectif /Htolûr , itVaAoy, du mot /tivoïç que ce lexicographe explique par 
tptov «fr«A*r*r*i> ». r. À-, et que Philodemb emploie dans sa dixième 
épigramme, en disant de la petit e Philinnium , <rt\liu* OuAorff*, mmL 
ftvov %p£r& npufortpij . Une abeille a la tête douce, couverte de duvet. 
Je lirois le premier vers ainsi 1 

La voyelle avant pt est quelquefois brève. Voy. Toep, entend, in Suid. 
vol. 1, p. 117; vol. II, p. i54* Je suis bien loin de prétendre que 
cette conjecture soit vraie et digne d'être mise dans le texte. J'avoue 
même que je n'ai pas d'idées claires* die la suite des pensées de cette . 
épigramme; mais ih me paroi t impossible que fCûttroTo-fôrénrcç soit ja- 
mais l'épithète d'une abeille. Quelle singulière abeille que celle qui au» 
joit la figure dfune muse , et quelle triste muse que celle qui . auroir 



( to ) 

P. 58 , i îfî. rm tffyctTSTxpHptJW &bi (JWxarftî- 
tarra &uoi yfyvsffQcu] Lise* eomiae le manuscrit , îw? 
-3r^WT6T)^p vwttv at'B tq '«Itaac&jautaira Dix» ybyvsdku. * 
Voy. p* 4* , 1. i4. 

P. 4i , 1. 4. ou ftct^j 'AXeê^xTpow] lisez d'après le 
manuscrit , ou * fWX/ï 'ÀAsjjçtafpov. 

Dans la acholie citée par Xyiander, not p. 3ig, il 
faut lire o/ic*vufioiç au lieu de ifjyw\i/t* 

XV. Recueil d'histoires merveilleuses , par Àn- 

TIGONE DE CARYSTE , * Af nyGVOV ïcloptSv rfaLpCuFo^CW 

(JuvcLyoùyy 3 publié d'après notre manuscrit; le seul 
que l'on connoisse , par Xylanber. Voy. N. 12. 

Chap. î , $. %éd. de M* Bechncmn, rirlt^ èaririi* 
XùpûLt èarurldç ïîJev] ^ILtmtflàç est «ne faute dépres- 
sion de 1? première édition. Le manuscrit porte &&i- 
ésrldç 5 et, Xylander traduit , décida in lyram ipsius 
involans cecinit. Conon, ch. V y rdrlif; i<ar«&ldç ry x/0a- 
pt, to XéKsw dv6<zs'\ïtpûHré rm &£*;• Une pareille faute 
revient chap. 189, où le texte de Xylander donne 
tffeV tfctPT&ç 9 tandis que le manuscrit 0fiV« cpj?eo- 
tement tfpoartarlairtcLç , ainsi que l'ont conjecturé 
Meursius et d'autres. 



la figure d'une abeille !— En cas que l'épigramme parle d'une femme, le 
mot ftùsto-iTpiriifrùç n'offre pas de difficultés ; mais je Jirois , comme 
M. Hujciulb iJnçl crit. p. 149), £*»**(*■> diminutif £#ri#p«0 au 
lieu de Mtmêi , par la raison que l'auteur , dans sa première épi- 
gramme , nomme d'abord A*/** une femme qu'il appeUe un peu plus 
loin fit}/*#p4ct. 



Cbgp« i5 r p; *5. JW *ù iioi r& tfpo%bw r mb #w- 

Jïio xdpoxeç]Le mot irp<$;ivw qui *e iwuFe 4lis&dflA$ 
le manuscrit , nWxe pas de «eus convenable. M» de 
Locella (ad Xenoph. Eplfes. p., 3 5a) corrige cVi tw 
tffo%énS>v (in tabulis de jure hospitii ), zt c'est ainsi 
qu'il faut lire. D'après cette conjecture, M. Schneider 
a inséré dans son lexique grec , l'acception que M. 
de Locella donne an mot rfpo%ev!&. 

Chap. 21 , p. 5s. xxlv âç aXXo JévtFpov ipmïyféflt 
( rh &Xq£ov ), d/poLvedvu] *EfMff?w%ifç est mauvais , 
quoiqu'il n'ait choqué personne, il faut lire comme 

le manuscrit , yvmtf$ç* du verbe i/jvmyw/ju * u& dea 
mate qui «.'empltieat proprement ponr exprimer la 
chose dont il s'agit , et qu'on peut ajouter à ceux que 
M. Nicolas a recueillis (ad Geopon. 1. X , chap. 76). 
Vojez r par çxemple, Éuen, hist. des animaux, LU, 
ch. 36, à fié» àç fênFp» r&ikoç.- ifvmfccuç wirè^aSm 
#<JVi rè févfpov , et Jjjlïus Africanus que M. Niclas 
a cité p. 35 de l'Antigone de M. Beckraann. Dana 
â&rien, sur la chasse , chap. V, $ g , notre manu- 
scrit offre comme celui de Blawhard 9 ai toutefois 
ce n'est pas le même , %vjMBre<antyv(aç au lieu de £ vfi- 
<ff&Gr7wyuw4 , et tfvmryvïà» an lieu de tf tf7A*>w*j', 

Chap. a4 , p. 58. oux JitIop Ji rouf a* &wpdcrtx 
rd qêoLpnxd rSv axpû&wTw] QtkpTtxoL ( i4 ) est une 



(i4) J'ai rencontré dans un manuscrit d'HoHiroLLOïc, N°. 87 s* 4» 



(54) 

correction de Xyiander , le manuscrit donne <pQctp.,iccL 
Chap. 45, p. 76. fidxeffQàu tfpàç wtoùç'] Lisez 
comme le manuscrit , itpoç avroùç. 

Chap. 98 , p. 149. k<&1à xsù tFexwmixw] Le manu- 
scrit lit , comme Meuhsius , èrfcumtF&cL&frxvv. 

Chap, io5 , p. 166. ryv tyéov'] C'est ainsi que lit le 
manuscrit. Voyez la note de M. Niclas. 

P. 157. ixTfityGUvcu xcù rfpotreXQeïv'] Le manuscrit ,. 
itfovûêeïv y c'est-à-dire , tfpoeXQêïv , ce qui répond 



Vatican , le mot 4>0opix#V , autre adjectif de (Péttp* ou plutôt de 
<p6epec ou tpêopoç. Les lexicographes ne le conn ois sent pas. Aussi je crois- 
qu'on le chercheroit envain dans un auteur un peu ancien. Voici le 
passage , 1. II , chap. 79 : §i»êpmwû9 %pùQdrm km tùymt Qêûfixù 
(les éditions portent (pêopôotxov que je crois c« rrompu ) fiouXo/ut fût 
rt/fttftêU , ttùrÀ rti Ç* * ypâ<p<w<ri rp^yovrtc xôvvÇttr x, r> A. Il est assez 
ordinaire qu'HoPAPoixoir emploie des adjectifs en txot* Je ne» citerai 
que 1. II » chap. 24. rÇ-H ttt^w%rns Ijrot teinte xfdxê^uXov fiXawrtxit 
i Qôvov (lisez d'après le manuscrit du Vatican <J>o««) rttfimnt» Pauw 
remarque sur le mot Qétpéoixêf : « Vocem invertit , alii eixoÇtiôpovdi- 
cunt. » Ce dernier mot doit être restitué à Libanius *poç 'Aptrrufijf 
vvfp rSt épxirr*' (*• m • P* ^79 , éd. de Reiske), dont je donnerai le 
texte corrigé en partie d'après un précieux manuscrit du Vatican. "Oo^* 
êxttXoç tjfih ' Apirrtifttç 06 ftetÇtuytt ri ftn où rm ( les éditions t«» fin 
rm) fotÇèapptvan ùç y ty ont ut. tùXX tiït /xtf > ou ïtUpêxpq fi. x*/\*V> 
km vuûoftif* yt Xtyuç. «r»(ce mot manque dans le manuscrit) <rvy- 
X^ftir» ft *** r °ùç *Mlovç àyttèovç U ri S»f« /xt/niytiKitcu , km tep4- 
£fr* xMwtp trtpoiç thtu rijç roiï xaXov fttpifiôç iFpovoutv m*, km oixo- 
Çêopot y <p*)rtf y oùrot km bifiti wô\tw. Le texte des éditions *?. mm 
xtu Xoyo*. (pêipv , (pifriv x. t. *. est tolérable. Mais puisque l'auteur, 
aime a répéter les paioles de son adversaire . je. préfère olxcÇèôpet. Voy. 
p. 358. fif Aix y XÙftti y À? xéM#t ii<n km ctxctf km orrtç x. r. A. Rbisk* 
observe très-bien sur cet endroit : a Verba Xvpn ytèp usque ad 'i<r%*Tt% 
sunt ipsius Aristidis ex Ulâ orationc recitàta , eu jus hœc est adver- 
saria. 



(55) 

«a mot d'ARistoTB , ^fpfrfla, De même, eha£ 89, 
^Cpovcdtr^rcu pour tfpùafoikTcu , et chap. 189. <tf postier* 
TCLÇy c'est-à-dire, nCfcBpjaç^ au lieu du ^pootiévrctç 
des éditions, que personne n'a chajigé , quoique Xy- 
iander traduise propoauçrunt. /T 

Chap. IO9 , p. 159. OT0LV XATCtjptjyip 'TTpoV V<&cLfXQVTClL 

«Jit] Le manuscrit a hcpovukffVLçyjiïxcL y c'est-à-dire 
tfpoii'arcLpxovTA (ici. Voy." M. Schneider sur ce pas- 
«âge. . " ' .i 

Chap. ii,5, p. i65. /uLe/wpQfjUvoLçJ C'est ainsi que 
lit le manuscrit, et non fAé/uuopcL/uLivzç , ce qui est faux. 
Au moins falloit-il écrire /&e^.f>p(jifjUvçLç %> du, verbe 
fi&pcum. Voy. Henr. Stephani îke&. L t gn t. JI, 
p. 1666. Les Attiques employoient peut-être la, forme 
/MfÂ&jpcuTfjtÀvoç y comme ils disoient fA€/Âxpct<7fimç du 
verbe jiapouw >. et fj^/JLéhcL^/xivoç du^verbe /^flivc^Qe 
dernier participe se lit,. entre autres, dans, la collec- 
tion de- proverbes , connue sous le nom deJa Vatic* 
Appendix II, g3. Mvoç oXépoç \ oî ./wieç dmo^ptovrcùv 
wjtoïç rSv fiûJiïp TtcLTOLÇpcvXjù <$tipovrcu • bQev xxi 0/A>f- 
/<uw pipi i<m tûùv xœff vffîipQoXnv pé/JLtkoLcr/JLivtov. Andr. f 
Schott dit dans la note : aPro nihili voce fté/xeXour/uLi- 
vcùv , reponi malirn juu/jLaX&yfJuvav. » Il se trompe. Mé- 
fjL&KaiTfJLévm est bien un mot grec, et c'est précisément 
le mot que l'auteur a employé. Mais le passage çst 
défectueux. Il faut le rétablir d'après le manuscrit de 
Paris, N°. 177? > de Içl manière suivante : MuoV cita-: 



< *« ) 
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MèXccvTtpoç itiae>iç • èatf t'&ï tà& wtép&Olifr p,tfÀ&MP+ 
fiêvw. 

Chap. 127, p. 174. rpcmixarepci».. iCf&çnfài wiwttM\ 
Le manuscrit fo^riZcSrépov , comme l'a imaginé Sau- 
maise. Pour ce qui regarde la restitution des vers d'Es- 
chyle, que Fauteur cite un peu plus loin, et qui 
sonit eifrêmeaiefnt bbffômpiDs , On péu^ cotisuïter 
Torc* , ètfiêhà. in 8uM. Vcï. Hf , p. ï35, s. et 
M. Tet^èer adJpcttôn. p. Ô3f. 
- J Chapl îag , p. x 78 1 . 'pk êtinBupciaç è&ïMfudLÇ retv^ 
JpjfcftÀiJ £e - îiimorubôftit" 'tii' ' bl&if g^ rien. Je suis d'avi* 
qti'iVfatit retrancher imnlkfjd!tu;\ comme Fofit proposé 
3^tf*tars et Tbtfp ,7. tf. i>ol. lï , p. 5ùf. Voyeice que 
je dirai sur Aïm^^ \ 

€hap: i5o i p. t7g>- z&r£ M ttf* %pôvQp] Le ma- 
nuscrit xacrd £ jfVtf* ^P^- ' ' ' 
" CHfitp: i3r V p. i#°- ®e$<ûropL<0<ïç 'fi Qwfiv Mopo- 
ypafoç f fce ihanuscrit ®to<w , Ofi<artjç cJY piôïv folopio- 

r mm * - - * " 

ypovpoç. 

Ghapr. i3# , p. 186. oîov rdi râV /a>oiV 'jferfctu ] 
Xyî&itoëk a dcmni 'oïov r£ rcSv /ium i*d %<&*** * au 
lieu de la leçon du manuscrit /jlvcùp woC{sicf) fadCr*. 
Mais je pense que wadôifétre touf-â-fait retranché. 
Il est vrai qaB cette répétitioû de Fartieïe contribue 

quelquefois 



qweiquefoia k embellît ûiré'pkraW(i'5)) *Miè Antï^ 
QQW&Vr CAHVanrKnâ sepiqûe pas plue ,d^^lég*ûce$ 
^tiques que 4e PftteiTiîoFLtJTiRQir^ «ar fei fleuri 
Le tttaa werit de ee dernier potté/tf/lap. XVI ^ 1 $ 
r<jçfyw^w rai» x*r ■ AJ^u^7ofcf9fi«?iXirfo^ >r^i«fo**5 
Gm<Bifius a bieja fait d'd&o^r l£ «dfep&iét <r#fc II dë^ 
voit faire la même chose ckpp> ï^-ft 4,°oi toàtës 'fe# 
édittooa donnent t*è itkffyto*ù^W'*à'Mtë$&'l 
tandii (j^e te ttlônti^rit offre £<0ft. : ri Jïntpd , Veét-' 

Chap. i£i , p. 1^0; cfio v Wi *& «fÀdge** '*&&; &€i^ 
2**ttA«tei> fZtpa , &£}*# oëfo*} Le BhaBûsérît parte j 
ci* ewnXcùSêfr , comme a lu Xyl a^der ; maK oti Vôft 
que Je copiste aVçît d'aboi écrit aV eiTCorohaxeW y ^t 
qu'il * gratté le haut dâ X, pour en faire ué /^ ,Pâi 
pensé d'après cela, qu'on pourrait lire oâcf'Giç £r xdffr* 
«sroXaxtfv à'<&Qi^ A* e&t pNjsqtiè néoeaa?irç avec Pop- 

1 • • 

(i5) On en tyrçuv* dea ieyeinple* partout* ftuâtûHt ban4fukh^ 4\ù i^j 
kù'Stov fui y*p toi* tjv r« y'i*n ni rm tcièporsrw. Chap. 3o. my toutou 

TOUfTIfU W $-*V/LtOUrrtjv KtfotXtp. AlXIPHRON III, 43. %ÏÇ TO 7FÙ01.TTU01 

tû 'Ayxûknç ri X*pu*Xt*vf tov fti4p**i<rxov.. Dan* l& (feriucv pavage , 
©EB6LER a eu tort de vouloir changer' AyxwÀJj? en *AyytXfiw ou '4y^W*: 
A?<rr. 'AyxvXn est également le nom d'un jj^#«f <J© l'AXtique , ajpsi 
qu'on le Tott par un passage formel du Lçxique rhet^r. $Qpjii&$iqit$i 
du manuscrit de S. Germain : 'AyxvXtf km 'ÀpmQz (j/ç , on corrige Afrf' 
$4*)* &%f**s Atyj&oç.Oo. lit dans îe Harpocratioh du Vatican, K 9 . 
$71 î T'ptKiÇoiXdç "'iraloç WrS xfoç EvkAm Jqr • Mutpo.ir ^' *Mf T*Ê t P*. m 
xtftXoO, TFUpttrijf'ErTUn «fov. tù irtiifa }*rt 9 rou T^xj^oiÀfitf *£/><***£ 

TottTof ii tyri QiXi%pp*ç % h y Ei/xAç/J^ xxahiw ' Aywh.prt*- ^A^l 
nier mot ne se trouve pas dans les éditions imprimées. Vftjv Çfiftf&K? 
dant la note de Gronpvius , p. 124, 

8 



(58) 
tarif, el xo/JU&o\âutékv se diroit très-bien d'une expres- 
sion poétique, dont il est difficile d'indiquer le sens 
réel. Le Scholiastç d'Aristophane ( grenouilles j, 
v. ; gtgffc ) , ixo/M^-oXçbcovv , x&vcùç if&rofow' *tyo$wç ,« <shîyoi 
XQfjL<Grd<hi y <#; AapxvXqç. M. Niclas admire Pésrprês-* 
sion dvsêXoroXaLXàs ^ proposée parMEURsius, et qui 
à la vérité , se rapproche plus que la mienufe de la le- 
çon du manuscrit. Je ne prétends pas faire à ce mot 
une guerre opiniâtre, et nier absolument qu'il soit 
grec. Mais la forme ÀoÂaTv est , du moins à ce que je 
crois, beaucoup moins usitée que \oyéiv y dans les 
composés de ce genre. On, dit par exemple trè&rbien , 
aioyjffifryyiïv , flUff%f06^ , iâî'.(i6) > ou si l'on veut, rai 
àUO"Xjfd XclK&ù ( 1 7} ; mais je doute qu'on dise aiV%po*- 
Xcthica. Aussi conpo^pn lç verbe dx0ro\oyâv y mais 
lion un verbe eïxQT.oKaXtù. , 

Chap. 147 , p. 194. kfoptï] Le manuscrit iV7op€ïv , 
comme- -le veut Bentley. Xylander n'a pas vu le 
trait qui se trouve au-dessus du circonflexe. • 



(.16) 'PtfBYNiqtJB ïfy«wty*r*. Sapic-r." MS. Aiff-fflôtTs-tlv • «<V^p- 

(17) Il faut restituer cette formule à Tatien (adi>. gent. p. 161. À, 
èâit, de Par 1 . 161 5 >, pucùu\o»o-t rtc «lo%p*. L'excellent manuscrit- fia 
Modène lit, ptwùXovtrt pct'y y*p km XetXooat t* alrw*. Ktvwrat fk 
xtvî<riiçy *ç ovk txptjt , xtà, roùç ovaç ïiï pct%iûuj. twt rns rx^fc 
roÇtrnùovraç , xl SvyttTipiç vu£v k*i oi nouhç $t»fov<rty.. La marge 
offre certe schôlie : pimuX6uo-t %Tôt /»iy«*rwarow«V ( remarquez ce mot), 
ûtèiîrTû TttWfM To7ç l p»6»n <rt>rU*w«f *qm lx<n iwi xecruyi^ri 






(5g) 
1/ ttàùv. . [ èfâfà>ûvw<rtv ]' Ei&ez 



CKàp. i58 ,p. 2b5. #X«s JC'éstaiiïèi'què 1 lit'ïè mrç- 
tserit, et noto âAA&£ , cbiftmè Ta donné Xy lancer, 



o 



misent 




marge , on lit : en Yc'esV 
dire cmuEiaxrou ou eiuuiou. voy. IJemsterhuys <m 
jiristophan. Plut. p. 1 46) ry\v cdricuv «P# w tî)v Aopm 

Chaju 178 , p. 210. ntomv E/iQôurtp rogsov ] I*e j»a- 
nuscrit to^io? ( ainsi et sans accent )$ ce qui ajjpçecfyp 
un peu de 1 excellente correcUonde Bent^y,, rçtf 

» > ' • • ; ' ' • f • • _" •. « V. " J » J J I w ik ili 1 »»' • 

Chap. ,178 , p.* 22p. fV.TÇ MvQo/mhv] M. Nift^M 
corrige Tï^o^oAé/ $ mais il n^ .pat? fait , . le, premier ^ 

« _ * • 

cette correction. On la trouve aussi-dans les; potes.d^ 
Bernard ad Synes. de febrib. p._i 16. . .\ ... . ' ~ ~. : 

Chap. 182 . f , p. ?25. row r^ XtftoupoLç ÇffOlfÇ J;ïiS> 
marge du manuscrit %£i)U£pk^ .,,,: -, r 

Chap. 1 85 Y p. 226. 3wu <T 6tfrâr rvfr efywjJLa ina-î 
nuscrit cSuu cT cuira r. ot. Le ipot d^^&xvbEv qui 
se trouve quelques lignes avant /est une faute de 
l'édition de M. Beckmann« Les autres éditeurs ont 
donné , d'après ie manuscrit , eVfcJWwuey. .-. * 

Chajj. 186,' p. 227. avQpctxxç 
xo&tQcu] Carbones èffodiy qui pc 



\ ' > ' l < m 



porte, comme MEV^.i^^(^ieotifré;»:rf*«aW«»WiS» 
.. Chfli. , 1 8g,,:p, ?3,q< 4«U(J-?^ *w /6*&* ] La wvge 

tisreBufjLiovv (1. i^rêQuuJm) rofc 3-£ofr. ^cuçH A **- 
A€fra/ cwsro Tyiç./jjuXQj 'XtptyYHTeûûç, #*C* P* *P r °Ç * 
(pupoLfjLpL, Voy. Suidas. 

KaBaj^rep et riyçLi ] Lp manuscrit XtftrcwFgtéi T 1 ??? * 
comme dans |e chap. i5o. 

*' XVI. 'Lettres ^Hippocrate, e W«rpxparo^ fyrpou 
Kcûov 'AoTifawicLFéû) è<vsri<f)o\cù d'toupopoi. Il y en a vjr\gt- 
chft), *c e^t-à-direi lout fce q u ' s ® trouve 'dâôs I édition 
de 'ÏVÉrié Chartïer (t. I. au commencement} , à 
î^fccteptiàft' du ripetrÈèurixoç ®eo-<Takoîj ^œGroxpofarçvç 
viov (n. 2) et de Vi&rtÇafJUoç (n. 5). Le texte de ce$ 
MfrtesW ibff cortëtt'l et pburrôrt'ëtrè utîlëK èelui 
«iiï vttoArtor feti l donner ûriê nouvelle èditioni ta 
éèrrfiîètfe lfettrfe^oi 'a pour titre , 'îtâtàêxpiTbvç uylavov 
tfpoç Ay\fJLï\rpio\f BoârtXîfà 5 finit par lés mots cPicLteXùç 
fÀutr&éiy\ éom-me dans nos éditions. Le topiste 
a ajouté : Q/miriop ro Xâteov t$£ hfitifàfâç xtù T>tV vtpSç 
RftiX^foïiWriVtyoK Sifte fteme Utâftpé, la prétetidue 
lettre d'&îppettate & Ftèlémée , existe dans airctme 
éAitita* Mata je l'ai twWvéé page «91 a. dii manuscrit 
lhi»Vii*ibaft N°. *665; qui «* »fcttteMe*nent h Parts. 
Elle commence par «es- mets , itoip&iàiftèvtà rUf 10% 
iyamç^w JfatâJiï, zoà witHç <ppovr'nfoL tuBêftePci ^et finit 
ainsi 1. rdiç fm twiosç y *<&mç r#ç d«paw£ik£ tfpof- 



» 

miicritT du : Vatican* ji ^^^97 9 F v ^> '-* Y £ l ' Nfcss**/ , 
cotai, bifaGœ&ùry Ki^fc^Pv HI^ »ffv ^ ^rl-J /* 

scrit offre dans la lettre IV,^ttl*k)t ê -tdi j la toSttié 
tthkUè.iprô iUiqpxinwJVpqp pvMftiâti parritL ncelU* isur 
Fiatûfc ¥ p*«6* -.i-.)looy oj Jr;vJ> '9 - 'vw-iuui o-iïoci 

au nombre de 4g. On wmww4p i£ fliài*ge ^iM^ôfeé 
*^oli^ g^ .»'«ffiw»l «if» éf ^^U^^i^wwnîest 
q«e &?$ ^, v^W;di'A»i|ffflip4îre ( A«M*#^fe*gw* 

r 1 • 

;-, >UQiiiAtâà*mi mbpii«i(>»&*iimiub -twA Aoz <>uploi;p 
Botref rapmiiaerjtiift »>fc^(ee^ïu|ptto^^iôfcl^ ^ëfiS^ 
Table. RuBBBjraKïat^ écA&wufl&kumi p< *86j * 4àt 
knpriuer huhâ%.fàimîîtf*s*$Sic& mh&*9ék,&q&ti 
que «ftflfottipe frtê^' ttearôffî* q4ie Gèl*e wrlÂ(M; 

VoLJI^p^fia4{i&^ — - — 

> « 

I l . ' / ' » .'I ' I MM I U 'i M l M > HW"<U'> l u l il* IHl i l i i Btl UMUMIM » ■><> 
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I 



* » * * 



£«<*** ~«J menrttywJfcp gpâwiir *» ******* > J* îlx£*m* > "*«HJptytr$i 
i 'Hêj*** « «tr<< y*j» ri ÎMXWv « «i*ï*wt. ^ e * ***»* ^ fa « 
corriger, d'après un manuscrit du Vatican , etfK&^chélie*^ » èànt 



c 6 * \ 

date qui précède or<\\nairettànt , Mitytforrov ratv 
Bpot/row itytiflobjliip wi&yefyù 9 s& plus loin} B/Dbwtw 
'fi^toi^yt^fcro» i<p*k<AtiwL« \W\ lien de pensfr? r jqnc 
dans ration de Commeiirfi <m& fait, usage des Ife? 
çqnj* de uptte manusprit, , y ! m r r ? ' - . : i . : '^ 
. ;. TeAâ isont' le* diffévebs j morceaux?^ tfeMèvmé* *daa* 
notre manuscrit , et dont je vouloir vbu« faire utà 
détail exact .avant de .vous entretenir d'ANTOiiiSus 
Ljberaus et 4e P>4R,TH®îf|^pi «jO ■» ■■:> m.;i 10:; n* 

Le# remarque* que je tfaïâ vous oommumquer sert 
ces deux atlteUr* , ôiït?égItfiï'thoi trop peu d^raper- 
tance pour servir de prétèitô &tiùe Mut.éUë'éditiofiv 
Je n'aime pak qtfë 9 ' pctar^W petit nombre dfe cérred- 
tions ou d'observations grammaticales et : : «iilreë £ 
quelque soit leur p*l»$ ; ai^fï>uUiplre les»édîlionsdes 
angfcfts jî i^-qui,de^uisorqijè]lq«e tempsse .pratique 
#f|ectjvea*ept b$a*tàôypvjbr<>pto> Allemagne ,J:pa la 
plupart des édi^ur^^ Jetant pas en état de seipyoi 
curer des variantes dç bons matopsorits , placent' dan» 



,d i «, ■ 



les éditions de-LcoiEir, e§t e«rêmemeot -corrompue et se trouve moitié 
en grec , moitié en latin. J'observe encore » puisque personne ne l'a 
dit, que levers U ni «. V. A.^se fit (i^ns Aristophane , E/p.v. i45» 
et que la citation dé Platon est tirée He Clitophon(vo\. XI f p. ^77,» 
idit. de Deuxp. ) vtririfim t*7ç tlvêpâivctç , imrtp iv) pfixuvîjç rp*~ 
ytKijç S-«oV, vpiïç > Xtyvr S'tnr <pï?«r6t ttvêpcéwoi ( lis. m v 96p0wot ). 
G'e»t. ucu passage célèbre p&F>P.iiùu:aut>a. qu'en ont faite beaucoup 
d,'aqteur,t anciens» Voy. M* Wytïmwac». dans, J» BibL Crit* 
vol. III , P. 1 , p. 4a. 



(63) 

le texte fies conjectures plus ou moins certaines, et 
négligent souvent l'élégance extérieur^ que méritent 
les auteurs anciens , et qu'exigent ordinairement lés 
personnes qui , sans être savantes , aiment à acheter 
des livres. Ce sont là les reproches ordinaires qu'on 
f^it dans les pays étrangers aux éditions allemandes , 
et qui i$£ paroissent souvent assez fondés. Un autre 
motif pour lequel j'ai préféré la forme d'une épître 
à celle <l'pjie édition > c'est que je veux m'élendre 
quelquefois sur des choses qui ne regardent pas pré- 
cisément mes deux auteurs. Un mot ou une phrase 
employés dans le texte , des assertions vraies ou 
fausses qu'on trouve dans les notes des commen- 
tateurs , me donneront lieu de faire sur d'autreô au- 



teurs des remarques qui ne se trouveroient peut-être 
point à leur place dans une édition , tandis que dans 
une lettre on doit trouver bien placé tout ce qui est 
vrai ou vraisemblable , d'après les règles de la cri- 
tique , tout ce qui n'a pas encore été dit , et peut pi- 
quer la curiosité des amateurs. 

R E M A R Q U E S 

SUR ANTONINUS LIBERALIS. 

• .. • , • • •• 

Le premier éditeur, Guillaume XYLÂ^DERfic)), 
n'a pas jugé h propos de faire imprimer la table des 



• • -4 



(19) Il se nommoit Holzmiww , et d'après Fustige de son temps , U 



C « ) 

chapitres qui se trouva dans le manuscrit en têt é de 
notre ouvrage , à peu près comme dans ÀïmîBtf wr 
la èhaêsel Cette table n^l probablement p*3 de 
Fauteur , mais ce nVst pas ià , 66 me semble , uhti 
raison de la supprimer. Comme je ne doute pas- que 
tôt ou ta* d o» ne réimprime ttotre auteur , attendu 
qu'on réimprime tout , je vais donner cette table ; 
telle qu'elle se trouve dans le.manuscrit , tracée die là 
première main , afin qu'on puisse , si l'on veut y h 
placer ayant le texte d'une nouvelle édition. " : 

'ANTfl.Nl'NOT ÀÎBEPA'AIS . 

l 

idETAMOP*û'2EON îTN^rar*. .. .; 

jS'. Ai MsXwfyf ou euTeA^ai €/V pekt&ypltPaç. 

y*. *lépx% «V ïipaiea. 

J^, KfMyateàç àç têrpop. 

s. Aiyuvridç xcù Neoty/Mw €# aiywmiwç • BouXfc 6?ç 

'jftwjj^* • TiftciviPpti etç xùy&a&koK 
ç. Ylepi(pccç dç cxkrov ; )t j*jfi) ou^roa , àç tQrmv; 

Ai£ €iV opvça ofJuirvfioL • Aurovooç eîç oxvov • 'Lsr.tro- 



■^«■^■»*—^-** | ^»^^""^p*— «^^•« 



traduisit son nom en grec. Un inconnu lui a adressé une épi gramme 
grecque qu'il a mise en tête de son édition/d'Atitoniaps « JU]e ,, i£68. 
Quelle pensée que celle des deux premiers vers de cette épigramme \ 

Ocfôy #Viç {vA*i> £j«f , £jA«w^]pi , x«ù Uvty**, 
StrAw x«< «»£)>«• «Vto 00'to ¥**? #*». ' * 

(ao) La manuscrit j *t\û£ë. ^ 



ërépov. 

•V AîTiïtpoç(Qi}5w)ttiji£çtkfyvtihç àfJûtoféf&odS rifiA- 
Qiïaç - &lt J* ctfoSp MfAdtou ri&^ x<JMfJt&ç , 

itK&à) £paxovriç~ ' — "- 

T€f€C , àç vuXTepifcL y yXouuxa , (SvQxr* f .' -: 

Tûi oftcivùfjta opvêa •- >î /*wig rîfe" ^An^évoç âç 
dXxuovcL • dJeXtpoç *Ay$gvqç elç Ïtw&cl • FIoAt^ 

i<?. Kwvoç y A<8roXhjûùvQç , *ai ©Vf/* >î ; /*rç™ ctt^rou €& 

' zuxvovç* 
ly. *AcrGrcûàç àç %oavov fierai Swcltov. 

icT'. Mo¥W%oç £/V rpiopxw > *** AwÂavm j| yuvft aiîrov 

«V tfi'A'af ' rSv tcclUcûv cujtov Mw&v£poç àç 

, op%iXov * *MaycûJ\Tû>p àç ï%vei/xovcL • <bi\atoç àç xxivot • 

€ T<ar£pi<ZB'<mi àç ciïffow. 

ti. Mzpoisriç àç yXcwxoL'Bv(7(Tct àç o/uuovv/Xov cpv êclppv • 

*Aypôùv àç %otpfluTpoF • Ey/JtyXoç àç MXTixépcixct. 

j£\ A€jx/<Z3Woç ex frihàcLç àç ctp p&ct. 

m. 'tUfwaroç eiç oprê* 6/xwvfJbor. — . 

. .'u ju «iMUiJi > t unftuffani ou (m ■ 
(ai) Le manuscrit porte mtpcf ('*»*.: . . ..iva. ...... . 



(66) 
# Aififr,-Kftifc,"K$Cfofc,- *H* àçè{U#ùlMJC 

oiavoûç. 
*'. KXéîW? *fc iJXittÎÉTO»(aa)*Awwo?ÉÎf jwpeota • 'ApTe- 

06oi *Ap&ât0oç àç èfiûmfjuauç opwftsç. 
xcl noAaporrn *fc itftfya - ^Opeitfc «fc Aayw • kyptoç 

àç ^t^sra • $ Sr&ptb&euvcL wirm àç iWw. 
*€V TÀpcLfM&oç àç X£pdfJt£v7ùA. 

xy. BcL-rfoçeiç férpop. 

xi. Mwo%n xoj yim<&<m\ àç dalépctç xoftviTctçJ 
Xç. c ^TAo^ àç %%<». 

xT. *I<ptyéveicL àç JaipuovcL xaKwfJtAvov 'Opcriï&XW* 
xi. Tvçàv àç ficb&upw fjulfpov • *A<&oXkw àç Upeutcf 
'Epfjfîç àç \'€iv -"Ajwç àç tewifcûTov ïj$ùv • v Àpr£- 
jmaç àç ûiïXwpov (ù3) • A/cWos «iV Tpa^o? • 'HpcaOSiç 
• êiV &AçP" • c 'H(pcu<77o£ «V /&£>* • Anra) àç puydklip. 

xff. Teûdufàiàç àç yatâv. 

,A'. Bt£?te àç'AfJuzfpudfa vvpQw o^ 

Aa. MgOTro^/w rfaîfeç àç £év£p cl. 

A>. *AkKfJLYivY) àç XiQov fJt*rd &elvct.TQv. . 
AJ*. Ypuùpva. àç £iv£pov oftaw/tiov. 
Aê. BouxoAoi sic fi&Tpclxoijç. 



■ A ' ",i ■■ 



(s3) Le manuscrit , (tfaovpct («V). ' 
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J'observerai qu'avant cettç. tabule mfcmisciïit 'ea 
offre en ço*eu*ie aty i#< , : 4to>t >je ne vois guèrç^l'u,- 
tilité, et quefe pe j^ç-p^ digne d'être impriraée.. 
Ce »!e& .qu'fH&Ç liste 4e iju ?bq»e& jigjw d? oiseaux dpnt 






n'est pas lisible dans le manuscrit j il y a quelque 
chose de gratté enfcre les mots opxoç et rUc. Comme 
il n/est p^s probable que Je copiste ait vq^lu. écrire» 
opxoç <rirc 'kprijàtfoç , ce'qtii signifierait «n serment? 
que Diane fait elfe-meme j X^lander me f paroît 
avoir bien fait d'insérer le mot xard Lai construc-* 
tipn dii verbe opLvûavy ainsi que de, opx&ç avec çei£e 
préposition, est assez ordinaire. Je citerai uni passage 
8u Scholuste rf J Apollonius de Rhodes j <jbî doi$ 
lèverions Jes doutes, s'il peut en exister» L. H, 
v; a5q. Ko* ^uiràç ovv èizo&aç xxrot rw *A<ar6?Jœftoç* 



vsri\ùLfi£oLvoPTcu Xéyovreç , on tyw&* wx&.&v. <à$*k 

fiev , otircù xcù xard thc cuftipopeiç. &ci90Mti>4^^ ^ 
Gjopxaifiev y rm darœX&cLv 6 opxoç èfi^L^z'xmÂ^^^ 
fjbûûv. ouroç £1 r$v ovfKpofdv 6 bpxQç tfpofflfoïifih 9 m w 
ctàroç té 6 opzoç rttpHMSçflte 
tic eiç ofzrov êtpéùxerw. Cfc passage » x&l ^*e/ je .je 
donne, ne se trouve pas dans les éditions imprimées. 

J« Vki tire du ittaintecrit dé la *'bibHta]hèt|ue d% #â*As, 

W. *fûf} qai ! dJflfefce ifes <édkieifôi plus &Mi mwt pat> les 
exptfêB&teïte IjTO pd* W beftft'fePté- fôttd 4éB > phbses, lié 
AÔÂé ifiMtrtciit pmêjk'tVj W; ibôôj- 3|jttttfc« $&**>*£ 
tou c HA/ow , on ftpoyo va? -éà^ii ; **rtà d% '*% ' f Bkdfov& 
on re ^pocnix^i KqX%qiç x. # t. à. Lucien , DiaL des 
emnifanéê, toi. III j p. ^&.4/xm$dp's ^)#t%/>, 

*&&* ^^^»^}^6^^1^«^û^t 4tt Vatican* N°< 8^ 

, .... - 

■ é I ■ » i i « i, ■ ■ i ■■ iii n i, i i ' ■ > - ■ ■■ — 



(?4) Tout le monde «ait cpi'on entend par ce^te formule Cérès et 
I*ôsër^n£. ^ignore si 'Ûfr iWme* d^kWs ^rtbfcnt fetifo 9e nom : dfe 

p., 357, et M. Jacobs (atliscKes Muséum, vol. III . .c, 2, p. a5i}. l'au- 
to éètf ré- tft'ils eWèiit pifcuvé HAir àVs*ëriiôrf. LèS témoignée**** 

«WJPfc'fkPI je. founrô ç.itér. .w»e .Jrapfte quarté J Riiqn«!ijdîiit : tpp» 
à. dire que riuttti B-tit) «put les Euménides ou le» Furies , et je, ne vois 
pWïà" ntéifldfe VâiJkJn'àe ^eàrtVr 4 <Je dfeêfè opîmoft ,' relatiVéMenV au 
pp«i^g»; ^' AJdp Wn . Yayfez # ;çwr eaemple ;;» M:, ftterriaBit idir &a; 'ïi*i 
ri^5 % p. o3 , trad. de M. JVinckler. Le Sôhouastr d'Apollonius de 
ICnoaes, ï , 1019, offre , d après le manuscrit de Fans, Je passage 

vpwuctç ? Evfcuidxç KUt o-ipittç KttXcv/ttît 9-fttç y T9JV fo Xiwp** 



I l. _~ 



SeiKLEFKR «ar? \Lon£m ^, ; p. ^S56 >^ vAitatraftbir j II I ^ 3, 
toi) «/»*<& i^'j^vrbS^ 

^DRtvro^X^Qxde t^i^oiï>«ft«»^a »A^.ij.'^tO^^, 
avec un petit vide avant ijuuxvrov. Je ne dmitè pafc %iik 
Vautour w'att ^éc^ir ^eot****' ££*tafcç d^To& Ï)é- 
BK»vpàjutyx*T*£ 'AjWÊ^Mtwçf^ I. i y ip. 64*) fcf^jfô$% 

yàpLw'.i imfbhuHi m À^sevqntsnbtrcidânâ iç4gxrêteb ,tttebi 
que beaucoup d'autres formofesqa^ÀkioiliKdBWbt^ 
«i^es dei^^»]i» ^u4a ^^pés: Un pùxi ajdk&'au 
frttage 9e ftfci>ÂR«^ citérpir^»9r6&£Ro r EukiPp)^ 

BauiiôiL^ «o[ Heu >de (Â«jj^ stepeja , a doahé àj^fyj? 
léxrwifièàco, Mr^ïViStôtfri ne cbnaerôt pas • à toe> otoàng^- 
ifaeDt^feh arbc raîqowrcéite rero&rqbe e à ^ài apatf- 
<a*nfc r &critoifi tahtàm^de rot xupicê. » ; 

fitiptéb .] La ^obstruction de ^^iWfr (pq^vroeàvi 
aurait ptiulMètre tes^in â 5 êtîie^<w^^rruii ^<^wl 
éditeur, fidtroi.toe ^tfrrtfTOteùk foire 4*k>èe rsifc- 



( 7<> ) 
voyer le lecteur àH. WrraeamACH, Bibl crit. roL Hf. 
P. 2 , p. 1 7^— Un peu plus loin, Verbceyk défend avec 
29}soq la formule tard &âhv t9 à laquelle oa a voulu 
substituer n#rd dWiu. Comme le mot Sâbv ne se lit 
pas pus», fréquemment que &«V » les éditeurs: l'ont 
quelquefois remplacé -par ce - dernier. , Lucas ttoi>» 
a*ENiU3 a d/onoé daus Arrien -swr /a cÀaA»^^ chapw 
XXXVI. owc a^ûtôcy aasreSàPTqi d*q>> tandis que le 
fc&nueferit poxte lisiblénwut t<£ 3-#<y dont il ne fout 
jttfi s'écarter. ♦ -i' .;-;; • v. .-.:•.;;. 

' l -XI 9 il ' 

- : i&$ . TP ^ *&/** xo^utTCLmç. y tytpo* o&zùç xtmtfoi* 
WWv] l>& ni* misent /tanne Xùiwcumç , et je pense 
j%» > OPrittrmt 3 torl dfc le:chafcger.,,à moins que d'autre* 
manuscrits n'offrissent une leçon différente, ei;peùt* 
&T&JmjmftteKiç* Ce verbe conviendrait à la. t$ose 
rôflb^ &s jagjt^ et. rien n'rearplufr commun qjae de voir 

^pufcmdreïks deUX mois. ;. . .u;./,:\, ; \ ? •;.» 

, c fewt^w] f Le manuscrit; donne 'durôàrir, et met/A^pàt- 
«T/Tijf entre deux virgules. Je ne crois pas fju^il suit 
s&Hsoln&ent nécessaire de lire 'Atpp^rwaa lieu- de 
'AcppoJYrjk La phrase; serait u» peu plus claies», al le 
datif qui me paroît presque* uéee&aire avec, Swdim*> 
étoit placé: avant ^Iwhnirxii .fmi mais je Va une pas à 
/prescrire de pareils changemeas , s'ils ne^oat^auto^- 
yisés par quelque manuscrit. Le sens est toujours: 
i<<iï fwbitam de Vite de Géas offrent' éncomide* 



( 7» ) 
sacrifices à Vénus 3 ceux de Julie , en lui donnant 
Vèpithète de Ctesylla , les autres en la nommant 

Ctesylla Hècaergè. ' " • • > 

-•.'■. » \ 

CHAR H: A&nt xdrd /j$w itpopfict avv âypovji 
AïimcKER : ce Hoc atticum, Vid. Gkjev. ad Lucutm 
Solœc.y val. 111, p. 565. » Mais Graevios parle du 
verbe i%op/Juh» 9 et non de èpopfida. Au reste , ces 
deux verbes sont tantôt actifs , tantôt neutres ; mais 
£q>Qpfjua> et Hço^fdùù , d'après leur signification , ne 
peuvent jatnais être actifs. Le Schqliastb de Lucien, 
qui est écrit à la marge du manuscrit N°. go du Va- 
tican , avance une absurdité , lorsqu'il dit à l'endroit 
cité- : i%op/jUa> ydp • i%op/i£ olKXov , ifypjjuh» cfc ê£opfi£ 
èyei. Celui du manuscrit de S. Germain s'énonce à 
peu près dans le sens des schoHes imprimées : 7 E%op/j£ 
ittpyêioLv oy/juxtva , aux cujTo<Gr<xQet<xv. Dans Hàrpocrà- 
tion , au mot i(popfiàv , le texte des éditions , taxi 
rtmv fpfÂAPy i&tTypovvTiu; xaupov 'it&êêffeeoç , est cor- 
rompu. Il faut lire op/ieù, comme lé propose Abresch, 
lect. Aristœm, p. 3so. Cette correction est appuyée 
par le manuscrit du Vatican , N°. 871. 

'E<p' qctoy *v cToAcV £ia/iém ] Le manuscrit ne lit 
pas différemment. Cependant cPtaL/tevot vau droit peut- 
être mieux. 

. Aï <Pè (MûueœypiJGç) «%p/ ntv Sri xà& âpeu erovç Âe- 
yopreu tfivQoç èm Mûiedypa) (pipav] On traduit la for- 
mule xotâr wjw erovç de différentes manières $ tantôt 



pm vj&ni tempçr& , tête» k s^aon , art T«fr -np tso» 
faw 4pa* , Comme **ri r<fc, 4pftS » adoâ laa sàiaons , 
ou certo anni tempore y ce qui n'est pas, bien exact $ 
tantôt tempore œstivo , c'est-à-dire , dans le fort de 
Tété,, pendant la canicule > qui est le temps auquel on 
donne de. préférence le% nom de cfya âra/c.¥ayez le 
passage classique dfe.GUiuBtt, cité 4^6 ôrce^iklect. 
Hesiod>, p. & HàapptBN , p. 465 9 ,é(k de, fieraoa: 
&;JLr<w<vfaif icPi^:rp^ÀpoçArliXoL)yQpctiTOuç dan&Ie 
dernier aens &e trouve , par. exemple , dans Afluuppi , 
périple du FontrEuxin , p, 4, i5 et ift(t. l.desp&r 
tits Géogn). La traduction latine de ce&pawges nfost 
pas plu& exacte que celje qu'QxJeAiuust a donnée dé 
Ph^lostraxe , «£<& dtJbpolL, k YI , çh. î, jb aog» 
tfêpahovori rs jioÊp, ?îck. w&dpovc h tap^'houç ( oci oii^z 
tempestate), o<&çtvè n: yX: ifcï toutou. AIqreli» traduijt 
mieux., œstatis tempore. Au lieu de Tttpûuwwr/, le n^a- 
nusorijt de Parie , N°. 1696 j offre rfijouyouBEi., com^n&Pa 
conjecturé M. Jacobs , exerçai crit* > L H, p/ 8#. Ceux 
qui veulent connpkre la manière dont les ànbiens di«- 
viapiçqt leurs saisons , doivent lire. le^ remarques cu- 
rieuses de M. Coray surjiippocrate, L H , p. 198 et 
208* IL est question 4ans le dernier passage de l'ex- 
pression û&pa'érovç. Une antre formule qu'oa trouve 
très-fréquemment , est o>pa frépouç , a>f>ct %eifiSvû^AsL 
saison de l^té , de L'hiver , au lieu de Stépoç, %ùfi/iy. 
Héliodore, 1. VIIj[, ch. i4^ p. 35q, ohû^^séfOtâçâffA. 
Éuen, iV.^. Il, a& iKâLfc(*3rep€iq>> YIll,, 32vX«/<»d« 



X 







<f5) 

M^9d7X et XiV,-^«y^fcr»ïjif (kïuuMiMritïftggf 
«j<w^ ^)^<^p^, Hera<îud. «t//^g. Hùmef., p. 4^ 

H ftrut lim, d^près l'eïteeileût -maltfseriMii Vàtftéaiij 

N& '871 y tfipi t* fi^MW «fy*> *%i*feH«*. — nàft'i 
^pof ne dit pat pi^s q06 -7r^flV.PflALAhw,/rr^/T? t#; 
f** àp€T)fV rov ^raaç , cep* « 5,6 to n -rfàfttf ^èWft 
ïiuorpi >empteiô «tie pforas* dMpbkble'v *Fimon , 

l.dSL¥JL*p; ii^i.C^^çdvi^â^^^T^^v^ 
*ÉRftA*ttptç QpUpof, Suiiias , *t*À#tt* 4tâi ttfÇ <£<&& 
>jéhiai» â$Ua $ip»K 0* «orohoît. le jeu dé mots tîi 



* *. * • 



1fc| «fit* xtvètji**, xm §i JIff09« <p'tpê$r*l* 



que dans la première édition et dans le manuscrit. 

CHÂfMU, T*ùt fàthàmç xafMftk-] Vmmxï pw- 
pote À ym **p&<*iç y comme 4* Jft éèfts PlAtôit, 
ThétetètB (toI. If, p. 65,££ <fc Dm#p.}#»yt6fiijib 

>*&v it$ç 7ta.pmSv, La uofi JèM&re es* êttfîerement hm* 
tife. *E#m£ M $a{>pdtte à Cérèè ,• comme au cômitoen*- 
«et&ewtd^etoapitre te gé»itira&&> qui sert» «tîé pfré* 
•édé 4* «ttjftiiy dépend é* Wp&aïç plutôt ça* ééiMfo, 
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^VIunckeç. a en tojrt de proposer cFâ au lieu de W. ChAtf- 
ger ou effacer cette particule , serait peut-être ôtotxh 
Fauteur un ionisme. Grégoire de CoiirUhe y 'nfcfl 
r3fc *Id<Poç JioûJxtw , § XXIV. rà r$ rfXawpt^a *ieafî 
cviTotç xoù rfcipùaéj. Voy. Kxhn, p. 192, VerheyK a 
rassemblé une foule de bagatelles dans son .excùràus 
in dialect. Anton. ',. niais il n'a pas fait attention^ à 
notre passage* *: tcv 

K«i rà $9oc«ÀÀ*?£*>, dtpûLttfo&ç] On a raison de pren* 
dre d/pcm^aç pour dbp&vi<T<xç i% chtipèkarèos; CettejacUfe 
tion n'ett pas absolument nécessaire» Au nombre des 
expressions par lesquelles la langue grecque rend 
l'idée dç mpurir x \\ y a aussi celle, /A£TfltAAowiGrsf*ëÇ 
dvQpù»<&û>v. Vôjr. par exemple , Arrien , périple dû 
Pont-Euxin , p. a5; mais le verbe fJ&ytâûsMrvu* 
tout seul s'emploie de même. Phlégon de Tr allés, 
jet ï>6.i ncfariç ci otxeïot /Â&roifàjxcrcropTeç , c'est^à-direj 
toutes les personnes gui meurent dans là fatmiUë^ 



1 > 



CHÀP. IV. KpcLyakeùç 6 Apuo<aroç &m ytç tHç Apuo- 
i&iJïoç rfoipd rdKourpdreè c HpobcÂ€<s^] La conMriiCtîon 
du vevbe olx£v avec le génitif n'est pas sans exemples; 
JSUe revient encore de dx fois dans notre âuieùr, 
çhap. XI, l\ctv£âpéù><; $k& t% yHç, nïïç TLtpGTtctj; > et 
:chap. XX, t%ç 7s£y>/Aêniç Mio-Msrorcyiiotç. tfnp (j'ai**- 
nierais mieux ^ajwO BvJÇùfaSv* itofaf Cidera» fcWp 3*éOH 
fjftfc. Le génitif M^^^or^w dépend de iwx^y^ et 



fco» de ^a**. Datas àktstotbï, de miroMt auscnft?, 
chçip. CXr , M^ BÉtxMAfW a ea raison «te donner r 
d'après Casatjbon 9 o$^^ÀJ^^oiz^^ y èrï omét^ 
tatit la proposition' êàrî qtfil n'est pa* nécessaire 
d'ajouter. :. • '■- t '-• 

C&rk iyfy&m yê^dç'ïT*] \\ >faut lire ytipouiç* 
cornue le raaûHacrié 3 X YtÀi<bER. Cet adjectif passe 
pour être plus en usage dans lés auteurs ioniens que 
yipâuéçj' - •'* • : 

■• t&p'viç (*Afjt£p*xkç)J-<7ri?jç *Aft,€poacfà xaXarca } 
Bip est marqué d'un point dans le manuscrit. Il ôa- 
Toîf qa* le eopiste a rotflu qu'on écrivît iftp\ 

Koà mkèt pàyuA*. %àtf&**Bo* rovrô ry irôXa ] 
AJimcKER : «Kardye ry\t i/wv xpictv rectiùs légères : 
> rouir)/ ri} ' tf&ei. Cap. i3. èp roùty rîf Mtfu'rir. » Il 
pouvait citer un million de passages aussi parallèles 
qaecelui du chap. XIII, sans qu'aucun d'eux appuyât 
«a décision* Sek>n moi, il nefdut rien changer. Tourà 
est mis; pou f «T/ot tovto. Le singulier se dit , dans ce 
sens j un peu moins fréquemment que le pluriel ; on 
en trouve cependant des exemples. Voy. Koen sur 
Grégoire , p. 1 i , et Wakrfielb , *i/p. crift P. IV, 
p. 161. Ce dernier cite Hérodote, II , p. i36 , éd. de 
Weesel. ytôovap <Pè /juSpop ^npmv aux épure > ov<Pi 
thV xdr/» xtvia ypdffap\ ctAÀa xcù rtâro (ideircô) fidiïpop 
dnpêwràv ax» ypiiBop itpoardyit rif xoira. On voit que 
cette façon de parler étoit reçue même parmi lès au- 
teura ioniens. Pobphyïie, de abstin. h I, p. j5. xcàré 



} 






*fd&h* yfcrfa TfOMW £*msw^ p; 3Ç»/ Corrige , 
#VU& qwiiiffk trè* p4*\fcfrl$ r 4&f(i <r£ir* * fi**É > 
fitpf* £u& t$ïq y v$*\$ \* \e%te \#\ <\t\* l'QffrtDt las 
manuscrits , donne le même sens qu'aux <JW}i r#Tr 
( donc poux cela) 4 rçu^^i^k m*\ pw*r f*k <r$ro. 

.Yioy. ftqr ;tfçtpi tcwto Tofp <tfH,Q*}gift. y h q. #t W*W- 
field, s//t\ crsï. P. IV, p. i46. Xylàhder tfsbdmftfc^ 
ex eâqjif occasions mttlto* fym* &JPhaitetM\in~ 
ierfictont Apollon va#t* Ul. *e^Yïtes ^u,'ii ^ ,xf rt4as 
à la ville et fux bç&rtw* 4'À"fchro&*# *f pwi H 
faire adjuger le prqc , il «a 4*it:Jftft*etapabfc feeitt fien 
allègue* qui ne soit un v&iftble bta&it. D'afwrw «^ 
Je sen* d* la traducMoa fier ^yï^nw* jpe qaqrâj& etifc 
cqb v^oable. L'ww*rF*çtiw , àm Ai«fereô*m wçtae 
Fh^ta^^^citéep?? les oraclea d^pftUqft, o}eiU j*» 
éié ira événement ayaataget)* peur la villa* *i; <j# ty*- 
^aa av<?it f^it périr i oetle qcqwob beaucoup 4* <*r 
toyea*. C>st plutôi la, mwt 4#: PteJœqwft» qui 4p*i 
parole iva^gavue pouf les habitai ; et il. es* d# 
Ptntéffêl d'Apollon * awpî bien %ue de Dian^ , 4* t* 
foire valoir On paurroil 4'4prè$ cela ajoutes foàf 
9TOQt ^tAtoùg, afin 4$ fcjktè di** ai* 4*&?> qu'à l'oicv 

ça$Uxn de la révolu fo peuple a*v#i* do*** k iaort k 
Ftalff£Qs< Qî ^çX^oi, contt»e a -Jftftta ^ ^u^q^d?wft 
a«ssi ?ro ^QAw * signifia \frpqpulm& Un* fltHre **er* 
riè«e d* lever la difliwUé * serait d'toscmr m «1 Ml 



(91) 

W°>W$*i- v^a** 7T4f« <mfr* êgj*t&mfo drame* par 

çxeipple , ,<tai* çwiçgftt patifege* de D^gtttËKS 
(voy^ RrawfcE* &rf« i3^<, p» &).?)* aans cela* si cela 
n'avait, fut* U&t* <£ il adroit traduira 3 C?*s* dfo» 
P?è$ h* krœfa d\Ap*ll<m Que i&fyàmbraçiena êê 
*0V<t êfHdevjâ cmir* PkmtcçcMa qui tyrannisait la 
vitlq* <4 qui y wapoeiat aOr&it fçââ périr beaucoup 
&ka$ifam* te ptitV* te 1* première conjecture > mais 
il ,e*j, difficile & proewcçr eu datai* passages sans 

m m 

'Or* tyti&hmç èrvfdmu*'} EiifeU et Ovide, donnent 
au tyran des Ambracienay $tri f ut déchiré par une 
li<HU*e 9 \$ ikqsi de Fhaytaa» a Çotrigmdus itaquë est, 
a» . # t ; Jfcftft Ay» ( <*2 Vatesii eim*nd. y p. 1 3a ) Antonio 
» nus JMfar&fis > (trpîMf ytféag m cap. //^. metam* 
» continué xcribitur <fc£\«cp£i * L* cf ntéqaetfcce ne 
ibe parôk pe* «videate. ^Qweiqaes an leurs peuvent 
e^oir 'jèéMé 4 ce tyran le non* de Pbaylus j mais 
pourquoi Nicandre et Àthftnadïf r $né l'autt&or a 00? 
pies dans ce chapitre , n'auroient - ils pas raconté le 

psut £tré jrçgtad&iei comme «n ftyno*yme 1 
Yoy* Kesit «ki» GfiêgmB* {* 47. 4 

Elefcytfiâito'ittg - >^ «t^ } Le manuscrit q 
(«m) Comme rtéhymn régit l'accusatif aussi 
le datif > no pMcroft égatapenti lire aùviv. 
«taffm^ Xénopkm &Éphè$t 3 p. t ffî 



Lqc, et M. ScHWEK^iBoaBifc sur Appien , vol. Hf ^ 
p. 128. Le premier cite ,. entre autres auteurs ,{Aris*» 
ténbtr, 1. 1 y ep. ô3. *ar*£ rwifâSv i/x* tfoXifiovvTtç y 
uàrwarêrTeiovfri )mm i4fc (piXtdç aaféo». Le mot xard lui 

af 

déplait; il voo^ok substituer /ast«L Voy. AsittescH f 
p. 57. Mais le manuscrit de Vienne offre xar<x. On 
voit, d'après cela , qbe jft**r* 7a guerre à quelqu'un 
avec une chose jf eut se dire en grec, ^oktfjwiv riwc 
ou rm rtvoç, PhIlostratb, quoique dans un sens un 
peu différent , emploie la même construction ( sS*~ 
lettre, p. ga4). eru J^tov* oTJV ri n*B&v > çtmrq 

"'Ors toç ï>pvayper /8g£^ vwùS&rrtç d$€\ifffcu] Parmi 
les différéns essais que les commentateurs ont faits 
pour rétablir ce passage , l'insertion de SSfiÀoy après 
(twûSÔvtîjç > proposée par Hemstbrhuys * est sans 
doute ce qu'il y a de, mieux. Bernard (adSyms. de 
febr., p. 267) a conjecturé owùJkif (ferme ionienne 
ponr rmhôov) SriXorreç otyskiffQou. 

CH AP. V. ^Hy àMu *apd T^anT/w ô Ai>.] Après 
ces mots il manque aujourd'hui deux feuillets dans 
le manuscrit. Le texte recommence au chap* VIII, par 
les mots 'ÏTaXict S/êacpiy szn&aa. Cette lacune n'exis- 
tai t pas du temps de Xylander; elle s'est faite depuis, 
et probablement sans que la personne qui a numéroté 
au crayon les pages du manuscrit , s'en soit aperçue, 
car elles sesuivent sans interruption, il est affreux de 



( lé ) 

voir qu'un manuscrit de cette importance , bemreusb- 
iueuî échappé aàx ravages sta 4eipps^ ait pu être mal* 
t raité^iecél te manière <fane une bibliothèque publique; 
: Tip fût cojroiï fwcép* «aSf frinm ' tffâvums&'k-ïiç 
fihu*& ^^i#r«sfl>KW^ Xyi^aî^ï^ nf^fcn y qafatmque' où» 
casione , oopmies'ib avoàt kr wrtt&ovr. Mukcker a: 
mson;' derdéfttôdré flWnfcrjvejt-iïe Pmterpréte^comme 
^iivLrjLtTGiBNi^ Mi al. des dieux j vol. I/p. 206, i/JidS 

rtuscritdu Vaticarn , ;^NV8? r ioflfo Qp<Pe/uu<tv ?tïd 1 mais 
d p aûfcrcs boas manuscrits Confirmeût la leçon.' vuln 
g*>re dont rdd «st .- pf ohiabtemqn& lai glose. : AfiREsck^ 
dilues Mhwcydi, p.' 3aoy vouioit jKre' où^é^rt^TïWt 
Jti t.îA;.': Cette cérijectu rë ' est aussi -mauvaise ' que if in- 
te+pnétatiob q^'èl propose îlies imota «dé GALixéCàQUE 
{■hyirifLlh Qiunr, r. i8>) Aio?jr *5\g Jjuoirwrivtxvujxov^ 
dont le schoKaste explique la difficulté par les mots 
sttîrans : » ^prr^ to fc 






(1 ) .S».' t... . 1 « \ • « 



, : CHAP, VI. lL&£f<0^:ï<roç dùïrèv irtyicL, rwro ph 
'AWàXûiw ^Wï] Muncker : a JSTdc égp , §rtfï #fen« 
estxt&pvr , non mteltig&ir On wanjecivné tàreiràrtp 
tffcùç^ &Ê&i<anp ofiicoç et. èarà 'ïlepkpoçl :]$ lis^eVâ ^ê- 
p&<r£ç wirov : iri/oLct 9 parce que Patrteur dit , un peu 
phi 5 haut -, que Périphas offrait des sacrifices très- 
fréquens à Apollon (ïepd nOjé&H is&oty&ey 'A^sroAX^ïi). 
Tel est le sens de cette phrase. Ghap. XV, p. io4, 
à jm. ii 'lAftfwSfc tiç iefd <&o&f ixdXe&ey rdç xopoç, Xy- 



( *> ) 

lé&ttNUL tHdtttt «exactement f tàmpim piisriùup eim* 
dtdét. V*y> ce 40e je titrai wr lé cbap; iJiilLO» ik 

JuéràoinkfyQ* <A*pirr*itt*it perdmden* le matra- 
aerit* f ignore d'il .parloH vkmum JlujâKiQà trftpvef») 
par la suite , ploakms passages dansàcsajoeU fecfcan* 
gérai aîxJcL eu okàbi Cependant iï imtoûtà * l'eut»? 
quelque* ofefc *|ae, «am meitasireitf , il ft&faiut pat 
vouloir fournir do texi^ ^^r^^^e hi^Amiti^prm^ 
sioqs sont booms * oomtijç Muncmbi fti prëttré; Le 
Bbte de cri àèmter^rort encore meiH*Q#e qtfeflft 
n'esta fiftl. «?étgit [ dispeine àb parler xkrlfo«ige ée| 
tonden* V dé changer m neutres lee - noms m&scuiiits 
en fiéminias* Les «uteues jqn'ii crtejàtopp toi de cette 
aaaeitànBylteiientrôm Je tùtàaèté 

rapport au met àhu*. *H« disent ce qà* M. JtaAetàk 
(ad Btirip. MetL? V. 4g4) exprime einsi : •<& Malin 
sunt nomina , quœ cùm in singutari mascutirm 
tantum aut feminina sint > in plurali ne ut r a fiant, 
■uî£^, £^,**khoç, aetfu*, tÛkeJhç , XsXtiâa, 
i^ftoY* JVytt* y rifooft wm> )> PttunKftF, lex> technot. 

JtofidL. to'fcfoc JUr^i (â5>; ': 

^■♦1.4 ■■ '■» ' '< J i^ l i.Mit. N. f l t ) ■■ m ,v ! t | ' ^ f 1 « M '» IH'I 



• ( s* ) 

*& ] Jfe m CWjs OTliemejM qij'il faille lirç ce pas* 
fk&ë %mï l tf. àitQpvqim t. %. » ***. fl^^/oçt euVrtfr, 
'A^CKT^^C. W ^ènWt p&$ JMrti , parcs qu'il est dit im- 
médiatement après , que Jupiter, après avoir meta*? 
morphm Périj&t*, J*V mét^Qf?pb$aé §a fcmms que 
ftftr^ piopr^ ,4en)ô«^ ii *te lui 9 donc pas pressé l» 
lîwPrf^ftOTftat , fttcipAi qm d*n# ce w$ ails aurait 
^t* <&aggée iro même t«mp*qi*e &w mm. En effet a 
jtapqne J'wrtew-dit qp?iwi jiJw a pressé la pwio à.»a* 

&QUB* ofi i un jtown^e, Pn p# m a'atfepirp qu'ils 4* 
WterQ&i pa\3 loog-temps *?$* wbit qvïlque met*- 
pgOfiphqsç. Vof* cjh*p. IV, p- #8, v <?pw0* tfetf \mir 
&fe"pw 4e Faitfetir ; rotb puisque ce roof Se JrQuys 
jd*n* Je teste , quoique Xylandeb. ne Fait $m tra- 



•f» 



tir) irtAA* iiipfT* « tt ro7ç îiipytrixotç /uh cip<rtitx£ç wpoftpovrat y 
Mf fkroïs *«AnTi**if x*\ ovîtrifnç. OÏw , f tfptfùç tm JtafcV? § xvt 

#1*/**» * Çuy<K r« £»y*> « o-raèpàç rtt o-TûtèfMt. irri £\ jrrttô/tcoç i 
iftw* ^ f" *^#rr«*W*f > »«m **/rpf « rrtiï?** T<ou£ le mo^die voft 
qu'au lieu de inpyuriKUç y il faut lire tuKtîïç , et irXtjêvvTixojîç au 
lieu de iraôtjTtxolç. Ces mots se confondent facilement ,' parce qu'on 
les écrit quelquefois avec une abréviation qui ne présente que les pre- 
mières lettres. Le Moschopulus Ms. (N°. h65o4& la bibliothèque de 
Paris) offre un autre article où le copiste à écrit mxSç pour tnpytj-> 

xîpSi. |C#rt<M^t ri gi^/9f$9f m*>£s (%* \ny/nrt»fis) > *<w wr«£*A*- 

Afr* ir*èt)Tpe i £ç. Cet article ne se trouve pas dans l'édition de Paris ^ 
i532. J'observe encore que Ducangs (gloss., p. i43o) eue , dans Je 
premier passage , «i 'x^drrt^iç , ce quj pourroir. engager a lire*J 
7r*pw%*fa' Cependant vçp*rr*p}$}ç se dit au&si; seulement ce n'e,s£ 
pas la forme attique. Thomas Mao. FIctptcrTt^iç 'Attixoï > «y ^-^k- 
r^urMsr. 
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doit, on petit, si Ton veut ., Impliquer aiofei : il le 
vhangea en oiseau , en aigle. Chap.* V. 'iTiabrtw opv$ 
cLÏyuGnà; iyivero N&fpar. PÀtJ6ÀNtÀS,l. V, ch„ ïQ.Zeuç 

èrlt tfpoç dpia%ovrcL rirfctfjLfUvoç ràv %ku# , cUrèp %%éw 

• Ktiù «f/JV (pwXa^orê/v rrf kpov <rxfa1pw]'XYhkTmm 
corrige assefc bien rov Upov arxwrrov* r S^a / Jfm est tm 
de ces tnots que le copiste de notre manuscrit n'écrit 
presque jamais sans faute. Il omet souvent le iC ± 
comme dans le Pseudoplutarqtje sur les fleuves '; 
chap. XXIII , s. 1. cStqç ydp ÇAptLfyiç) <Xpèç*Ap&0w 
rov ité/srt&rov v<wèp vMmlpeùv dfiiXtoofievoç, cwrdV XAT& 
To%&j<Têv. Cest ainsi que Gelenius a donné ce passage £ 
mais le manuscrit porte ouroç ydp ntpoç Af&tfa>v T& 
it<L<Grt&ov, v<&èp (nt&rpw (crmGsflp&v) dfjitXXto/xehç cujt£> 
xarsToÇeucrév. Je ne connois pas de passage où zatckç- 
To%ojeiv se trouve construit avec TTpoVj cependant cette 
construction ne raè paroît pas entièrement contraire 
à la langue. L'auteur du traité, sur les fleuves n'est 
pas un auteur comme un autre, et je pense qu'on peuf 
lui laisser son langage. 

CHAP. VII. 9 E<arà ctwVoV>?pû)W6vo%5poc]XYLAiîDEB.: 
« Ego cuirov legi > et Xeifjuœvct (Xêifjuiïvi) pro %&[*£*& 
[%eilJLcivi)reposui.y> J'ignore pourquoi les éditeurs ont 
supprimé cette note , ainsi que la suivante sur les 
mots xdxeîvot fih ov<sra> révearx ràv*Av9ov 'éxXatov ; 
ce OStû> legi j cùm reperirem outrcû. » Ô6rft> n'est pas 



. > 



t «s v ) 

trop mauvais ; , quoiqu'il ne soit pas nécessaire de 
changer aman». Les notes de Xyiander ne peuvent 
pas charger une édition. Il n'an a donné que sept .qui* 
la plupart , ne sont pas plus longues que celles que 
je viens de citera Adnotando omma perseqUi , ditvilj 
neque volui , neque erat otium. VkrhéVk fait unfi 
Çrès^mauvaise plaisanterie, en ajoutant à ce^ mots 
dans la préface , sed perè 3 - non f amas scribç^a/L^^ 
fami. Il me semble qu'un auteur qui n'écrit que pour 
vivre, chercheroit plutôt a donner de l'étendue à son 
ouvrage. Le travail de Xylândkr est bon, et ne sau- 
roit nuire à sa réputation , quoiqu'il n'ait pas fait: 
une grande quantité de notes. Son principal mérite' 
est la traduction latine qui , en général, est assez bien 
écrite et a peu de fautes. Bien des hellénistes d'au-' 
jourd'hui seroient embarrassés pour en donner une 
pareille, si le hasard leur faisoit trouver un auteur 
grec sur lequel, avant eux, personne n'eût travaillé. 
'AzavQuXïJcPaL'] La table des chapitres que j'ai donnée 
au commencement de mes remarques , offre, 'Axav- 
ftiXi£ , comme on lit dans Elien , iV*. A. IV, 5. On 

trouve un peu plus haut 'AxavOiç. Muncker a tort de 

,>••■• ■** - . 

soupçonner que l'un des deux mots est corrompu. 
Il arrive dans les auteurs anciens et modernes, qu'une' 
personne , une fois nommée , est désignée ensuite par 
qgjgOPtot qui n'est que le diminutif de son véritable 
nom. Voyez, la iiotei ï5 de cet^e lettre, et si cela en 
v^utla pejrçe > Aï,ciphron II , 3, et AristénètèII, i4; 
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CHÀP. VIII. Vlteryàç 'épto-di] Amore pBtvusmSjtx* 
pt&ssion qui s'emploie eà prtssa cotame en pôfoié, 
Y&y. Ykwkzsabk ad Eurip. HippoL, p. 3o& 

.• . « • 

CHAP. IX. 'E&uriWt Tl<*pô; ] lisez cbmme le 
ûtaùusctit , i&axrfajeue. 

Aî Sufatipet... rdiï Iîfepoç] Lé taâfttlècf it fet l'tffillAtt 
3èi XttANDER présentent deux Fols le gériiiif ïllspot. 

La table des chapitres offre aî ïliepoç SvycLripeç , ce 
que je n'entends point. Si on rie veut pas lire ici 
Yltéfov, ce qui me paroît raisonnable , il faut suppo- 
ser, comme Verheyk , que Ton a dit également n/>^ 
et niepoç , à peu près comme dans les langues rao- 
de mes il y a des noms propres en us ou en tus que 
l'pn prononce souvent sans cette terminaison. Dans 
le cas où il ne s'agiroit point d'un nom propre, là 
langue grecque ne manqueroit pas d'exemples ana- 
logues. On dit o <pû\<L% et 6 (pùXaxoç. Le Scholiasté 
d'Apollonius de Rhodes, I, i3a , d y après le manu- 
scrit 4e Paris : ro £è (ptlhvxoç dvri rdu Çti\a% \a>vfy£b 
rdç ydp yevacdç oùroi tvQeiotç tfotovcrtir , rou jjuxprvpoç ' 
6 fi4prvfoç , rov (pvXctxoç 6 (ÇvXolioqç \ tw ntÇtoTW £\ 
qgvTomriov , d?0C où rriv reXeurouAy , â xcù 'HjwJWoi' 
qvtcû <paur\ ypatpew. 

EtFOuev] Il falit lire , d^rèb le maniiacfit^ &f?*tig0t 

°E4#à M vékoç ipavro &p*ïoà &&(%] ti&toç <jfo *& 

Jtyto* afmfàu Bonifie certàvm > ^éiluM mt&pm. 
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PuRnwçuE, ïlp&t*ctf*ffXr So^wrl Mcu Alpes» *&8pa* 

yi'ér)$fœj> n efiéxnv, i$r\ rw\dm^é%etm. La £efcaoaàe 
à laquelle on fait la guérite 4 œ met oq au ÀàXÏÏif 
comme iei ^ on arec la préposition tr^oft FRiscnar^ 
XVIH y jK 11 85 : Atti6isty*^«ôte)ux> *kfàçrmro* 
zù tqv+ù)> nX*,Tav Thpiot&yû' ' , .../'. *» .ri 

"C est ainsi qù*îl faut lire ce passage d f àprës " Pesée*- 
lente correction • dé M. î*onsôN(swr ÏÏÏèdêe,]*. 22}' 
La^bhose sûr laquelle on disputé r peut se mettre avec 
wàrip. .Philostrate", vie <T Apollonius , 1. I, p. 'i'jl 
ro fjty Seiv wzs-zp x&julûûv... dicLfoplavciu rtpùç Trcofi&iovç ^ 

KoKà/iÇciç j Les deuS: tables dès chapitrés don 1 - 
nent zo\ù/j&lç f comme on lit dans Ànstotè. ' u -\' 



ti'ji <^\) 



CHAP.. X- % Knsr£>ip**l Telle est la Içpon du manu-? 
scrit , et non cb&iÇvç-oLv 9 ce qui se trouve dans, la prçr 
mière édition. , » 

aiv£ ^ ^^^]<)i x^ic^x^ ^0^ h* pteds d'un talé* 
tw* à fen-e de lu toite , «t ^quelquefois le métier lui* 

QarwrtStp ipMcpà %faà s $<m>t> 5 Mèfe *. 4vk. Tri a» 
le têfxte d'AUfefiR^t. l^^ttwsam^i^i^ portent, 
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tours ne savent qrié faire du mot «fc. Ils disent y c& 
abundat Je .crois que Fauteur a écrit XéXcoiro^ ^ 
ifflaùç, /V7o<©n^T»c x. i^ A. JLe mot i^îwç revint après 
<AmcodV ? mais dans une autre signification.— Xyuint 
DERavouoit qu'il n'entendait rien au mot xeXcovw* 
En effet, le passage présente quelque difficulté; cary 
que veut dire: le dieu irrité se changea en taureau, 
ep lion j en léopard ; et le lait et le nectar lui cour- 
lèrent des pieds du métier. » Tel est cependant le 
sens du texte; car cujtS se rapporte h, Aiovwroç , et 

non aux filles de Minée , dont Fauteur s'étojit con- 

• «. . • 

tenté d'indiquer l'application au travail , ^ans détail- 
1er, comme Ovide et Elien, leurs occupations. Le trait 
que le copiste a mis à la marge du manuscrit, prouve 
qu'il croypit ce passage corrompu. La ressemblance 
des lettres pourroit inviter à lire ex tojj/ X£j'£aH'û>j> , le 
lait et le nectar lui coulèrent des flancs. Keveàv si- 
gfaifie proprement pars corporis quœ intër thôracèm 
e$t l et • osttjBotl ' àd ilia pertinet. Cyrillus Ms. (voy: 
ScnovrySuppl.adIlesych.jj). 43a):K€y£oVa(i; X£vé£vcC)\ 
tqv ^êfk rov hoLyovcL nin^ov y £jd„ to €«&/ jxùror z&oiïrràL 
rà'.iTGrhj&),x v0L ' Théocbjte( XX V, 32 §),.£n pariant 
du lion de Némée, iuù jSo^ok Swofr foVcoë: -apff'kfw Mç 
x&iSvct. Mai» le mot Xâ'^W préaenterbit M&e idée 
toukÀ-fait bizàrje. Il e$t ^eau cbup> pfors ^joli de vote 
couler le Jait çt le nectar dea métiers où travailloient 
les filles- d« Minée y<|W des flwcs d'un lt<*ri ou -d'urf 
léojHtfd. iJwwkiy&qpèk csla , : que le mai xàwérm 
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est correct > et que la difficulté rotile: uniquement, 
le motawrw. On peut changer ce ji^ot en ouroQUr a*#- 
T*ïfr, ou si. l'on veut,. le laisser et l'expliquer tant 
bien que. mal , de manière à faire, pensçr aux métiers 
des filles de Minée. 

. Keù cujtcûP /jthiti.fjfiv èyév&TQ wxrepkjLzs deux /jÀv 
n'ont choqué personne. Lisez , d'après le manuscrit^ 
, 4uà ctàrm i fûv.ly.v. Il offre, dans Antioone de Cà~ 
ryste, chap. i3g fta& o.eïvou /jÀv rdç fJLçv rptcucLJaï, 
mtpu** * rdç cP' , oÀÀa^ x. r. A. Meursius a ,bi$p , fa$ 
de retrancher le premier /uét. . 

,', Tw ottî^jfy rou aXiW] C'est ainsi que lit .'te manuscrit 
La première édition porte cwrnp^ ce que Gale a 
changé mal h propos en >*ùhir. Kùyh et iâ&$$ ont sopr 
Tent été confondus. Voy. Julien , to. ;i ^ p. 80. T). : 

. . • • t » r % v * . ' ' r ' r ' 

<CH AP. XL ,ïïowtPdpeû»ç ] La stable . d$e chapitres 
donne nay^TajOêoc , et c'est ainsi. que le copiste avoit 
écrit d'abord dans tout ce chapitre:; il a corrigé epr 
suite quelques endroits., pour y rétablir la forme 

, *Eyévevo Jk riaF«Papgç>] Il feu t, restituer , <Taprès le 

•manuscrit , iyévero «Pé r^ ïlavt^dp^^ 

f Ko* C/ Hp$t fiêfjt*\&fién ] WakE(Fiei,d , çilv. çrit^ P.. IV, 

p. 24 , traduit , tùm Juno. 

, . 2wtj8êvtûu ,«> «AAiiAouç , ,ô<zra^ clvt4xw dwçrQRf là 

éfyovy tovtù) drêpobmùv* rfctfd r<% ■èrépçu ypviTcu/] 

jMùtfCBBR a très-bien yn qu'iJk%U°U Jire. psp è*v 
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tétfm oc. il X. Mais d'où dépend yim** ? il faut a* 
né- pas retrancher à<mo*ç + ou insérer ^ avant ara». 
XYLAKirpR paraît avoir pensé de même. 11 traduit : 
Sponèionem coëunt > ut utek. ipsorum-celeriàs suvm 
opus absolvisset , ei alter famulam daret. v > 

,c O ; IT«âmt€Xwç dxf)6fA&oç t» my t*£ *àh J&oc , 

cWcA^JfV dvtusrjxyciyf] Xylâaver: Cui irwidtius pic* 
toriétm Potyteeknus, àdsocbrum PROFicpcirpB», **- 
ntulans se a* oxore inissumad addueeadamsecum 
sororem Chelidonidem. 1*& mois ad $ocerum prùfir 
ewciter et ab uxore , ne se trouvent pas daw le texte 
grec ; cependant -il* «ont nécessaire* pour la maprohe 
de la narration. Un êfiotoréX&rrjop a été cause que Xvi- 
lander a passé une ligne entière.* 11 faut lire co ouate 
le manuscrit : Ylo^re/yoç cfaBofiêvoç ry w»f rXç 
'AnJ'ei'O? ', àpixero 4tpàç rov navJdfj&v , gai iJ/sd thc 
'A^owç rtpoeeis'omeoLTo teftql&iviu %. x- A. (Cette espèce 
de 'faute oe se r<enco4ptce que deux fois daas les au**- 
teurs que Xylakder a publiés d'après nptre maim*- 
scrit. Le second exemple est dans Phl&sok , *è$ 
jMMpoÇk»* , chap. I , an commence» en t , ou il f*ut 
restituer d'après le manuscrit, Aqwuqç Aa&woç Thiùoç, 
Aaindou ùarûwbùqoç , itôtecêç Utexerriaç ^ Kopxfooç, 
Aovxiou vioç, tfoXiuç TIT&x&tmç , Aowuoç 'j\xftA«f 
MdçxtXXoç t. r. A. Le »om de Kôpmbvw > Aoua&ipti tffc, 
^oA. IIX. manque dans les -éditions* , 

'Avctœctryiy*] Le maAp6C»it poète «*. (sic) *©»)*)$, 

c'est-à-dire 



*' 
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c'est-à-dire ob&<xyçLy)i. La langue grecque ne connoît 
pas de verbes composés des prépositions dvd et aW. 
M. Schneider ( Gr. D eut soft. JVçerterbych x to. I, 
p. 101 ) a raison de douter de Pe^istepce du verbe 
dy^&yyiTO^ù qui , très-prqbablefnent , dpi). soi) orj-r 
gine à une pareille faute qu qu'il faqt cfrpngpr ea 
d*T&&'<xyyé?^6i}. J,e qiot <fy<x&Q$*ivo» que M. de Lot- 
gsixV m'avoit coajrçi unique autrefois, comme un 
goto posé dont on pourrait enrichir les lexiques , est 
également supposé et n'existe .pas dans la langue» Il 
doit se trouver dans Eusèbe, hist. eccles., p. a55, et 
dan* Éhim{N. A. XIII, 6 , p. 4i4) où on lit dv&prr- 
ctyfttp oh (vct^^vc/Lv, Mais le manuscrit du Vatican > 
N°, 997, offre flwrépjfm^ ce qu'il faut restituer. Reitz 
«âusér é le verbe dvcv&otpoivc* dans la table de Lucien, 
çn eitapt Tirnon > p. 99 et les dialogues des dieux , 
p; 209 , où l'on trouve dvaGréqyvt et dwarùpt/itaç* Il 
est inutile de dire que ni Pun ni l'autre mot ne peu- 
vent être dérivés de dvcv&Q(pcuv&. 

Eî fÇgpéT *rof « ] La dernière syllabe de e&pd* est à 
moitié effacée dans le manuscrit. On yoit cependant 
que c'était un u et non un n qui ne vaudrait rien ici. 
Je saisis cette occasion pour rectifier un peu plus 
amplement que je ne Pai fait autrefois dans un jour- 
nal allemand (26), une remarque que M. de Locella 



(26) Allgemeine IdtteraturzeUung (Gazette universelle de la lilU- 
rature) Jena y 1797, février, N 9 . Z^ f p. a#$. 
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a faite sur la conjonction ei , dans son commentaire 
sur Xénopkon d'Éphèse^'p. i85. Le texte de Xéno- 
phon porte : eï pà Tt/%>f. M. de Locella ne sait .ai 
cette leçon est bonne , ou s'il faut lire à fjuù tv%ôVw 
PU T^Xf ou &b fa ™XV- H che ensuite Thomas Ma- 
ôister qui dit : Et, perd' optcrriicov xcù eùxrauSS AL*, où 
perd vàroTaxrtZQÏÏ d N €, ic\w èari rSp dAjmordxrm 9 
oîovy â Xa&cû}juu> et rpdis'&peu. «Fateor, ajoute M. de 
» Locèlla', non satis mihi liquere quomodo ex- 
)) ceptio hœc sît intelligenda. Quid y amabo , est 
y> difîvGroraxTOç ? Non reperitur^ credo y vox ista , 
)> nisi h. I. , et apud Suidjm in *Aydyyç, etc. » Je 
dirai d'abord , que Suidas, à l'endroit cité^ offre cuffl- 
&&6raxTov et non dvQv^sroraxrov , comme a lu Dan. 
Scott (appmd. ad Henr. Steph. thés.) {27) ,,etqiie 
dvQwarQTcixTtop (dans Thomas Magister, éd. de Leyde y 
p. 5267), est une faute d'impression au lieu de euî&tfFO- 
rdxrcûv qui se trouve , par exemple, dans l'édition de j 
Paris, i532. Ensuite pipa cLv^ttfsroreutov est un terme 
de grammaire par lequel on entend le subjonctif 
de l'aoriste 2 , et d'après quelques-uns aussi celui 
de Paoriste 1. Eustathe sur Homère , ILS, p. 983, 
1. 4i s. ro èviyxc» aux iaTiv iv&rloi , aAA' œiBtysr6roatrop % 



(2,7) Voy. Fischer, animadv. ad TVeller.^ P, II, p. 3go. Comme lt 
mot àvêvTrcraKToç n'est appuyé que sur un passage mal lu de Suidas , 
Ernesti et Schneider ne dévoient pas le recevoir dans leurs lexiques. 
Ce mot , si toutefois il et oit en usage dans la langue J ne s'employoit 
sûrement pas comme terme de grammaire. * 
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rw i Jeurépou. Ce passage se trouve aussi çl^iifc ?S IL ®r 
mon , lex. technol M#{$a ;i^^a^V^xct. Constantin. 
Lascaris(1.I^p. \^^éâf r ^Venf,$fi ? i792)3 , exgcij»e 
. sur les cajQitfB'OTctXTa d'ane inaiûète plus préeiae r li dit : 
TSw ea3(h<&0T*XT&v , rd^v^^yrt^fZç ^râ Si tfqfkr 
rnuSç itfQtyépiwTcu... upi £i aùB^^ôxctxrcL ivspyurjxd y 
m ro fnfUL f&eLpâvetcu jwù & fterox* ifg&WTcu y xm. rà 
disraùpéf^pctrov 4tqMrœ#>TçiLL. Tourw rd évixpù JeuTÇf&L 
zoà rpira rfpôtXûMva* , &ù rd 'rtTvfhprtxd i(pc$TA auJÔu* 
.târoTcucra Xéyovrou * 0^» Aouct), Joutco» > J^oucei^ icw 
Jdxj/ç , «Tàjty , ici» Jclxwfiev. ùffttw* -> ^pcyjAv, r £pcir 
^tâv , idv <Ppol{WÇ r JpcifJLQ, idv Sfd/JU*>p£p. AdBa> > 
XcScùv y XaBeù 9 idv XoMipç ,. Xo&i ;> &«. Xc$mfcej> r ïtiw f% 



a%€àfievi ûhreurrcùç xaù cthXa tcXâfrlou Td Je -îtaftf- 
T^aïc itf&tpêppf&vot, , roÏM»! ^kvdffyomçu :> dpri&Xoir 
yuan , df&bç%&fÂAH 5 cupixafjbOLi , yévœfjuu y imXaâpfA&y 
tfpow/uLeu ,xcù rd l/JLotou Op voit d'à près cela * ce qua 
Thomas veut dire. Ei n'est jamais construis av#& le 
subjonetif ^ à l'exception des pi/Aotro. aoflu^Tiattfr*.. 
Cette règle .me paroît très- vraies. Brunck , en çriaiU 
au solécisme, a' changé dans Aristophane et d'autres 
auteurs ^ tons les passages où il a trouvé ei ayec un 
subjonctif. Il peut le plus souvent avoir eu raison ; 
mais il s'exprime trop généralement y quand i^dil 
{sur les grenouilles , v> 5§4J : ce Nunquqm à t çw/f 
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subjùrictivo conitruilur. » Je pense qu'a l'exceptioâ 
de quelques passages des poètes ioniehs ., tous ceuk 
dans lesquels eî est suivi d'un subjonctif présent, 
parfait , en Un mot d'un verbe qui n'est pas «$fo- 
<&otoxtov y sont corrompus et que 9 selon les circon- 
stances, il faut remplacer le subjonctif par l'optatiJF 
ou l'indicatif, ou changer ei eh $p y olv ou iciv. Mais 
ceux qui prennent pour un solécisme la construction 
de à avec un àtv9uisr6rcacroy , se troiftpent certaine- 
ment. La plupart des endroits que cite M. Hermànn 
(<tid Piger., p. 791), sont des exemples de verbes ad8* 
u^DTUXra, et je pourrois alléguer plus de cinquante 
passages d'auteurs attiquès , tant anciens que -nou- 
veaux , où €i se trouve également construit avec un 
xto&foaroTtiXTOf. YoyH aussi M. Heamann , obserp. 
crit in quosdam locos Mschyli et Euripidis, p. 77 e. 
D'après ces exemples, que l'on ne jugera pas tous cor- 
rompus , et avec lesquels s'accorde la règle expresse 
des grammairiens , il ne faut pas changer les passages 
où le subjohctif régi par et est uh dûu%tMtarèr<itrQVi S'il 
arrive, comme dans Alciphrôk , IÏI, 21. €i cTg pJSif , 
et IH, 5i. à ntç&tycunç yéw\rat , qu'il y ait des variarites 
c|tii Substituent l'Optatif; l'auteur peut avoir écrit Pun 
où l'autre , et l'éditeur choisira la kçon du manu*- 
sdrit qui , sous d'autres rapports , lui àuta paru le 
meilleur. 

Jl ^Les lexiëoghiphés sié sont appliqués a faire cbfa*- 
Goitre lès pnjxctr<x, àtvêwsroraxtx. Je citerai quelque* 
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exemples que. j'ai remarqués daàt SuifcAA, et par 
lesquels on verra que le mot cu$i>4r6TcutTQv n'est rie» 
moins que rare dans cet auteur. Voy. outre *ky*tytyc 
MjfkrtffQTaxTQv xoù dytiycÈfJUv^ Avrt^xm pub cuMuGrorouor 
rw f 'Atroôetw cujdwritaxTib. , xoù wan&bù>fl& 4fAùio>ç * 
' A^oft^ttéftx , "Etyç > 'Evéyxtëfuy xoà ixtytyç > 9 E*ri~ 
fisïwç , KûLTcirxJt * Kepfeun/ , Ylââ&pw. Le lexique mar 
nuscrit de S. Germain, n°. 177,. en donne encore 
plusieurs qui ne se trouvent pas dan* les éditions 40 
Suidai. Ce sont : 'A^eAwç <w#i^T**r<rt *àà çLç&ûùvtcu^ 
Aoixyç wjfhrtréraxTOP , Atapctpty b èah f prou itfwrmr 
<arou, aàBù^w6r€UtT09 y Auymynç \ Amsai^; , ApoLfXifç 9 
*E?Sapuv , 'Eyre/Ap? widwrçrttfcroi' > xsà ÙT&hmf&u 
4pùimç\ 'Etr/Aoâp xtti i^srihJxB^fXiv^ 'Eârmlfu/ç y EqqKt 
Kdft'xaijfcauyfter^^ Le même 

lexique offre : 'ApcdpTvt..*. tyapty Ji itmifâiyto* Il me 
paraît probable que le mot qui mèbqtoe après d/m^ti/^ 
est cuiBu^ariraxtov. J'observerai encore que ce mol 

s'abrège ainsi dans les manu $crks : ùlu. Au reste, voyez 
sur dfjuxpr>j M. Heam. Tollius ad Apollon. Soph. y 

m 

p. 7* 1 **** 

• - t 

En général , la langue grecque a plusieurs termes 
de grammaire qu'on ne connoît pas beaucoup aujour- 
d'hui , et qui manquent même dans quelques lexiques. 
D« ce nombre son t> par exempte^ lésmotsJtOTsÀdftqMeitic 
et AzsroXeXv/JuvûûÇ , dans la signification du positif. Le 
Scholiaste d'Apollordus de Rhodes yl^ tOg/AJW- 
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pdrepôp, difr) Toiï diPipov. rà ydp GvyxçiTMèv'i\<t£w dvri 
irai d®ro\€hvfjUvQ\j. II, a63. Kowporepo/, ro avyxpirnccv 
dvri tqu cb&oXê\vfJt>épcv xârcu , roiï xovpoi. Phryntque, 
ïlpoGrcLpctcrx. 2oç. Ms. *&piXtxéorrepot , ol tfpw&rrepot y 
aiç guwo ( Montfaucon a donné dmà (28) , ce qui n'est 
pas exact) riç vikatiaç foreç. faixiav ydp eteyop xoà thv 
piornra ol dpyaiïot * ol fiévra véoi xcù i<m r£» recovtp&v 
tdrtouœip. ichùv xctrd trùyxpseriv aï Xéfyç icpoatpépexai 
(1. icpapéper eu ) , xcù ip à&spêéffu dtpviikixfalaLroç xeù dtpm- , 
AwcVfoTp/. ol cTI dGroKikvfJLÉvcàç (absolutè y au positif) 
ÏJsyovTt; <x(f>îjÀ/0, ocpjfÀogç, d/ienBéa-IctroL Tzetzes ad 
Hesiod. *Ejdj/. , v. a&5, rà dQdvûLrot dwKovv xcù ûmpo- 
Mkofi&ov. Philemon Ms.,au mot o-vyxç itixqv > emploie 
4e m&nfe Padjectif w&oXuroç. Il dit : 'Ewore^è rê 
ù&ifêèTiXDv xcù ovytyiTtxàv dvTt roiï cborohtJTCv rêécÙTiP , 
àç z. r:\. Timée, lex. Platoû. *P£qp • avyxpirtxop àrpoç 
érepov: pausfW • dfiBcéïwov xaff cuiro. Voyez aussi àpoï/- 
%amvg) iex. Hom.yaùm*A.&cuirepoç. On y lit, 'ttpnrou 
«Te dmo roiï dtsroXeXvfiivou Aioâixow, roiï aao£ (c'est- 
à-dire, du positif éolien <td6£\ ro (roLcinpoç , cuyTtpt* 
nxov. 

v È%ov<xot xxhmiv] Cum urnâ. Cbap. XX Vï. '£%cop 
xpaHT&àv. àristénète^ Iï, 4, XQfJu£pv<rct riir x&Xfâyp. On 
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(28) Harpocràtion et Suidas : "*Awo rou 'xpcly/uttroç ,' «s>»ri t«# 
jvtntèèà^Ainwlbfo *** 'Aviïfwtltinç. -il faut écrire jfar» t*& *p*y^ 
fcfr«s » .comme on trouve dans, deux manuscrits du Vatican. Pour ce 
qui regarde la citation de Démosthène , que fait Harpocration , voyez 
ce cpie 4& VAf(kwiABa W Tfcoer* jtdon., y* 'aSgj.* . ' - v ' 
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«Ut xaA^r>t et xaiXoriç. M. Coray (sur Hèliod., p. 84) 
observe que la dernière forme est la plus ancienne. 

*&<mâfrye» ix roS Ih)wT€Xvotj rdç èroGwev fjujiuç] 
Je ne conçois pas comment ico^ev a pu s'introduire 
dans le texte de Xylander. Le manuscrit n'en offre 
pas la moindre trace. 
■ 'ëito Si cujto xxTétfâpclcrQwrav oî yovîtç re xcù 6 

cWéX(pOÇ , /J*J7\(TCtVT€Ç IveXfifWtW cLffOXTâvCU ] KfiLTetyûH 

pcur9w<xv , dans le sens actif, n'a été que toléré par 
Muncker, qui saupçonnoit quelque faute. En effet t, 
l'expression cujto xaTetpcûpdr&w&v est mauvaise. C'est 
du grec de Xylànder , et non de l'auteur. Le manu- 
scrit porte cukn (sic) x^r&PfdrQ^ay. Lisez cuiiHv xclt£- 
(ppcLoQw&v , quùm illam animadvertissènt. Héro- 
dote , 1. IV, p. 3i6 , éd. de f^essel. Kçà rS» nç 
IjujQicûv zzTctipfwtrQiiç cuitov rfoievvrcL , iàîfti/n rS (àct- 
triXiï XoujXio) y hœc eum afentem quidam Scytha 
animadvertens y indicium detulit y etc. Voyez aussi 
Valckenaer sur Hèrod., 1. IX, p« 740, et les Observ., 
MiscelL, vol. II , p. 167. 

Ylpo roo fieï'Çpv xaxov i/wareaTy rS oim ] Ici Xylàn- 
der a restitué le texte; car le manuscrit offre vicieu- 
sement ItfOÇ TÔ fî. X. T. À« 

CHAP. XII. Ù!xet «T èar\ rZv dypeïv, rà fiitrov ITA€u- 
piïvoç xûu KakuSSvoç] Ta /aÂgqv est mis pour ftÂVQv'i 
comme rà eïcco au lieu de &<ra> dans Scylax , périple^ 
p. 9 , éd. de Vos*. ïïfm Si irli rà ma rou *E/£<&opiou 



fuycito. Un auteur plus ancien aurait peut-être écrit, 
*V /mjçi ou àd fiéorw (99) > mais rè ftéw on vU*9* 
(inter) n'est pas faux ; par conséquent la conjecture 
v riï* pÀsm est inutile. Sqzon&sb., hiat. ecclèa., 1, VI, 
ch. 1 , p. 317, WW ifztioteiiitf, ytj fêémv <bio fuyiaîm 
tfoTOLfJLùiv ( inter duos maximos fluvios ) lïfifaQfX/our 
pÂm oajrcp t*V t/lpoLTicif. Libanius , yol. IV, p, 1070. 
ïtrlaro ywy i juif» fiicro¥ MoixrçUti xçù X*f nw fw v Ef oj? 
roç. Le Scholiaste inédit de Clément d'Alex&n* 
drie ( ad Pœdag., II , 10, p. *4 1 ) : 'E*4*>/4#ts ^ » 



(ap,) l e lexique de S. Germain , qui a pour titre, «AAt? *XÇ*£tfTdç : 
'An» f***n 9 *rr) Têo s* fur*. 'Avrjf«î»iyf 'AÎmifo. C'est ainsi cfue lit 
le manuscrit, et noa'AfT(<p#r *A^.> comme le dit Koppiers, obxçrç* 
philol., p. 7. Cependant les deux noms ont été confondus dans d'au- 
ires passages f parce qu'on emploie pour ies exprimer uue abréviation 
semblable , et quelquefois absolument la même. Car , lorsqu'il s'agit 
de noms propres qui ne sont pas bien rares , les copistes n'écrivent 
ordinairement que les premières! lettres. De là vient , par exemple tf 
qu'on a souvent confondu roçiç et Xs$*«A9f , W/**sf *t Aefiûviktec 9 
i'ivôç et p.tvoÇ>99 , Yo-#ç , 'lr*ttç et 'ir^xpâr^f (v. Suidas au mot ft*? 
r*tt>ti£ipattç , et Maussa« ad Harpocr., p. 5n), 'Hpi^rroç et *H#«- 
î*pôç (v. les auteurs cités par M. £iB*ifS- sur Apotyodore % to. (I, 
p. 356) , fitpirros et 'AsirrorfAjr > Avo%*çet ActwiW? «* autres mots 
semblables. Harfocratioh et Suidas t Ztv%iç • 'irtftftfnyf %t si r*Jf «pts* 
îin*ç. 'Ap*<rroTttofs rjh x*r i*iïfof r> xj*w Ç*w#?*n>- Quelle id^* 
que celle de nommer Zeuxis lAristote des peintres ! Gronovius a 
changé 'AsirrsriAvf en mptrr&rixns ; mais le manuscrit du Vatican, 
JN°. 375, offre , sans abréviation , «sfrrtf , et c'est ainsi qu'il faut 
restituer. On lit dans le recueil de proverbes , connu sous le nom de 
la Va tic, Appendix % I, a6, et dans Afostolius, V, 85 : B««V f»*rsAii° 
twt rmt xtyciïtlêH x*\ bmvptÇaficiM» • Aorift ymf «M0«»i faut if 
MKpôwôtei. Quîs hic Lysias , dit Air or. 5chott , nondjtm eauidem 
comperi. Le manuscrit de S. Germain, N°. 177, offre au lieu des 
derniers mots , AvrmUt ï* «nrs • /8<uf u m»f*wîXu* 



4 &$&*& #w* fil 4tt&w&> ^pk'rmroK wù ci jîfopuh- 

W&pi**é>**4 r$9 (foLptàJw raéry nrpSv. On trouva 
plu* fréqu$ran*e9} l'adjectif ft&ro; avec le génilif 
Buwi,N,u4.,l\l , jg. fiécrcu fèaùrS* m veau rérdr 
y&t<u. Teiifi est la leçon ctea auttlléurs manuscrits ; 
qtielqrçe» éditions portent #<k$f. V07. ]a . noie de* 
M. Schneider. Lucien , vol. III , p. 29a. wBso^n 
/ju& Yifiiïv fAÂoyi dfjuporéfwv (3q), Aw$té*iète , I„ 25. 
v&utcl tfotpaxaBéfero ( le manuscrit ftapctxaBéfêre , 



(3o) Dans les mots tÇiXavv ut ri TÇfStQI P9~**$ ol **fy*f > ow* «wr» 
poi»0i> irporetpKoÇovo-ea t«* Zf l ^f <ï u * Se trouvent un peu plus loin , il 
faut lire ««Y* pivot au lieu de *Jr« uôvav* Lucien , vol., III, p. 3oo. 
ùttri vwo-Ttvw ooTi fdxpô#f.'. *ÂA' mri /tùivo* o-vnxcihv^'t uot ivUrt. 
Voy. Toup sur Longin.) p. 3q6, et Callimachi elegiar. fragm^ed. 
Luzac, p. 28. Ruhmkbnius ( sur Timée , p. 228) corrige un passage 
cfe J^jLp* , où qniû, W <*»>« ie«y«f, jm« tevrti fop*. U dit : * Âiri 
ftivov y idem est quod «tùro^ptjua in AlctphjVONB JII , e/>. 2g. avro- 
Xffip» *wi TJjf «yi^ne**? âypôtxiÇovru , muÇvXan tuu xinais 
1nkpr+> » Tri est le texte de Be»pu&r , auquel M* Waohjbr a bien 
fait de substituer la leçon suivante : wrvcpnpf rit ttzro rîjç ecypoixlotf 
xypoixor y oÇovrec <rrt/Lc<pôXar xtc) xôvtv vetiotr*. La phrase 2£ij» t'Tif£-> 
ÇvXou «# trouvj» , par eiemote , dans Païf o^trate , le an. il , 26 , 
p. £52. Beugler avoit tort de retrancher l'article après le mot aûri- 
%pt)/u,A. Voyez TËtymol. M., au mot 'Hpiot' Se» <T *ùrô%ptiu* i ix 
T«*i£w* 'izrvoàuTo* Tmh*ir*$ ?i$ i$pvç>x#t ri x tû ^ ç ))***» y **? 
x*t* K9^*Ç; èç'HpMptyftxçaJpfoyyofKfparfîXUf. On peut comparer 
à ce dernier passage Alciphron / lll » 58- rpi/tta hPaxàv ro %uX^\ 

i3 
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(,9«) 
c'est-à-dire , rfap<uaBi£eroLt ) jjtfam ifjuH ïe xcù ll&fJL'pi- 
Àou. Ce passage est imité du banquet de Platon , 
ebap. 38. On remarquera cependant qu'on y lit èw 
pitrtei/xoï! Ttxoù pou et non fiéffoç. huciPUROti <,fragm. 
III , p. 219. fiÂcrn ydp êalnxa, Tïîç 'Âtppofimç xaù rviï 
Epcrroç cl/ml Tow.croSL C'est ainsi qu'il faut lire. M. 
Wagner a donné ërînJta èsrï rr\<; 'Atppofimç. Un ûSJcL- 
piov êfconxov du manuscrit N°* 997 du Vatican que M. 
Chardon de la Rochette insérera peut-être dans son 
édition de l'Anthologie grecque , commence par les 
vers suivans : - 

IlêTt rot *yiw Kvfiiwç , 
Mtr* tiijpttë** X 9 f l h* 
*E£o*' ri 7n>pirote7ç /tct $ 
*Aw' tft£* «vfAfc ptiùpav. 

nforàro œjT&v oJJYya] Le manuscrit et la première 
édition donnent ouQivoLy qu'on peut laisser dans un au- 
teur comme Antoninus. 

*E%fltpo3C«9>f tîW row <hvw ] Rien n'est plus sur que 
la correction deXYLANDER, i^ctpc^i. S. Jean Chry- 
sostome , vol. 111 , p. 4o. E. oîvco rtoXfoù xajfaBuç. 

' A^rexT/yvwov ] Le manuscrit d^rexrelppvop. Voy. les 
interprètes de Thom. Magister, au mot i&roxTiwôpcu , 
011 le grammairien observe que la forme en u/ju est 
plus attique que celle en uo> % U en est de même de 



J 99 ) 
ton» les verbes en v/ju. Selon la remarque de M, 
Poison sur Médée 3 p. 5g , les poêles tragiques ne 
se servent jamais des verbes en vco. Us sont rares 
dans les anciens comiques ; mais on les trouve sou- 
vent dans les comiques postérieurs. Stœber cite un 
passage d'AaisnDE où cL&qxtipÛvtolç se trouve écrit 
par un seul v. Un des meilleurs grammairiens , Phry- 
kique , prétend que cette manière d'écrire est- la seulp 
véritable, nfxmapôwht. 2o^i^7. Ms. 'A'S-oxr/i'W'cu , JY ^ 
kvàç vol «Tg <Ptd JSio ypcupovrtç dfJu&f>T<mwTiv. 

*A<zsr&eyxs7p ï%& iCcurif /**%*$ ] 'A^év. 'ifyù ne peut 

signifier ad -se perducere , çopime Pa traduit Xy-t- 

lander. Il ne' faut pas non plus vouloir* lire , aV. è? 

.tfdoviç /«ixow. Si le mot e%p* n'est pas corrompu , jl 

doit être pris absolument, peut-être pour €%oû rHç ynç y 

porter hors du pays. Mais puisqu'on lit après, que 

Phylius a porté les vautours chez Cycnus , il se 

pourroit que Pauteur eût écrit d/ar&eyUfr 'fat* ou ei'era^ 

'porter, citez lui, d la maison. Eo*û> peut se mettre 

pour âç rd olxict (Eurip.j Médée ^ v. io4. ire, vw %a>- 

fâ& <*>ç rd%oç utre») comme ejçcû peut signifier hors de 

la maison* Xénophok, banquet, cb. IV, § 5j , éd. de 

Zeune. Aristénète , 1 , 5 , xh eVflînu w h&uG&jjLm 

* xax&jv&ov 'i%co {que fai laissé dehors). Pauw corrige 

mal-à-propos 'foto (3i). 



(3i) L f au leur fait allusion à l'usage où étoient les pauvres , d'env»> 
prunier des habits aux riches , pour briller dans les fêtes solennelle» » 



( ido ) 

ftés attirés édiïears tiftor&yâïç. Le tiiahtftcrit porte ^/*- 
■tàèJluàÇ) ée qu'ilfaiik rèètUtièr. 

Uèt raiéôii le ni6t m&Xfokç qtrï signifié pàlttc&e 
!ét non irhftlere. ÉlIMW, iV.J/. III, is. r&> '4r>j^£fc^ 
ro* JcoXfràtç j zcù Svéûar^Mètç réiï tâpiktfayéVrfê , 0io#wk 
adgOitittàio se àtrdûcento. 

'À^%avSv, ori Xfér^rai] fcissfc cdihtiïé Ife ritentk&ctft 
o,t/ xpfovrca. • Vw 

riûtpôftio-ay ] J'observe à dette ô'cCârfoû '^trè le par- 
lîfcîpe de <iet tforisté a ; &é très-souvent coïrbrti'pu par 
lèà c'ôpisteà. Oh lit dans ËûnApe , îwe d'Edesiiïs , 
^. 4i j #n J%oç t*àrç? Xi^fcot? tfoqatff&Ttç , ètjîniitràCv êç 
<rd&iitTfèv. La cfônjèctutie trdpùLTàiBêrrisç <Ju y a pfoptlseè 
RWrt&ÉNrtJS swr #iWe ( p. 206 ) , paroif éktrêïne- 
tuent hètiiteuffé ; mais elle n'feèt pas vraie. Le manu- 
scrit d'à Vatican , $°. i4ô, offre tfâLpêévreç, domme Vk 
tfeviné Toup, emend. in Suid., etc. vol. ÏV", p. 4i4r. 
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àppèRes *artry»puç. Artfcfcaidbàx parlé un tàêrbe tfosge, î. V, cftap. 5^ 
JV261. i^tf? rxçyvffi TirtflnrXtxttwà tory $-ffmé*lv*r... tb f/ttjfriW 
aùrîjç %pn<r6*t w*p *Jrfc) àç ùç nrspwii* va.ptMuc-op.ifr]*. On traduit, 
ttTi vestibus ab ipsd àccèptii. Maié fta lieu de xpn<rèdt, il fkdt lîrfe 
Xfïpvrbu 9 emprunter. LiiftNius , vol. IV, p; 1 il 3 *, ^. A ikrf*&% 
riiç Fi hfaurripoiç *«»« rw tùwcfm t<rr\t Iftsirii* xptjrcifttwç kùt~ 
pûrêcu. Voy. sur les awyyjf u? une noté très-curieuse cte M» d'Ânssb 
de Villoisoh , p. 45 s. de sa troisième lettre à notre ami commun , 

M. Akbrblad , à qui ses connoissancet dans la langue copte , et son 
précieux travail sur rpntriffcion égyptittttfc ta Hôserre ttsurettt un 
tMç parmi les premiers 'savant tle i'Eurdpé. 



I 

£&te » étâ -côîïigéë pM M. WtW^ité aâ Plu^ 

Têt ^h^t^'^i^^iîw^v dr>iktsêévw *tyà *& 

^ctf ]^ tië^^k ^8 ^Ue feïMlti^iéft v tffcdfcfc* fort 
%t&rtëziM&i* CyéA&i éoit ifcàctfë. ï»p&7# 4W& si- 
gnifie plutôt, */ eut une pensée àffifulte ± uHèpetisék 
cruelle s'empara de lui (celle de se donner la mort), 
parce qu'il se ,croy.Qk.jnifr^ 
Vojea sur .tfap^j, dans, ce, sens^ j>'£>B.yïUUB wfr 
Çhqritonjjfr 438- > éd.delieçl.-t'Lai, conjecture «r#- 
puêbri au lieu de dxifjy&irvij eçt entièrement inutile. 
On dit &TifH*%<» y dri/iidp et : drippoo^ Le; lexicographe 
de M. Hermann , de emend. rat.j etc. P. I , p. 54S. 

tov j/ût^toy • drtfjLOùù Je dn/M», ro vSpifyo. 

ftâ/oixTiv , tî<sro. 

X/ttàp* tffq&fr &^>W ] Jb4 «bpitfté ù'a pàS tais 
^PètëétèM -è%V £feffc»rS VtftflSit f>*ut -»êtt* ^'t>û Wt 
3ftwjD*fc Ttrtft, &/*$*<£./**&, »*ol. IV,^. i% blsgfrè 
^flM^tftâAMf ^ *ù 1*8* tik hdèOurH itàetâtanyaufàk 

êk tfctàiiite, '/i^chtHirjtti tiècàùfn Mit'^HtiiidtnT^S»- 
f£ «Sfe a&ifë 'cNi .8^» , &épopu. Vt tàmfrasé dfe ce 
Vèr&e tfô'e les îeiîcagrâ|>lfts Ht ISWftiôhdcHfit ^als , 
itpo*étêéprv/* t , ksm TfcfctëbéetiHîtofe ttiSlâtué far M. 






i m) 

Xyiawiol , à P4ii$f fte ]« jFe^*t?nablaf|Csc fto W?l: vi- 
vant. On remarque u^e fepte ft pefl pi è* seqiblabjç t 
dans Antigone de Càryste, chap. 12g. Voy. aussi 
M. Jacob*, çniw#dv. in flurip* frag., p. 5q, Ce 
critique pense qu'il faut Ji^e foi ?çtfç iççpçyç qqS. i. f& 
fil #è KZtyw ] Lç w#(iij.scôt wtâm ( w 1. Jç çwi» 
gge Jouteur a éprit Wf^$W 5'tf* /<?$ myitPmt % ^ 
en grec u#iî ftjpM.o de parler négligée pgpy, «f q*f le* 
invitait* Çh#p, XX^IV. to n .cTI ^pop... «i&mrav 

*AJVww, o# Ze nçmmoit adonis. 

*E\eye /jucrâi] Le manuscrit éXéJ/é? /Ju?éïv y et à la fin 
du chapitre, imowtrtv fvxTiXçpam. Je ren^rque ces 
petites çbp?s» 9 parce que Je? commentateur* ajaté? 
rieurs les ont jugées dignes de quelque attention. Voy. 

VujmEYfc , p. 396. 
? EPti€pure *pèç rè %njjjt t% 'AflwSf ] M. Jacobs, 

Mçrçtiqt- t9- H* P- io? : K AW/ $r<# «? Jlfifiewa? 
» nomine 9 quod irrisieni pateret; eœsios autem 

)) face ocuIqs JBumHi Ubm ndçrç $Qlepff,i$ , & 

« Antoninus iftonet p. ïo5 ; /iec 06 aliam causam 

<s Mêropti in yh$m nwt&ta $s$e vfâetur 3 quant 

a quod Minerves yXmjXAWwr* reprehsndissçt. Hcec 
V effiçiuTit f Vtt A*ltQn}iiuin .sçripsisse putem ifgtl- 
a £piff£ *pèç <rçi QfrfiMrp. <iïç 'k&waç. Hoc mai ad-r- 
<( miseris 7 QvQfAjL non pro nqmlne 7 sed pro cogno— 
» mine MJwfvai , à po#U& ip$i canslanter tributo , 
» acçipjiendum eHt » Je *ie crois pas que rà $vo/j,ol 
soit corrompu. Le ma&u$çfU diôtiagije après éfv'Çf '££• 
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Il faut remarquer la construction de ce verbe aveq 
la préposition itpèç que Fauteur aime à employer 
souvent. Chap. XHI , ^cvofJtÀffkç tfpoç rov oyxav.i. 
xoti tfpoç rdç fieXtonroLç. Chap. XI , ofordpctç <7tpoç tw 
rtaXcudv pTdctv. Chap. XXIX , tfpoç r^v fjurct&akw 
tHç o^&oç ccxt&pev. 

CHAP. XVI. Efcxwé] Telle est la leçon du ma- 
nuscrit, 

UoXtfioç êvé/hm] PHLÉGotf tfepi *0\v/jv&., p. i4o , 
t/ltunç intfvi xcltcl ttip ïleXotaromcrov. Le même auteur 
rtéft B-caj/juw., chap. II , p. 36 , cruviÇii... AïtcoXcfïç tlcù 
9 AxafvSûrs tnxTrhdtÀ tfoXêiXQv. Pattsanias, 1. VII, ch. 27, 
Kopivêiov crvvealSTOç rfoTJ.fJLov Tiéfàyivatô'iv. Enfin y tco- 
XefjLoç etrryfKe peut se dire également. Voy. "WVtten- 
bach , animadv. in Julian. , p. 199 , et Schiffer , 
p. XVI. Comme les trois expressions peuvent s'em- 
ployer indifféremment , il ne faut pas vouloir substi- 
tuer Pune à l'autre sans l'autorité de quelque bon 
manuscrit. 

CHAP. XVII. fi/ou â>JW] Sans fortune > pauvre* 
Éuen , n. *I. , 1. 1 , chap. 5 r , oî rwrm êvfeérftpot toV 
jS/ov , ceux qui sont plus pauvres que les autres. 
Voy. Valckbnabr ad Theoor. Adon. p. 247. . àris- 
ténète , 1. II , lettre 12, aùX 9 i rooroov é% dpxXç raV 
tujcw Woiç i tfàumç ofÂcQiyùu ic\o\xri*ç (ppuay/ja, kcù 
tvQov <1CQXkcù rtiï /xicrcù tfafXxQév. Tourav, suivant 



( 
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( *o6 ) 
l'avis de presque tous les commentateurs , est altéré. 
On a conjecturé *7(cbTw> roictvrïi 9 yourcûç, T(xrâiï~ 
rov ( voy. Koen ad Gregor. , p. iâ6). Je pense qu'il 
vaut mieux lire rthovrav. Voy. sur ce pluriel, les in— 
terprètes de Xénophon d'Ephèse , p. 199. riÀovTûw 
et itXowicLç se, rapportent l'un à l'autre. L'auteur aime 
cette espèce de répétition. L. I , ep. 8 , kfJUL re aJoûv 
xcù cLvfAOG'iv ipcêTixoïç rov^EptoToi ârepcumeticâv. L. I,ep. 2 3, 

<pi\OTlfMTêpQV ePù)p6ijVTcU TW rfoOoU/xéw, XoÙ rffOXpiVQPTOU 

fiov tùïç Japoiç. 11 y a de ces répétitions qui ne man^ 
quent pas d'une: certaine élégance. Chion , ep. XVI , 
p. 5o , éd. de Cober > oààx tcujtcl jjÀu xcù rcSç /M (fiÂo- 

crpqwa'owiv îawtwt > fiïxXhQv £1 icépct rou hctvou ou&oXoyicL. 
Ep. III , p. i3 , tolvtgl fjtkv quv où rou fazvoiï fJLovop , dfàot 
xcù rou itcLvu itépoL Cober blâme , avec raison * la le* 
çon rou Ttdivv tfoKkou tfépa , que j'ai trouvée aussi 
dans quelques manuscrits de Paris. Mais -jou itM}h 
*7CépcL ne vaut rien non plus. Je ne doute pas que l'au- 
teur n'ait écrit ou tqvîxclvov uovov , aAAa xcù roïï'ïxcutoît 

tf€/5*(33). ,...-. 

(33) Pans le passage (t*\trr* y*p &n fttT#r%w rm Xttxftiroot 
Xtyat p ci px.tl rrptiTtv parce, xai irchtiç râ^tiv , qu'on lit à la même 
page, il: faut remarquer la construction du verbe àçxtïf avec l'infi- 
nitif, dans le sens de pouvoir, être capable. Firm., ep. 2. ûpKtî ypûp/tcm 
*•?* oijç XoytorijTûÇ xui Xvwfjv xotplrcn kcci S-tpavrtvrat fyvx**. Élibn , 
N. A.V y 3 t p. 14a. tq ic*x»*$ *uWy ^tKUiriç itmç ytyovdç piUçrtut 
#ip<ri 9rtp<£«AAu» *pKt<rtn. Le manuscrit du Vatican , N°. 997 , offre 
îrfcvrttt ce qui est la glose de àpidinn. Némesids, de nat. hom* , 
p. 1 1 5 , éd. de Matth., %ùfityô9tToç £uv*/u4t j*d**va*«V J^nrtfv ifim$% 
C'est ainsi qu il faut lira , et non pas hçkwt*v rtv Wtintt, 
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Tlpcoryopeui] Lisez, d'après le manuscrit, rfpoïiyope.wi. 

Apper Xêyowa, rauîv ] w A/J pev, pour <rctTcT* appevcL. Le 
Pseudoplut arquent* /es jfowws, chap. XVHIj s. 10, 
tymwei i% euiïryç âppivct. Le manuscrit et la première 
édition portent *pf& y et je ne vois pas pour quel mo- 
tif il faudroit renoncer à cette leçon. Platow , Banr 
guet , chap. XIV , rà fûv appev îv tou ifAioti njy dpXfli 
exyovov , to «Te SîjXu rîfc j% , et chap. XV , ol/aol J* à 
xcù âppev (vulgairement appw) appevt {ivTÛyoi))<7t7wT- 
fJLOVYi yoiïv yiyvoiro ryç owoutriaç. 

Atd rà tPpdxovroL rfoXhobctç'] On voit dans cet en- 
droit, à la marge, le trait par lequel le copiste indique 
un passage corrompu. Cette faute est de nature à ne 
pouvoir être corrigée , avec quelque probabilité , sans 
le secourt d'un manuscrit. 

A'ipavQou rifjuov ] Le manuscrit, cupourBau rtflov {sic). 
Si le mot oiïpctffQou est véritablement de Fauteur , il 
faut écrire cLpaotiou , parce que ViSrcn se souscrit au- 
jourd'hui, et Centre plus dans le texte, comme dans les 
anciens manuscrits. Voy. Muncker sur le chap. XX , 
où il change xotteri en vd/ari. Beaucoup d'éditeurs écri- 
vent apcurQcu sans uStûl, parce que l'aoriste se dérive 
du futur où il n'y a pas d'/orra. J'ai remarqué les deux 
manières d'écrire dans les plus anciens manuscrits. Il 
est bon d'observer que toutes les deux sont justes , 
parce qu'il y avoit autrefois deux futurs , oupiï et dp£* 
M. Porson sur Médée y p. 65 : « Ex deipea veteres 
a prima formavere futurum dïp£ vel cupS > undè 
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)) per crasin effecere aîpS , vel dpiï , priore pro- 
)> ductd. * Postqudm vero ipsum verbum in cupot 
» contraxissent , novum futurum efformabant, dp£ f 
» priore correptâ. » 

Eqwe fiYieFect] Le manuscrit , 'èpwtv /AricFéct,, et dans 
le chap. suivant, è&oiwep ro» tfâtîcfc, an lien de 

4 

CHAP. XIX. FbpAftS'] C'est-à-dire , comme l'a 
remarqué Verheyk, intrare et non prœterire. Tlip- 
afu a de même les deux significations que les traduc- 
teurs confondent quelquefois. M. de Locëlla sur 
Xénophon d'Ephèse , p. a46 , cite un exemple de 
Lucien (vol.I, p. 274) où Hemsterhuys traduit 
'Xaprfeiv par prœteribam au lieu de pertransibam. Il 
dit : « Ad hanc verbi rfctpbifii significationern ani~ 
» muin non advertens Hernsterhusius , etc. » J'au- 
rois désiré que ce grand helléniste, en corrigeant 
Hemsterhuys , n'eût pas confondu lui - même les 
verbes ntoqhfu et rtctpa/tty erreur contre laquelle 
Henry Etienne (thés. ling. Gr. vol. I, p. 1669. E.) 
recommande de se tenir en garde. Sozomene , hisL 
eccl. y 1. III, chap. 21 , tfapiôvT& ydp cujràv tot€ JV 
cujtSv , Qjftevaç itpoaeJïéaioLVTO , qui eum transeuntem 
bénigne excèperunt. Cette traduction ne présente pas 
de faute, puisque transire peut s'employer également 
pour traverser. Voy. Abresch, animadv. in N. T., 
p. 585. 
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*HpiffiavTo ] 11 faut restituer la forme ionienne «pJ- 
<WTo,^ue Ton trouve, dan* le manuscrit et te pre- 
mière édition. / 

CHAP. XX. S^ufa? 4 Ww ^wfotov] Le ma- 
nuscrit offre très - limbletxient 'AtroÀtaw , comme 
Muncker la corrigé. Voy. aussi Luc, Holstenu not . 
posthum. in Steph. Byz.j p. i3o. 

Iléjbt Ba€uÀ£wa] J'aime mieux, ^atpcc BaÇvXwoL 
Voy. ce que j'ai dit sur le chap. IV. 

Ei ft>y <7Cchj<fcitq] Verheyk corrige rfcuuŒouTOy comme 
on lit dans le manuscrit. 

Tfyctferoç ] Les tables des chapitre» donnent faus- 
sement v<Gr<xkroç. Le 4/ s'écrit dans les anciens manu- 
scrits +. Si le trait qui sort de la ligne est effacé, 
rien n'est plus facile que de lire II au lieu de +i (^i). 
Voyez sur l'ancienne forme du %[/ M. d'Ansse de 
Villoison , anec<L gr., vof. H, p. i6ï>. Le même sa- 
vant observe , d'après un scholiâste " de Dènys db 
Thrace , que dans les temps les plus anciens , on 
employoit le tf au lieu du \Ja Voyez p. 122. Ces scho- 
lies dont M. de Villoison n'a donné qu'une partie, 
mériteroient bien d'être imprimées tout entières. On 
en trouve encore beaucoup d'inédites dan* le manu- 
scrit du Vatican , N°. i4 , dont j'ai parlé & la p. 48 de 
cette lettre. Pour preuve , je ne citerai ici qu'un seul 
passage qui ne manque pas d'intérêt : 'leléov ors (FXMFm 
'(foi 6 Aïowcrioç > coç (v efaaycty/ TropacTduyou rfoLproi, xk 



( no) 
ypûLfjt/uuirmç rd d*&^/tarot.... rà <Pè yjpfoifÂJbv rôiï 
itappvroç crvyyfd/jfiûiroç 6 (rxoisràç (pavepoî. oïficu <Pê ori 
où ftôvov xpvKTifioVy dtàd xaù dvayxauov itrfi (54) rè rtm- 
fakaticu ypd/i/iara , m %û>pi£ dore Wicu rcL%aç , oure 
tokiTitoà fvvavrcu aw/Kvcu. El yovv rd ypcLfJLfULrci 
dHtyxmoTCLTcL êxri , rfépi <Pè ypctfifidreûv tf ypeLfifiarizii 
cPtoLteLfiGchrêTcà , Tœv dvayxouoToxw apa rS'Çlep xceî 
•Xjjwifjuùnàxm ro rttç ypcL/AfiarnSiç xaBértnxe fjudffafi*. 
MâM (F av rtç ivr&Qev dxpt€é</ltpov. fjuMnxtiv fuv ydp 
nç dyvocov y % abjlpovofxicLv , i riva rSv âfàav Xoynuw 
rex/Sv y oùz âv aitr/yvàiro , <&ç av où yueyaKa rfpoç rdç 
(35) yjpew; roiï fiiov fi\dv&16fAévoç. idv «fg ypafifjbdrw 
rtç icrlêpifuvoç ëôpéf/, d/AoBàç d<z*r<xp%£/. oQev où£l roùç 
obtéraç avana'lépow oî %apkvrtç rHç rotairviç itcufeb- 
ct&ûç. e O yoiï v irapd rq> (56) ©€0<piXa> rS tuù/juxS 3-gpa- 
*n*9 r h roTç 'À4iroJ^ttoi^(37), )Jyu • 

xett ri Onjù tuù i^Zf (38) fiovXûfuu j 

ïlfo^ooç tiwtiftu rit tlyuvfjrof farwinpy 



(34) Le manuscrit , où pim ri xpirt/uor , *AA# xa) maytuiïw \w% 
(tic) ri *êU&.x. t. A. 

(55) Le manuscrit , (i%y*K* xp* (sic) rit %pt Uf. 

(36) Le manuscrit , « y«w rm(sic) mpt rm B-tôQity» ' 

(37) Le manuscrit , *wt)W/nciç y ce qui n'est pas grec. Voyes sur 
Théophile le comique , Fabriçiçs , bibl. gr. , vol. II , p. 5oo s., 
édit. de M, H arl. Si je ne me trompe , la pièce des 'Av*£tj/uo$ n'est 
connue que par ce passage. 

(38) Le manuscrit , «ni r< rfjpW» (fie). 



EXXipaç (3g) y i/uuèot ypci/upuTy ifcvqêpjv bioli (4°)* 

<wtqTç, Ivûl rclïç ypoifi/xcunv ^fifpdiiro f t wà itfàs 'T^: toS 

fjt&Tixy\ xcà m t\*tXflLy*yl& iftfAûïï, £i£*jjiuWcl .mKKçç 
rt<mp&rw ^ % l<r1opiauç « aeoù ftvOoiç xoLrdp^oy^u. (4a) , 






CHAP. XXI.Ejpy* .nk'-Jqfoétinç} Cb*p> XXXVJl,. 
yj^v 'étyM *A<ppof$M& Cltap»..XXXVilï, itfàç.4Qi>* 4 > 
Jfaw qtyw* THjÊQCfcitfE , épigr. 4 , .^Vfwrô K&fl&T&^B. 
££>* riteS'.-Voy. M. jAçoB^r ^w/ïàrf^ tw Anthol* . 
Cfc.yoL >VH$ p. ig4 8. IiON^u^ erhploie dans k 
même sens l'expressicd %*& .*jpa>TO£. Voy . M^-p^;ypr--- 

' . . r r r « • 

■ f Il U f'M l lH I ,,111. ..il U >|l lj>! ! |» ■ ■ ■■.■■■■ J ■ 

t 

• « •' . t ; : . . • « • 

(59) Le manuscrit, tipcvç, tXXfjmç* Je supprimé là* virgule 'î et 

prends tAAijrwf cqmmé adjectif .• , , ; ./; « . .,►, 

(40) Le manuscrit offre entre ypiftftur* et tftviiw les mots tty' *> 
qu'il faut retrancher , parce qu'il» dérangent le mètre. 

(41) Le manuscrit, %%oi i%*. r;- A. r 

(42) C'est ainsi que je corrige la feçon du raançriorit » x«.«..^oc;<r«. 
Hesychius, KttTctpfotf • tvÇptùtUHXûri^uv» HbracliP., a//<?£. Homer* 
p. 3 , ™7* £29-<9-iy Opijpov... ris •J/* l #** iwiipfopv f Voy. M. Wtt- 

TENBÀCH dtt? F/ltf . <fc OTI0 JZZU71. 'IWzrf. 0, J 1,7. . 

(43) Le manuscrit , fiîov. On voit par ce grand nombre d'incorrec- 
tions f que le copiste étoit en général fort négligent. Le manuscrit est, 
d'ailleurs , un Codex palimpsestus , et par conséquent très-difficile «t 
lire. ' . . ' 



loisqn ad p. 76 , 1. 7, où Onlir: xaï tfoXùv Jfeftf "XJp&vov 
ipcoroL QrrdiïvT6ç, Brunck, clans ses notes manuscrites 
qui se trouvent à là bibliothèque de Paris , remarque 
sur ce passage : « Il n'y a rien de -plus, vraisemblable» 
)> que la leçon âé M. Valck^ïaèr , 'iparoç €jp^ctau 
>r lieu de fejkrra; >> ■ 

Zunjftf^J Munôker : a Ztftaj&j? Ùîieci alias 6pfatx*ç> 
p itniXixaç et ewfoMaç appellare amarit , <d<&& t<xj 
» *Ai£. o) Pbrynique , tlpwapâurx. 2o<p k Ma., '.'bîftjg > 
xeuvorepov roiï iXnuoimç. Le lexique de S Germain, 
qui a pour titre, fahoç d\$âgr\TQç : Ximfaxx • 'Aj>ot£/Aa? 
Borpt^Ww (dp «omge ttetfûffcm. Vpy. .les interprètes 
de Pollûx,L X, s. 191.), Les aûfceufs trèsHQaQdeme^ 
disent aussi <ruvofmk^ y comme on dit ovvofxmpç, *w- 
ofioUfJioç > *-àvv'ofxi/kç , <two/uwpv/uu>ç. Voy. Brkkck , 
Anal.Gr.y Vol; If, p> 11. Ces composés ont quel-* 
quéfôis choqué les commentateurs; mais il ne feu- 
droit le* changer que ai on le* icou?oii-dans oxnau»- 
teur de haute antiquité. On lit dans YaUcLpiov ip&riXQf 
dont \%i donné le commencement plus haut : 

IhtôfinXittmt %•?***> 
KdTttxmoptu y xXûtoufitUy 

*E%é/Ufvê» cutjTw] Lucien, vol. III, p. 281 , ixaim 



**ri nm. Ai!à¥è*HAîtey *^ ?: J <g>65. Kfwjèi", r? /a* 
Aptfe* *** -rafajr; A*f ott. Lin.; tthap. XXXÏV, 'fthàç 
ydf> *irt* ^r 4jftt*m iàV'yf nàrpi: XênqpW 
d'Épbèse, *. I,p: 3o, Sfiiw!.. w'hf'&jfàouç ifM&ç 
««**& «tyortwra 9ie&. ArïbtÊnèye, ï, î5, û>V inrcuppo- 
tPirtoç izfjuxvtimç chjtcù. Mercier lit , ixfjufveiffyfç cujtop , 
M. fV>LYaoi6 Kcmôir fi^àoàni? (toîrtfv. Xë fiaauuscrit 
oflFtfe , d'après la correction d'une main mocTérne^ oç 
i**q>f*#(r*ç hfiœp&ç àtôtti'. ' ' '<•" ; J '* '* " ' 

AfaMBfaei "tfyptùvîtlù "Opo^ ÀLcbHRoè/llïj 29J 

OjWQ£ *AvQo(popicûvi. Il faut écrire comme dans Avrô- 1 

mm*, Op*0ç. Le& noms -propres dans' les lettres d'ÂL- 

emmàir., isôBrt presque tous' significatifs. L; III", ^o ", 

mfè- jQXfifaç êtPaàtnp j t&Xot tic opaoç xal rpa%ùè\ xcà 

fi tX-j&vw àràxotto] Le mantisfcrit, £? Tû) ^âw &- 
TOXpee » comme %*jnckbr Ta restitué. 

'•A&vLyovrtç eiç Tei àsxfac] Lisez comme lé manuscrit, 
«fe ri éfcéïfc. 

^Ayftoç.pet^sû^ 'tig ytitim j Telle -est la leçon dû 
man «écrit. Qtreilqtres éditions portent hypiov qui est 
naîtrai*. MêtuGcfakoê a la mêrhe «signification que 
^*€T«t6ct?^ttïo. Le -SchouàSTe â? Apollonius de Rho- 
des* il ^ *68, i'aprw te «HitHiwmt de Paris , JYV 
njr Ivéfypv oûrcù t^Mmi #curtv ( JkVosrçpQv) , f . wciff .«fe 

àç nfo Eufd'&M fiavnfïcLfjUpYi itfrépacrep. Nemesius , rZ* 

i5 
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Un »ian«»crit.de Jtaràu fliù 4^ re Spu-réSt de ceux 
dont M, ^Iatthaei a^3l procuré les variâmes t 1H > 
4% ^û fieca&pXtet. ,Cpnf^ JJemes. , p. 160 et *6i. . 
Hu^iTo 3"6cî^] J^çzj d'âpre le manuscrit f *$j<*Ta. 

1 €H AR XXIL MaXiÊ^] Pjreaqiw louto les foisqu'jra 
rencontre ce non* d^ns les anciens , les maquscrits 

* % * * * — 

varient entre Miftiâfcet Mrûaû;. Cependant les deux 
peuples $oqt différent si Ton en croît Scxulx^ pé- 
riple * p. a3. > : 

ToÏto xar etjfiiyjutLv ] Tauro se rapporte à l'infinitif 
tfoijjuuvw ^ et Xyi*a#der a su raison de ne .pas Pex- 
primer. Cha.iuto* v L II* chap. 11, foyro f*w xcù 
yoviwv\£iQV xax tfaTjMcToç uoù r£z9>ou> tfeïpow evépoudv- 
Jçoç K9f, ActCéTy. D'Orvh£8 observe sur le mot twto : 
ci Ad sequentia hoc pronomen sçepè refertun$quod 
» non observatum in optimis uuctoribus turborum 

m * • • • 

» sœpè dédit ansam. » Aristénkte, I, 28, étiré ,rgS- 
rp ye &fy drijp (44), rd è'wxrd axpi€a>ç Jutyy&vcu xaà 
fWxÂTi fJLCLTctiay it&cly&rQov , toWw. Le pasaege est y iai- 
plement corrompu , et ne présente aucun sens, à 



rrw 



(44) Pans 1*» mots $*«>•? iïjmf** *** ***W ifêmnrtxpmrij $i- 
)Jtcç ,<]u\ se trouvent immédiatement après , Pàuvc a tort de vouloir 
changer «AAip en 7r«A**«V. Le sens dû mot uXXûç est le même que 
•dans PtATo»(JW«#/*., vol.X, p. 74), rjT *tt? «o ^iA»W ^**#>iw 



moins '^'^ èë change % >n' ^poV , ou éVT.v en 
:&ri9fatftfe <&« "derniers mot* ont été quelquefois 
iSon&#doV , S&B* fea anciens , coriime jfc A le grWkVeràî 
«danè mèfeëditkm: • ' - - ' • ; : • * v « 

iétiie 4«$k çTfefnàière édition j'iè' manuscrit" domtè 
i^^A«wi ooitnniè d'Orville l'a éonjecturé. ' •- 

• 'On yè*Kfdvd<nt éwt Stiàà'&iéç] T&oç est' mis pour 
.tfttràË 3>âfe£, e* le^és&agen'a pas besoin de correction. 

Sff^WJXella.iestilat le^on • du manuscriU C'est 

aTeftT»J8«a( f( qvf nfBHOTïx -la \pSïfère à 2«r^p>f/(wr. 

J?»^ok, feà, teçhnoL Jf *. », x AA(p6iôV, >T<$^>i^€tflU. 

Toi p/oip <f iaê tow 505: rpiv&Kkct&cL ovo/jultcl e<ari *r<*T#*- 

.. 'W >*r#* *«&] Im& GQvm&U manuscrit •, «yë- 

lit-le jnaAusorit* Xylan^br a donné fausseaaept 

Aï èptîAflcr7orlLe manuscrit, aï iqiïksnflov. .. 

TUpÇt^ûtx^v àvaro&ea'avj M. Jàcobs, exercitatp %o* II, 
p. 89 ; ix Mali legi puto $juÀ4Pftff pmivhAtàv* latrùdu 
» ga*W edérèfibn pàtèrànt quVaïiginâj rit '&*&¥%$, 



r.M'^i^W,] M. J?oa*M* sur Më&* xjh$£*r ** 

$ Dicunt jfftfici siff* ^fli^rin^i^yd^^^^ÂfifQ^^ 

2o<p*r7. Ms., v A$£ •,? aÇvyoç, ^#oy^(4^),lMW^w 
xo/ww' ctpp€w où . jôft|Kfr& Le mâm^, ?Iln^^.! ^4^v^. 

et k w^u^c. New»„ ; de imt~ hem**, ^ £&+ p. 3*3;, 

scrit de Paris offre 0Ti£uj<a. -\s,l«>;'; .~-V. \ ■: \- ; 

n€Xio(j>w] Toikes left le 

matrascrit donné Ï1q\ct&y£^ W Spiï tmpplttè jtitté: 

'Ê* r&v ©fao* ] IMz ooihimfe le 1 tointrtciW y et •rm 
ifatàto. * :•■ :>^->. , -•.-, 3.y l-.\ ■•'-- . 

scrit porte deux, fois xXo<zsrifJiouaç. On dit ïe : iâêtaè 
$M>pUL7oç et ttdn 3ttf^ji-t«fô£ , X^i/ÀMÇ et non tàôpi- 
/*oï&£ ( Henry Etienne , thés. ling. gr. > vol. IV , 
f.\ i55g), 'dpà^tpuùhç''*\ non ^^j^ttîb#. T ' J&pry- 
•ttitgi», Iljbo^ftjô. Scxp/crî. 'Ms: , 4 Af^yifjbâfâç>*ïc& yph 



, ' • «> \* V • • • i . i . 

(4$) Voyez sur la formule v ** j jfeorâr , Toup , emenâ. in $uid mf 
tbi. 1 , p. «i?4 i. On pw$ lj&fe*r4àt* éxem^M <ja11^tèè ; Svm**, 



TLafQfomTm J C'est ainsi que lit le manuscrit On 
yqçt .cens 7WXWtdt&à&& XbttfcJlUi jm& »teat pâa ïare 

$** le*.cfepUtëa. AcHtotïs Tawite* kVlI^ p.AiJ^iccoipit 
toi/ éif*fà^iféMiqjtfx&'. G»*m* fatte&i&Yi^ 

*&%{§ 4* >fif# flBlefcte v&tàt Jft\p*wate Je* yariarftes , 
*pl*jit#%akidftn& la* »d^x ^rfdwito v^sr^ i " M ¥f- 
Lucien , vol. II , p. 887, 6 fûv %&$*$ <*fcfc~ ytpm- 

ÙV, afr£r*«/f^^ ït^i.i,.cH i8,I «Si 

Ji^i4pD0iVB ,, 1. yil f p. 3â£ y >*f><tââ%*tyiim Tàutv 
iCapoL tyiç 'Af&dxnç. Au lieu de Tta^a ou JW? 0* 



L 
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lerety/iénor iaîir i% i/vxj. AMât ÀàftrE ,' I, -i5, *j& irîfe 
sur Hérodote j, p. 587. 



« « \ i-b. . .« O. > > » ' «-# 



«3^J^£Toy Mfajw] La coaj^(ute<xtw potfr «m^eèt 

.a^fèrp«s»r^tftltidhfëri qUelqttë i fût la place qu'on lui 
attigiràft &1 tefcte, voyea M. Wyïtewbàchv epiat.erit., 
$u '.àBnv ASip raf tc^tî«^ ; ^ «irbiivè , par exétôpiè^ «latte 
Aixh^HrtLôî^, HI, '♦",; «3W tî<tfr£' Aywu xfeù a&zfjuyoç. lit, 
70 y t^o» U& a&r-ttjr tî«n> rîf^ r£f oLictyicaiiM &<teidç. 
pwtimêom ?&*»7tt] U' îaiA Kre^mifie le iâfeiftfectfti, 
tfpsni£m .^&À»Toi Chàpt &XX1I , M'^iipAfUfllfc 

- 'Ei^Éïwip] â^ro^^ é^sll* m^Irt^^âi^Ai. 
<i. Jiïarhttk>itemporUiin\, di&M^teft'ititerptèfèe y |/te*- 
^e^rcs est dntorimo.V oy, ;.-ce qne : je diïai Wr : Par- 

Tmm^&yctiaprV. : > : '•• ,/ » :>l 

, - c £fe<«^^iK f YT>A3ffiXBRin ; Gl pas exprimé ée* laoté qtie 
Pou if a.pas toujours emfcnctaSy etf *r&duisant< les art- 
teurs anciens» IU *\%vù&mv,$tàtifïi y €ôTife8tim, é&te 
morii.Y(ty..ïiikm àir ThucjràiOè^. \ll\ ôte 3è ; 
et M. hb Jvqcella *«* Xèntyh^ £ Êphèst y^Vvçk 

et ' ' i f ' ' ' ' . 



' 
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«faxaAaCoç^Je suis étonné qtfaucun des ^ominerita- 
teurs n'ait été choqaeilu mot fi&réû^£m \ et^« € 
Lenbjep sur PhalariSj p, ; û?5, ait corrigé 1$ preimer, 

èyéuero rfiX&taLv. Chap V XXXII, putaCoXciv dv>r\ t% 
xXefjyjuuoç iyévera cPpoucaiy. Les deux mats se confon- 
dent si souvent qu'il. serait inutile d'exciter beau- 
coup d? exemples. J'ai fait , dans mon Essai sur le 
banquet ikFtAWH, p. 65, une correction au chap. X 
du Philebus de ce philosophe , en changeant /t6ro- 
ta&'rr*? en fiiTe&cihQVTtç* Le dernier mot se lit , en 
eflet , dans un manuscrit de Paris. 

'A^xoAixCc^J.Le manuscrit donne .partout «une*-» 

. 4ËHAP. XXV. MÀTto'%n] C'est ainsi, que ce nom se 
trouve écrit dans tout ce chapitre ; il p'y a. que le 
tUre, placé à la marge du manuscrit, qui offre par 
erreur Mnri%% (sic). On remarque la même confusion 
dans Je nom de Miirrxfiç 9 l'architecte, du Mnrix^Mj 
fin des tribunaux d'Athènes. Car, PHqnus, lex. Ms., 
et d'autres le nomment MhV&Xoé,, et, le tribunal Mn- 
riQX&Qv. Voy, Alberti «nr Hesychius > to. II , p. 598. 
Je profite de cette occasion pour rectifier différent pas- 
sages d'auteurs anciens qui font mention de ce tri** 
bunal. On le nommoit Mmrf)(juoy on Mht*Xpv Teftepoç: 
Hesychius , M«t/%ow Téft&oç. an av to Mv\T4Xàw± 
Jtfû&lilwv ttey*>9 i^&tâhrcto fmauflai*^ passage 



s* 
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sejUtjttaa «ertecAesaeirt <fonala collection de pro-> 
verbe* du Mft*Jt . 177^ dt la bibliothèque deiParisî 
M^fo«* Wj4**f ♦ m *r ** N Mrrftcï* Jfi^'hiym fùy* 
4 *f^mhxpi(k*cer yjïjot &*&fh£ Le Z##r. ïth*LM&> 
de S« Germain î T^wor Mi|no%o«, fauufiiifm tofm- 

rw7* wp^hétodrtiam. C'est d ; a£rè« oct endroit qu'il 
fout corriger Pnoura ^ cité par Alberto Un autre 
nom du tribunal était Mirrt%ow MAÀftr* 9taLmx T 
k Vtll, oh. X,p. 944 > >wfNpa .JV»ttrfi(p«eè,'iï 

et un peu plus loin , tio x *fè Mirnfco» fauarfl jpw ptty* y 

a embarrassé les commentateurs. Us ont fait plu&etwft 
essais pour l'expliquer ou le corriger ; mais aucun 
d'eux n'a réwssi. Tout , armnd. im Suid. , el& ta. S^, 
p* 678 , propose to Adin^cou xttfcntf/ttwa. le mis -pwS 
svadé que «oXÀiw u'wt pas «corrompu ; mais ^pe n'est 
pas ïe comparatif de roAoV^ c'est un attbstttttltf tpit 
signifie la agrafe cbrae que r^awç. Le Lœx. RheU 
M s. affine 4ce passage formel : flùtAÂw * hv&pèç ¥<xà$ 
i^ étor^jrx^o^ yei^m^. Sofia > il est pottifcfo <qtie le 
tribunal de Mttfotatô portât encote simplement le 
»o**t 4e Kdhtoi»* Le même £#*. Rhet. Ms., KvAKiop* 

<KfGûty\ y&ofitw roàç Steoàç êxàeptf-ev. Wwrnpitt Jt 
MaJkéfr** JPdÊ ri perd rcV$w«r$r r*k \Ayp&àkov hàç 

. ivHXurou 



lellfes , 4* A*çBvh*QF •* m .* *9 » ...«top 1? cçfreeUqi» 

à ~MxrrxjMù rSr atodrpMW heu» 4ftHWy$. rxx Ç> i*§ 
j»»t}4s«ritft âfôtfMtaw^«£ ^ Mt& xf^ Tfaffâ " 
rpia>p heu» àJixofMexfiiïrTctç. Je ne 4?ftte P<HJH <JW§ 

^«ww^s n'aivikU »mbmm ww^p «^jvewnt 

piste à'èst 'servi, de l'abréviation Mkrt xi'^'et 5 <}uà 
fauté de l'entendre, on a écrit Mntàp tard. Eë paà- 2 
«âgé 'd'AxiiPHttON fest encore remarquable, à cau«e du 
mpt'c^iatyia^SV qui est très-rare (V.' les' interprète^ 
<A.e ^OLLxfkj 1. IÎÏ, ctiap. 5o ; p. 34g) j et dont les 
lexicographes \ antérieurs à M/ Schneider , 'ifotft 

,. £ • » M • f * • 1**. * ._ 9 « » ^» » »" ^ 

eu aucune cônnoïssance. Ce dernier (Gr. Deutstk} 
TToertetb. , to. H, p. 902) cité ads» T le substantif 
acT/xo/tot^/ot qu'il a trouvé dans Aïùstôte' 1 , yiériéhi 
ioph. il. Le grand Z/ear. J2&0*. Soph. de WOèr^ 
main offre l'article suivant : 'Acfô^w^ooc ftsrnrot^^ 
%&o(p3v rouV JWzrejfefc Xfya -> luà tf Àcoeior «fyjfc* ; r# 
€Ô<zanêéç. Je ae'saisf si ffuHNXENitTd (hé Xèhopk: 
Ment. Socr. / IV , 4 5 5) st eu raisqh de vouloir 
changer ^iKofJtÀxaoç en* d£fco^JBovç. 

.' -Aw rooV ^WWWf J jll feut iire .comme le'ipapu- 
' ' ' 16 " 



/ ( «o 

icrit , cTyV rot/V tymifouç dmfc. L'article est bien 
£lacé. Le PsEUBOPtwàRQUE *ar /e$ fleuves -, chap. 
XXIII , s. i , àù SioTç d^orpcnrcuoiç 3wy cftfo rate 

~ Ei JVo JWi* ètoSaw] Le manuscrit offre la leçon 
Vicieuse , g^otuoi. -• 

Ttwf'd5bw] Xtlanbeh. traduit ancitta. Le Scho- 
uaste et Apollonius de Rhodes , I, ig3, Sutfwe, 
# J\»W # *A(foaûb$ <Pè xcà rdi tfitexjpàç yuveûkatç §wrv<tç 
ïJyowrrt , cLwà rov dnraiu* hrni fwrtë! > fat ro ù<Fe£*ç 
efpcu r£r <i<mTï$eia)v y xtà ûHrtrep r<p Kfàç tf*pcuuiTau 
( le manuscrit de Paris,. dvTwtapaxeiTou ) ro Kpbrv* 9 
owt» xcù to (1. r«) 3*V , énerva. 
. f € Qç. étnMbrro.- rteqd, top. îrfw , imto'cu } L'idée 
qu'exprime le mot, âebiïirai, revient deux fois dans 
ce chapitre , et les éditeurs la répètent epcojre ici. Le 
^a^iuscrit portç , **f*> toV Wtàif éxpuor#t y roV yarèp 
wjtSp (sic) &omltqv ifé%curro. E%ouŒeu ne me paraît 
pas copfompu ; mai» au lieu de tfctpd y je crois que 
l'auteur a écrit -zTéjd/. E%« /irtpVou fl^/ t* signifie , 
verser pirca aliqwd , je suis occupé d'une, chose , 
•t<$$^nfr lofât. ty/tm est un synonyme de trfovpyâv. 
É{iek t f^ar. hist, III, 4sj ,*• xa) eu fth rtepi roùç ioloôç 
etypv. Lucien , Prométhée, vol, I , p. 18g , dfjufn nUp 
xajmovZ%M TflL rtoKhcL Fugit vol. III , p. 371 , icep 
<7CKvvoùç 6%w » . épia. %ab&v. Voy. Reïtz sur Lucien , 
toi. II, p. 847. 

Tov virlp cuirw '3w«rar] IT faut-* lire ,- comme 



Eurip, trog., p, a5 s. , ri recuwâlH d'autres exemple* 
qui offrent la même confusion. 3 . .'> ;i A . /<* 

T±OWT<XfM)KU X&OWQUÇ fûUfiAVClÇ, OTl CMTo7ç].i&mk&*Àb 

pas d'avis de lire im&oxrtLfA&xu. On peut expliquer 
le texte comme si l'auteur avoit é^rit/, j3o>f^feiai, 
on .%Anwi£ $*iymi à^#*. >^iwti« yimrm^f^ 
par exemple, Tjlyju>r , ind. in Lysmitt (OKmtlqgx.ï 
toi VI), p. 91788. : ï» . /.; ! . .v v .; a , .^ory * c l 
'Arijfylçw rwV >#*>&] . 'Awf^âi§<w? - est uàe faille 
d'impression des éditions de Mihsg&er et dç<:Y$&f 
hbyil Le manuscrit et; J&jnuttKlL .lisent $ i&éj$$Èll 
:2&fw>ii et xtaW soat synotoymos, OUes. greps 4u4rôy&t 
âge disoient , houcxoç. Voy. Discale, gfass*/ p, 7*3 
et TatJP* j(?wr- poster, in. 2#<*&/vpv 1 \+ 
- ' "PK^^w^JC'^t ainsi ,que;4it te\ ipaumsctjta f^ous 
les éditeurs avant Ve*hjpys: cmt 4onné J aussement ., 
9 Op%of*&y* On peut ajouter *QfQto/n&oç aux noe^ 
sur lesquels Eu&tathe frii ftotlyerwttipn #uta*at>te .(««* 
/&W. <!>., p. 1228, 1. 19 ss) : « 'Axéfrç^f/oc ifc; *v/w 
o%unrou iCfoç JWJoàhV t5ç fJLeroxjnç , axr<&èf> xcù rà 
*Zûù£pfi&oç xoù Turctfiepoç , â? /tèy îcrloptxoç > 6 M vioç 
'Opéolpv roS 'Àrçdfou. roioiirov cfê toVow xai *Àtai;<*r 
fwwV, Tiîîbç «Wp, éuperns $odfi rcS /uu/xtruccoç ypobpet». 
Aid toicujtxv çTe clIticlv xoù eu KXct^ofievoii n tfofaçpZv- 
nroiy xoù * £ç%cyjum Je, xoù * actfjuvn. ,» Le même 
passage se lit dans Phijîemon, lex. technol. Ms. ^au 
commencement. Le . médecin "Axçofiwç y dont 4T est 






^tod^fci* ^quertkuiL difc& les. diffegne» de: Platô* 
s'écrit de même avectm aécwt gnureY et non pas 



tummÊÊÊÉÊÊfL x- • 



*»0 ; ? r * if " /' ) j ; ? ' •"* * ••«•'• v 
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OâVpew- dire amM^^#^Ri^^ «t >/*& *fctâ. La 
^«fpifew^jo»tm«Librt' eài auefi . fcôiihe qb* L'&Mffc. 
Platon, Rèpubl. , 1. IV, (voLVI, p.«5sl, &fc été 
&mlxp>yov)*fr<0&^^ ÏII, 

p.aSo, <rdn<zm<po*&tfyvïb. Voy* aussi ^. . *$5 , Sm et 

jwtt^wu. M. W^AbH. dttdans l&tidté: « Céd.J^i&L 
rft , o-«i ^*a&tféE^ Braisa* pésteâ fêtté crék 
» IdeinvoluUGlqsé.EitMttâ.^M^^ 

*> tfttft 'pXtti. #& *olttPu£. fr Jtfeîs te fiéOfiftftttê ft'à 
fié» de tho^ïatlL Leè rrtêiltèors *Wta*ééri» *è Pari* 
teeivt <égékàiëiH poa&itftï j il fofct ll4feteér ltè t««e tel 
^[^ «ÈAG^ïti^â^né (46). tUekwf , * #1. |H/Jk **&(> 



(46) En général, le texte Je M* Wagner laisse bien des choses à dé- 
sirer. Non&tdemenV il rie âmndhtoh pfcs 1er Variante* des préctetfx 
jnsuiuscrtts de Paris v maiaTiKvre il i»k pat tiré, tant i« .parti q»'3 
pouvoit , de ceux de Vienne. Comme il ne iant rien avancer sans 
pYetiVeV Je +*H examiner Ici la Vînçt-ùuVd^ûîe lettre dont j ai cité le 
connacpiceibevt, et que je çnonà§mbadten«at wa hasard* Lfc tSxtepcftfst 
Otf'^e f » ;f«ïf B-ti/Kfotç ixpvwTû/tati* La conjecture de Beroleb. ùwi r. S>, 
meVité à*é>tô mise dans Te texte. Elle est appuyée par lès manuscrit* 



( «85 ) 

scrits du Vatican ajoutent f^Vwt^:£6n/.> pv^gs^ 
y&Tàputycum Le maauaertt J^ 9 . 87, 

pba } oge Je. dernier mot ep «n^xo^Now^ J'observe 
encore qu'oq trouve. dans„ft-ATON .très-auvent lu 
phrase awâtcu fierai nvoç. Voyez , <p»r jçxeaapte.^fe 




a là, conjecture /tirade vtav %jv&trli Tfxcu cui iàrlspj 
que j ai. proposée qans mon Essai critique t sur le 
banquet . p. &6. Élte est en' quelque manière ïnirtiïe, 
ainsi qu*6n le voit par ^li^ÂrqûéV cite par M/WriV 



Vmd. B» f £k*m *^«W «m$MiM* fnfc* 4* *iy» r* rèfirM.rl* cor* 

ffOCtSOfl B-M&pgft BtttWflQlVB fc CBAÎb tltflSQrt'flfO Mfttfttr.ffM fMMtUiCntt ,00 

Jtaift , «îawvt *y»»*3* *f*p*iWiw 4améi*TB)ii L II v «ii5 y W. >•»»!?«*» 
^\*s ■cfte&vpi vw t s «jw w*— ii«WMcy«f ^•t«.^n^4«d*ft7 $ «Car if *ep«Vf* 
r^cirfinr o^JK9/ &e tàamtrfetàÈ 4*!Vrerate'i! t, irirWj r^mç «p» Jt^-'Ct f «ft 
***k - taaw ocMf b aafetafe UismfMmt «oè façon Hç partir trèvoeniuwi 
&te iourte teMe quetyeT&4^^4<p^ref>aMagftt — iMm^iiin» 

mfdem l&dràm** Ukum ààrêàmé manu yiicifhrwu &**&$#>& 
K *J* jifdiçatu. nPoici t tl* tout» Ptritqué l'auteur ajouté ,*Snrf p>*t miaïw) 
sm voit qu« J#i^ «h là vériffeble &£•». Un corps arAtffvdn fanpita'de 
J%«ffra«r.à J»es «tel paitfénaaa* HeMtttisament pd«» faisans, qui. ojàt'd» 
r$*>toapoint , il ti «d as» jw» teuVà+fatt tflo aaAéie d'un corps ç**» 
*i petai»»* Lé «ttfotantif Amr n'^st pas trop cwajmatfK Haromèr* 
XMàrar* Wflrt»i *»vr rptevta» AaW* Uaiatitrrarupk aW Hastoftret 
fto««>A<içw * **j*«Vw On voit pat le» ^^pyWcmawJ» clé M. 6cno*V 
|H ao5 v que «toarô «« fltoe ^ènreciioii ^afrèmiër -édhovr. £e «â«* 
a»ifQdt\o(^\^M^rrirémnrftffv U «e .jMMitrak que le Kariodgwpl» 
^i^orûi i <W«^f'*t»k)r é ^^~T4^W^ «ur 

f^tto ^pWes.H^n ^KfttNv*** Çnègrim, p. «ri65»iém jentex^ctna* (au me* 



( **6 ) 
TBNBACfl (ibr tierà mmu vind., p. 36.), nt*f «wr? **i 



per" tuirHç o*tûl xcà «tiiifer*: 



r Ktoïxo£] Verheyk cite le ScSoiÎASTE à? Apollonius 
de Rhoâés ; Ï J ;* i3i , et corrige ApuWoc *u lieu de 
Tpuo^sroc. Cette correction est* appiiyée par le manu- 
scrit de Pànfe,N°. 272*.' ; 



'!•"♦ . 



ExTo<&coç vlov «Ta .acoù xccXoVl Le manuscrit Wù<arx& 

» » : • •«■ u>S'i ji < 1 ' * 

(ainsi et sans accent)» Je ne sais si les traits que 
l'on voit sur 1'* et après le <r, ne sont pas plutôt de 
ces petits crochets par lesquels le copiste indique, 
qu'il.f&ut retrancher ce qu'ilç renferment. Quoiqu'il 



ÀessântF.HI. Wamb» a bien fait, de 'préférer Xf^^r^r*. Je* saisis cette 
oecflsio* petu- r&anlir on passage* de la collection de proverbes connue 
aoùa)]ecno*n 3e k VÀxxc. Arômarix 4 -fil;* $6* napt* ? aê****** 9. x*Xé~ 
sssVsiair'' tsrtrair *y#i» «juCAvtrçrtWdnr. «^9Y«ê>r«0*sJft *<►*•*..,.**} 
l**Ç»i»*r zprptuti* Tel est le texte de l'édition d'Àiron.- Schott, Le 
manuscrit de Paris , N*. 1773 , remplît la lacune et cette manière < 
mwtoiuimrêOTi y«p airevç eit \%4fT*ç- Xjpaç pvy*%*t iuti ivmÇûvmg 
xéTp«ut*+—Tr*fo iwi m yjufm rmktvttfow*. La traduction' latine dit ; 
Cuiunus, dens molaris residuus vurfè hiùeret. On ne voudra pas nous 
faire croire mie c'est là une traduction' des mots grecs. XaXtôttf $wi 
rat (faites attention an datif) signifie ^fretum esse altqud re, mettre sa 
confiance. 9 son espérance on une chose. Voy. Suidas ♦ ans mots 
vaXttiu et tWAivf. L auteur parié d'une lie&Wquïn'a d'antre ressource 
qu'une ssûle dent , fui se trouve fort aise, de ce qu'il lui Veste encore 
une demi. Celait est probablement copié d'une ancienne comédie: 
Il me rappelle ce que j'ai souvent entendu dire, à Danièret , dans la 
pièce dû Sourd ou l'aubère pleine * • Ce toit une bien belle femme que 
9 ma tante. Elle n'aèoit qmfune dent , mais eue itoU d'une beauté, 
» d'une longueur».. » — Tf r&ogrrérvr «Wp. Tous 1er manuscrits de 
Pacîs lisent comme celui de «Vienne , mt f i* +fc *• i>. U faudrait 
meure cette lec^*ta»l* texte-, : .••.•>> 



( "7-) 
en soit , le mot ètri^gmç convient à notre passage , 
et je ne crois inême - pas /nécessaires de .faire une 
transposition , pour lire no* £\ xaà ixxoGz&ç xaû&p. 
On peut rçlîïe ixroGr&ç léoç, comme on dit xq/luSi vioç^ 
vcavrcLaracri yéoç (Pa&then., ch. 16 et 17) , et <Pè se 
Inet souvent après plusieurs mots. Voy. Abresch , 
animâdv. ad JEschyi., vol. I, p. 392. Un exemple 
remarquable de cet usage se trouve dans Xénophon 
p'Ém&se - y p. 3 , ouarè rHç rt&to&ç vafi ro ïepàv <f\&- 
&m £& à&sv ènsrrcL Conon , XI, û<mp "YAAoe/ rdS 
itaifàç, hv xo/yu^Yi viàv zcltcl tw ocToV wv&awytro. 
Tbup, emend. in Suid. y etc., vol. IV, p. 170 , pro- 
pose de lire rAwrcoç , au lieu de ixTQ<&aç. Je crois 
cette conjecture aussi mauvaise que celle de Tollius 
tiur Aristènète 9 1 , 9a , (pSéyyerou - rcMaryvov n xcù 
xHouôpotôrov xcù rqpmiïç- dfhifuct. Il change re%jfnx£ç 
tefc réwsniçy mais il faut lire', comme M. Wytten- 
bach y epist. crit.j p. 9 68 , réfamç. S. Jean Chryso- 

6TOME, Vol. VI, p. 669 , rSf tfXoVTOÛVTW. nç t/luyvoç^ 

xxcnpiç, àarorémuiç vivo cIQu/juolç rfépjp'éf . : T€%mxg£ 
*l r£vwùç ont encore été confondus dans d'autres 
ameurs , par exemple , dans Élien , N. A., I , i5, 
où le manuscrit du Vatican , N°. 997 , offre 1JV0V 
T€%fixoV , tandis que les éditions lisent correctement 
UW* réfaxoç. 

KfKwnro'v ] C'est ainsi qu'il faut lire. Le manuscrit 
donne xpwrèp, la première édition yptirév. 

ILtitfrf*, KomrafÂ&Qç] 11 est plus ordinaire de dire > 



C >«* > 

t. XXÏÏI >vh. pt. £unabh, p, yft,*:^? MâÇfim 

LsBAxrvéprù Olympio,^w\e%Afteucd(^agrt0ii^ de 

SiebenrW* p. *i , oîrjre* wvâ$ *jÙt$ QiKot iratpat, *w 

«itf orrw ityikdiïrro, ci J% àiuwvtç umrwvi<g<m9t& 

itxroiow.ll faut açpptéçv avaat êWtoUjMJ^^i^ un 

ra*t semblable. Pultok, Phèdre, y. *y<$ 9 éd,deMi 

Heindorf, *** ottmmsyonçwc rmSxoc 'èoflcy. &ftmiV*> 

lettre 4 , itcHfr* JfS&jv, uff h rdc dpxfàaç £#pafc 

twtèyrou. Je ne oonnots pas de lirre grée qui mérita;* 

plus juste tijUe îd'itre comparé aux è\abk& 4'AîJùr 

gias, que les Aneodota gnstcçLâtmlyn visas 4$ psgrr 

1er. On y trouve quelquefois mr un seul fe#iMf4, 

une trentaine 4e htAç* qui.rienpeut j^*-a&i|lemç&t 

des ancien? copistes ^ et peufa&f** Aussi: àà HL Ss&? 

benkees, maïs surtout do mauraiô imprimer qw 

M. Goetz a employé. La page^que je vkos de PÎter;* 

offre entre autres choses ce qui sait : X)' wY$V PWf • 

vleqwcw ijtyoç koù rtf**phè* M. &esbskibs* opçnw 
qu'après le mot ^flpfl^jii &qt suppléer aplflfrrëtffe 
L'antithèse serçfc plus paturellê si l'auteur frirait 4crf^ 

©uowj ct%p/] Le manuscrit , dvowty afcfi. 4 . \î 

... . • * . • .. 

CHÀP. XXVif, Hpo(ri^jGS(Ciirsr] Lf f**nuscril por|<>> 
rtfQerhfAMW , comme f eonjéçtiné Vâ^KF.y^CT.. •. 

o; 



Qf ciftalâf. *ù <xpoaig&t-\>**l lista edmme le m*- 
nuscrit , d f*h aprléïç x. r; .&- 

«AAon feSÀa>[;ttf. La dernière fonàule se rencontre 
quelquefois dans Fmtqv. M. Hejndorf a fait iax-r 
primer dans» Charmiçtes y p; 5g , ctÀA* r^armi toîir 

aùcùh 9 rif Qafyç aftncpoT*T*ç h i afàtl rtcuxiç *p«rcp 
ayaXf/UL è&t&yro «prw, 11 dit dam la noie : ii.Vulgà 
obçsk (i$ ) quod de mm imereK* non dubitaui.y Je 
c raina cependant que cet habile éditeur n'ait mis trop 
promptement sa conjecture dans le texte. Quelques 
manuscrits çflrent oùJ^èç ctX\oç €,ÇXè<zsf& , d'où je 
conclus que hauteur a écrit olXKw 7 ou ahXocrê gbXi- 
<ts&. .Afyoç et 3<KKQ(Fe> comme èripcoç et iripbare, ont 
été souvent confondus dans les anciens manuscrits; 
Voyez, par exemple, Dion Chrysost., vol. II, p. i$ y 
éd. . de Jteiske , Abrbsch , lect. dristœn. 9 p. 527 , 
enfin M, Hei^dorf lui-même , specim, correct, in 
Platon. 9 p. 29. 

hàrw * farfcHjfWQroXou] L'astérisque mis par Xy- 
lander dans le texte , indique une faute , et non une 
lacune. Par conséquent ceu? qui ont voulu insérer 
plusieurs mots , ont été dans l'erreur. Le manuscrit 
porte, otorviv<F ctrlcwp&iarchQvÇsic), ce que Gale et Lucas 
Holstenius , not posthum. in Steph. Byk., p. Si 5, 
remplaçât ttis'bien pat aM* <Tè Tdupq&vXcv , en 
sous-ent endant imte&i, Suidas <lonpe une singulière 

*7 
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4tymologie du nom ToufotraXoç. Il dit :Tavpo4srù\QP 9 
r^p ^AprefitVy on aSç roSpoç sTtifditvi icvitcl. Voy. M. 
Heyne , fragm. Apollod>> vol. I, p. 4aa, et Phile— 
mon, lex. technol. Mê., dans le commentaire, de M. 
de YnxoisoN sur Apollonius , p. 796. 

Kctrd <^é %fôVov iaei«oii/ifiMr] Le manuscrit offre , 
Imbfuvotj ce qui est faux. On peut consulter sur cette 
expression Henr. Stephani vocab. ion. Herod. y au 
mot fono/juvc*;, et Koen sur Grégoire, , p. 5*57. 

*£bo/JLcurip dpri rHç *I<piy&€kç 'Op€iXô%iW} Le ma- 

nuscrit donne, opuKcr/Jctv (sic), et dans la table des 
chapitres, distinctement offf&s&xyif. Il faudra insérer, 
un jour, 'OpTiAo^/av dans le texte. Ammien Mar- 
cellin, XXII, 8 , p. 34 1 , éd. de F^ahis, immolantes 
advenas Dianœ y quœ apud eos dicitur Oreiloche. 
La derpière leçon est une conjecture de Valois , 
trompé par le passage de notre auteur , tel qu'il 
existé dans l'édition de Xylander. Il faudra doré- 
navant restituer , d'après les manuscrits et les autres 
éditions , Orsiloche. 

CHAP. XX VIII. Xâjpeç] Le manuscrit , %(ptç* 
*AprîfJUç Je cuXovpoç ] Le dernier mot est une cor- 
rection de Muncker. Le manuscrit porte , aiXoifoç , 

et la table des chapitres , oûXoupov. 

Miryfoj/] On a raison de corriger i#ry&y. Lfc ma- 
nuscrit offre. /*v>oAjjf (*ie), et dan» la. table des cha- 
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pitres wycû^Vi sans accent. Mvyttk* se lit aussi dans 
Sbxt. Ëmpir., p. a48 , éét. de Fa bric 
. Zeùç ^6 \pjjx tybio'ip <xAA<x fifyicflw opoç iaptÇdKKei'] 
II fautif powme le manuscrit , Zeùç <F ouxdvswsp 9 
<&^' b.fjUytafliv oppç , .^j£4àA#. Xylander traduit 
aw'w/ inexactement par diniittere. Ici ce verbe est 
neutrç £t signifie cesser,^ relâcher. Voyez M.Eicht 
stapdtj, quce$t. philoL spécial., p. 26 s. Eli en, JV. ^.^ 
L VI11 , chap. 1 , 6 <Pè ciç i% ctpjpfç cVépu , €Î%£TP xoj 
oJx cfr/$i. SmDAs , au mot . Xuft&voç > icèjxq* rd riï* 

Tèfov oLwŒei tCchrcL jutiX/tvôifievoç. Voyez sur ce passage, 
Tqiçp af/ TheocHt., vol. II ., p. 389. 

AsdvQvpov epycLÇercu puitPpov ] Xylander. : ferreas 
çydit massas. Muncker : a 'EpydÇercu , h. e. èaf 
cyt/JLoyi ikoujm. » Je crois que ipyâÇtrou est tout bon- 
nement un synonyme de tfoteï. Cette explication 
est appuyée par la table des chapitres , où on lit > 
Tu<pàv àç JicLariqgv fjuifpov. Elien , N. A^ XV, 25 , 
vartycLvàç «Te 6 'A<aroAAûw rinv ftèv zopw aparclQu, tw cPè 
vcuiïv Â/flov ipyd^erou. 

ÇHAP. XXIX. < EroLtpiç]C ) esl ainsi que Muncker 
a corrige. Le manuscrit et la première édition offrent, 
èreupiacL. 

Moïpcu )uà TiïX&SuiA ] Voyez sur la réunion des 
Parques et d'Hithyie, une note curieuse de M. Boet- 
tiger , dans sa dissertation , qui a pour titre : //*- 
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tikyiaûdërdiê Hvxç(IIi£kyiê ou Ut sorbier*), tVei- 
mav , 1799, P* 1 ^ ,,v '■ * 

Àï £\ hximi rifiâii atdr^gXbvrtti ] La îhêûie disser- 
talion de M. BojBrHïdfcK (p. 34 &.), donné srdirlfe texte 
dé ce chapitre deux èotojefctum. Vôifei ce que 
dit ce célèbre antiquaire : ce Lès inbts fcï*fè êxztv®* 
5) Tijbtaî xdràXéXuvfdi ne donnent aucun é'eiis. Ni 
?> Bérkêl ni Vêhhêyk ne les tint eiplîîjug&l j*sd bon- 
*» jècturé qu'il falloit lire tyapjuuotêïàj ,' mot auquel 
» conviendroit le verbe xxtréXvêb^xt ,; quï Remploie 
» proprement pour dite , faïH cesêer ûfi èàchante* 
->> ment Platon (dé leg. XI , to. IX, p. 1 65) joint 
» <pcLp/jioixiiaç (47) et zkrèuFèreiç ; de plus , ltfcThé- 
)) bains nommoiérit les ënchahteresses , tp&pftaxifeç. 
» Païjsanias, 1. IX* cïi. i 1 (vol. 1H, p. 54). Maïs où 
a ne voit pas comment les copistes ont pu confondre 
*» (p&ppuxxèîcu avec r#ta/. Je propose tJ/ûlcu. Hêsy- 
ô) cnîtjs et Suidas expliquent ce mot par ^ShiSou , 
â ij&pcti. 11 se dit /pârticulièremeri* des- douleurs qui 
i> attablent le corps , Euripide Meracl. > v. 47 i ^ de 
)> la rigueur du temps , Lucien dègymnas., th. 26 , 
y> et même des enchantemens d'un magicien , Apol- 
» lûdore , vol. ï , p. 256. Le mot inconnu Xv/xcu a 
» pu aisément être change 'eh rificu. Voy. Hemstér- 



>*■■« 



(47) L» texte porte , fi^ywiéU^ Au reste k,*r*hr/*44 et Q*mmNm 
se trouvent souvent joints ensemble. Voy. Toup, cur. porter, in 
Thtocr. , p. 6 s. 
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atrirçra sur Jbvnnetp ^tym. r ^ d^.^-Çlri^ \<&ix\ je 
n pense \qu'au lied !de.v*çF)otXtffl^^ 
*. topHxv^il fôut lire ^ipai^ *Car,,- que signifie .èette 
» pkme r Elles pmaervnt ^alatàhis d^ m v£rgi+ 

* Mtîtô* r $h& 4** ' ^ «ntetido M: Sa^kfipea^hii^ 
i) it^Sme; dihr son flittfcMiaiip%i an mot Kïpmc^li 
** ffawâtoit supposer quliithylë«t, taifarapraitaotiii 
ttnexèrbé. ta façi&HNi&d* Lusiftn êine vmwuèfau $ 
» 4ont *k* écrivains îrioderieyottt fiât d«S%<Mitmstët 
> . galiei»j.ILe pciss^rc '," &r* 3tfWrf laiç' iôoiç li&mfc 
j> : rub«i^ exige fvi#e«>fcieflfc ud nwtt *pii :désijJû& /tt 
o) jfopV'fa Bnthfctvtum, y <t oomiiM Onrofe ditj de 

» le mol fcajftfc d^it pàiroîtrè croyeasbie/^' met 
»f signifie ^umitftaoey >^ kftttttè \& iti datte* 'rê&pis, 

* ^isni: que :lîa ftipovs. JAf^Akvc ; *cfP ^j^Ptpûfe 
h^ffd^o.fiàWy v. *rât5);WMcm *t*i, M. ïtofenfrawi, 
me perfthiettra de n^jp^uvariff ikria »1 tfbutrtidË 
&re* tttàjeetUces, Je ckfoiieti* qu'on pb&ttvwt dit* , eh 
gvec\, XATMA00» yttflUfltaiifcg ; mais le phttigeipMt & 
$ à p pLàLi *! nç en T^u^-e^ trop difficile à £Qiwè*tort\ 
Quant à tàjiaLç x j'aurois désiré que M-- Bpfttigeil 
eût prouvé la phrase Xv/xau; xaraXvav. Celle du texte, 
xaraCKviiv rifiaç , se rejroure d par exemple ,. jUjip 
Aroemir* Iubr.^ éhàp. H! , pi * 0, Tbor&im fmiruç y 
'£&§ VfLTihvèv cujtw rdç rifidç ( eb suos àbeo hono- 
res diminutos ) 3 et dans Stobêb , sertn. CXXHJ , 
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p. 6(i 8 J vità£ *^ç xipqiïç rSv &i£v xctrtàvo/&iHUç fia* 
OwoarraÇy rfXwflnç ed^eufiovicu; ( RuHkKENw ykè&L crit. 
orat. gr.j p» LXÏX, corrige ZKPefjLovlttç)u<&o rôu £*> 
fxomik r.uy%âivw. Une phrase presque synonyme est 
ttfiàu; açanQur. PîÀTofc (banquet ,, ch. XV),^ rtfjuà 
'*jdp:mttiïç xcà rot îepd ré rtxpâ rSv cuêpïvzsrw tfttvi- 
fyr&iAw&rovàksû j PluU, v* i42,«j7€ToS AjoVTi}* 
fFvpctyur, wf Kvmj ri>x<tT.cûû<rtiç fiovoç, c'est-à-dire, T*r 
fkfattâa*dQitM&ç. Voy. les scholies; Le sens du £as*- 
sage â'Anlotûrrus est tel que Xylander Fa exprijné. 
^ Gûlanthia accourut vers les Parques et IHthyie, 
v polar leur an jaoncer que , par la volonté de Jupiter, 
» Alcmène étoit accouchée d'un garçon , et que les 
3) honneurs qu'on leur rendoit, étoietii détruits , 
pfcîsVetftr à-dite,, que, c'erivéiait fait de leur culte , 
)y,qiï'Qn?mJeur offrirait plus de sacrifices, n^he 
1m>i xop èh me paroi* également juste $ mais il ne faut 
r paâ traduire > priver de la < virginité. C'est plutôt 
jjrivwde l'état de femme (4£), de- la faculté d'en- 
fanter comme les femmes.. Gette acception devient 
claire par ce qui suit : (( Elles la changèrent en be- 
». Jette: ^ et rendirent son approche désagréable. Cet 
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(A8) Cette signification est d'autant plus naturelle que xôpij , ainsi 
tjûe T*p 6'tfùç , et en latin publia et virgo , s'emploient souvent pour 
désigner -une. yâmme. Voyez la célèbre JVI. d'Aitsib de Voaoisoji/ «ir 
Apollonius , p. 64a. De même «yj>ifi'« ou «V>/« signifierez** 
d'homme, vintitas. Voy. Rigàxtlt Sut Artêmidore, p. 19, et VàIckk- 
wabe *nr Hippol., p. oai.C. .*-.'' 



( ^S ) 
;> «Dimal ^Q0çoit p*r Je* oreilles r $t feit 9»^ti<l 
» par le museau. »,Vôy^iî ftw te bel€>UÇ;Ce qû/b dit 
M* BcJetïIgçr lui-même, rpv,4ô «♦ de/§& dU$eïtetot>rfc 
*AQ&Jar8çu ty\v xocew . s£- dit , comme £<$$sJ.qBcu : rdç 
o^/W, chap/. V> p. 3a . et . $4,, La ph.ta$e P a$€?tè0## 
tw %Qpaa(,Py proposée par M. Boettiger, est obscure» 
Je doute même qu'elle soiLgrpçque. . . . 

*£Itcûv ] Il faut éçrirej^rw, d'après 1^ Daçmgscrit et 
la première édition, 4 > . , r 

Tw %xptif ,i/JLyy\fiov&ja:e} C'est-à-dirç , Hercule se rap- 
pela 9 n'oublia pas le service que Galabthis lui avoit 
rendu. ^Iuncker cite mal à propos la. phrase jçctp/v 
el^âvy savoir gré. Mais puisqu'il l'a fait , je saisi? 
cette occasion pour remarquer qu'au lieu de X*P iv 
éicTéîV (ou plutôt ilcfévou), les grecs disoient aussi , 
%<ipiy yivciffmv. Xénophon d'JÊphèse,!, III, çh. 5, 
xoù j7Cà\kHv yvoiï<rx %4pw , gujtov cù&Q<srëfJvara. M. djb 
Locellà ne connoissoit pas d'autre exemple de cette 
locution* Il pouvoit en trouver dans Chariton, 1. III, 
p. 57, 1. 16, éd. de BeckyXifiv ymvcu^ p. 6p , 1. ic*, 
%<*p iv yvcS j ' p. 78 , L S , yivdxrzto rto X*$iv ; '1. VIII ; 
p. 189, 1. 20 y xfy* y**. Voy. aussi M. de Villoison, 
jineçd.gr., vol. II, p. 86,1. 23. En général, le langage de 
-Xénophon d'Ephèse et celui de Chariton se ressem- 
Ment beaucoup, et M. de Locella n'a pas tiré assez de 
parti de ce dernier pour l'explication de; son auteur (4g). 
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(49) J* prfaun* quaWduiwi d«,M. de Locuj-là , dom pp^'a p*» 



On tieiit èfr3iriaireft*èarq>ufe 1e$ optes de ô'ÔftVnuLE , 
sans donner une a^tràttati j^icûlièpè à €b*riton qui, 
à la vérité^ n'en mérite; pas beaucoup. Ce dernier 
écrivain emploie ene0r« la pbrase, %apwi>vi8 f leiir9t»> 
I. III, p. 69, l *2 et 1. Vllf , p. i$3, t ô. 

ttfà 'HpcacXiout ioptfi ^iotar TaXaêidJi tfpcinp ] 
L'explication que pERizomtrs n donnée de ces mots 
qui ne se lisent pas drfféremineut dafrs le manuscrit , 
me paroît peu naturelle. Je crois qu'au lieu de èofnrjf , 
il faut lire y hprUç 9 et que Xyiandbr traduit très- 
bien , àhte ferias Hefculisf, pri/rue Galmthïacti 
èacrificant. Les habitons de Thèbes sacrifient à Ga- 
lanthis , ' avtottt la fête fl'Hèïcuîe , comme cens 
d'Àmbràcie sacrifient aprèè cette'fête {juré rwèopnfc 
T))v *H{mXéoui) à Craçàléus. Voy. chap. ÏF, p. 28. Le 
sens est le même que si Fauteur avoit écrit, ora* 



tiré un grand nombre d'exemplaires , sera bientôt épuisée. S! tôt ou 
tard quelque savant ediemauu fçrpKxy fa projet de falrt réimprimer 
cet ouvrage , il fooit fort bien de m'en prévenir. J'ai eu le bonheur 
de voir autrefois , presque tous les -jours", ïft« ds LecàiXA f dont le 
/noinfoe mérite étok uni c6tinor»ance profonde de la langue .grecque. 
Pendant qu'il rédîgeojt son commentaire., nous avons discuté ensemble 
tous les passages un peu obscurs. J'ai contracté par là une grande fa- 
miliarité -avec le roman de Xériopho*. Je l'ai relu pendant mon sé- 
jour à lUuadt ou- je n'avpûpas d'auye Jrvre grec pqur me détour 
nuyer de l'aridité dés travaux diplomatiques auxquels j'étois condamné. 
Mon exemplaire se trouve anjourd^mi chargé de notes manuscrites. Je 
possède t en outre x des remarques critiques sur cet auteur qui mont 
été communiquées par le célèbre Hcrm. Tollius , avec lequel j'ai 
<«« l'Wineur de lie/r connoistanèe au congrès de RjutfMlfc -.-*•; 

ainsi 
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ainsi que s'énonce, dans une semblable oce&ton-j te' 
Scholiaste- <£ J Apollonius Me Rhodes , I, îfflkî-.Vey-- 
Hemstêrhuys $«r Arisfoph. Phti! y p. ôgo. HeriStgâ^ 
ofo. crit. , p. 17, propose 8e lire^xai *rp<$ l4ffc*xteot}^ 
àprifc duWi T<ûuMt*£te (n%ri v ¥âXtftoâè'î «coniWtëi 
dit Verheyk), supposant que'le dernier mot pou voit 
facilement avoir été changé eb^^/i^û^i ^%^^i- 
dire , Tkhtêi&uPt icpoln[. Cette fconjècttire'eSiP, <sïfitë- 
doute, beaucoup plus ingénieuse que vraie!, -cbrmrtë 

» • • • ^ 

bien d'autres que Ton a faites daïià le tnêmegenrey 
par exemple, celle de Lucas Hôlsteniuà 'siïFlè -écho*' 
Hante d* Apollonius , IV", a84 , où les bopïstës: mW 
vîeirt avoir -changé iv roTç *ept Éiffûiàiic eh^'Tir^ 1 
( txxàs$md'nt ) - ntrfl Et^âUsri^. s Voy. ' Hormis 1 de 
Scymno Chio (Geogr. min., vol. H, p. 97).' ft ârrîte 
cependant que, faute d'entendre les abréViàtioné, ott- 
a introduit des nombres dans les textes ariciénà* bu il 
n'en est pas question. Je vais citer un exemple "cn- 
rieux. Suidas, *àJ\/Wto# #î o# rteterfifafJLivct to <r£fx<x. 
ùjL/jt£am J*è ouroi J^oxi/iaffBépreç J<sro rHç ïïovXyfç , 
ûï f*h rfevTotxoiTM y exourlnç tiftépaç âQoXovç J$o, oî «Té, 
qÇqXqp. Kuster dit : « Deest vox uterttKiimot in Haï- 
» ppc¥atione / item in Afs. Fatiùàno.l.. Quatè in 
» veréïdne ] eém pnœtertnittendam putavi. Quodsi 
» tameri quis èam voeem retinendam coniendat , 
» legerirh cum fPolfio > vwo rHç BouTSiç rSv <7Ci.vr*+ 
» uoçrfav. Ad Sénat um enim quingcntorum cura 
» rSv djtyârw , eorumque examen periinebàt » 

18 
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Vôy, aussi 'les Ofoervat?. miscéll. , vol. VII 5 t. 3 , 
p., 346. Lç Jïarpocration^^ Vatican j N°. 576 , qui 
est ?€tHetternent à Paçis , offre oijuu $« (c'est-à-dire 
(pWi^&tdrfnç* II' est daii* qu'un copiste a prie <p* 

' / lj*j' * } y . . ■ .•«»»>.*! «tri».»..' . , 

.^PAP.rX^^. a î^p^ ,T^M 6 e8t k leçon du o*ai*u- 
sçj^t , .qju'il ne faut pas changer, Piersqn (ad Hé- 
r 9&[9 n *> P- 45g) prétend p 'a voir rencontré mjile part 
Pappjwatif :î y€«. KoEp wr Grégoire,, p v »7* , «te plu- 
sieurs exemples auxquels on peut ajouter Aos^.Ta% 9 
1. ;1$ y. p. a#û| , d'après la leçon du manuscrit de Ve- 
nise^ et JRupÈB£, T\i^t. qcçle$. $ 1. 1 , çb. 5. *.fw 19- Si 
M ; de t Loçelî.\ ç'çy>it. jpappelé la nolq de Kokn^ il 
au^it ^renaent retranché une partie de la sienne sur 

^noffàond^4pM/l e ^V^^^ 

; à ÇgfSjf^xûfi Bi€?ùç, «$' aÇjLe manuscarjt porte oette, 

fo^-ci Bt£XiV ; mai* il ne diffère, pas des édition^ à#ùs 

les autres-endroits oà-cc? nom se retrouve. 

, : \ ' 

— - .- . » -■» • % 1 * » » * •• >' « 

CHAP, XXXI. 'A^/xofro rxç 'IraX&fr ^«pci <r<fc 
'A^P^J XvtAaîDB^ , ad Jtaliçe Adriam vénérant. 
Mais le génitif dépend dea^aorro, et non de 'A^pwu'- 
Hej^ry Etienne ( thés. Hng^gr Tr vo\>l 9 p*j.6&5,E. ) 
doute de la justesse de cette construction. Il n'en çon- 
noissoit que deux exemples dans lesquels il. çroyoit 
devoir lire ipwéicr&cu au lieu de dQixmcrQai. Cepen- 
dant ce dernier verbe se rencontre quelquefois avee 



le génitif. Éukk {N.A., 1. VII *'.<&. 4o) , roS*y 

u ru> hUtoèç c Ep/uuwtsroç T&fwfiokra* \ /Hoçrufd o! to3 
TJrym èmwyifmoç 'Apur'kxtécwoL , uteêécm ' èfû £1 fxvi 
AaâbV , ara. i» tulkS rnç fm/xnç tyburo , nri/ri. ./mi/- 
chrè in memoriam venit. Le même auteur , IX r 56 , 
9âeî jp&roi tcS otipa^oSvroç (Gesner conjecture, mal à 
propos t&Xpi rdv oufwymtoç ) or eut dtyiwtou > oeP* 
A*^>* imqfjffe» y et XIV,. 16, d'après le manuscrit 
du Vatican, N°. 997, ayipuiv tùù rtviQk rtç y rttffVTêfm 
rw (J^oeTf^q/tiàotr orroç aurcr, >r *»c ixeivov dtpaèaOàU 
(Vulgairement ixàbop fytxèrQus) * ry J N e op* ^Aoïv ^i- 
»1i TOffoSror xpoLrwÇickx* t. A. La correction du der- 
[nier membre de phrase est la même que célLe proposée 
>arM. WYTTB3TBACH, Z?iô/.cr**Y, voL III, P. a, p. 54. 
.RisTiDE , vol. II , p. 4oi , é&p 1 «f aùroç si rfrxpiç > 
ôj$ç àv ofyfyâbu <F6%ouç , rctiïdr* iftw ovuJiïQuç; Le 
lexique inédit de S. Germain, qui a pour titre : Tlepi 
'Tcijï&âÇ , tfovx rm fapÂrm ymxtî ( 5o ) xcù JoraSp 
\xûù cdrmraof (FwrâfftrQvrcu , offre l'article suivant: 
iA<p/)w/^v , yevnSf. JloXuouvov Mi/xvcov • rà fjikv ow clvc* 
icavra £t$ffe&QVy rm «f è mire* oux <z<pix6fjLw ryç '$£04. 



m .... 

<5o) Le manuscrit porte y, ce. qui signifie yiuxjf et non ytttr^xf^ 
«omme on lit dans Montjaucon, Bibl. Coisl., p. 496,, et dans TAppirm 
de M. Sçkwcighœuser, vol. III, p. 16. La personne qui a copié pour le- 
célèbre éditeur les articles de ce lexique, qui regardent Appibn, en a 
omis deux que je. vais indiquer ici : 2w*«£tf » yeyfxp. 'Azfwimùç Î* 
40t? ïrvtui^i tçûÇ&i 1 et Xvfcw?iiftôfAi9oç 9 forixri. O ctûrés ' ro^vÀutir 
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i 

Cette citation m'eit tout-à-fait insomnie , et je serois 
charmé ai quelque savant vouloit me Communiquer 
des renseigoemem sur ee passage» On lu dans le 
inême lexique : 'Aqkxroï/KSK, Aémvoç XS: OChup 9 y&tiâ. 
.&àa?u&rciv (5i) fi xxù U d*xXoyurpç> W re èwloij 
ûSjxrHç nuù ryiç rmv im$rkw xaxiajç tymaupunç. Mais 
le grammairien se trompe , puisque tàçooKïaQcu est 
construit dans le passage qu'il cite (1. XXXIX , 
eh. a4 , p. sroa, éd. de Reimar.) avec àç et non avec 
le génitif. Suidas : 'Apixtro • «XïfÀwfle*, nXflcr* 'O ifè 

wrÇxXéïf. Qtirm <(wï\ ©ouxv<f fcJV niV <rwTot%t9 ( 1. II , 
chap. Sa). Dukek observe : « Addit Suidas aliquid 
» dte syhiaxi , quod satis obsicurum est. » 11 me 
.semble que , d'après ce que je vieâs dé dire , la re- 
nianjue du lexicographe est assez claire. 

Bpivri<Tiov]On dit Bp&rétnop et Bp&>Tyi<riov , Brun- 
dusium et BrOndisium. Je n'ai rien à remarquer sur 
cet endroit ; mais le mot Bp&Têrm me rappelle un 



^ri^tM^Mta 



(5i) Ai«Anr#i>» interfnhso àtUjuo lempore. Ce participe a quelquefois 
embarrassé les éditeurs. Il faut , d'après notre manuscrit, le rétablir 
dans AfiftiBx sur la chasse, au commencement du 14*. ciraplrre , 
tfyiyUfFi itrt $-tjp*f tifûç ph, tuù Qêttoirépv d-tf/cu*. mtnpaXkrruTtu ymf 
éi if m aurai rats *0*i*. Sifvç fît iXtymu'ç^ *m ri xoXo het*tiwrr*y 
%\"*iiybç tt'i. ov ymf àn%o*rk$ itmùftuws àû i»Wi tt'AA* ?roAA*iif/V 
fr(âi%*ffïu ïb* xpéirbr , énMtfi'fatott 6trà tbu uo4futr*ç. Au lieu dte 
fuûuhrèfrk qu'il faite combiner avec ffsiy* 1 * , Lirt;. HotsTEmus a 
dontté ïtèiniyûiTtii , expression damant fcnoms convenable que tes 
nsôtir sittTàn# itoriarrSyfltwy *. r. A. ne serment qu'une Tépérition de 
ce qui précède. ... 



( i4i j 

passage (Tàlciphron que je rais expliquer à cette 
.occasion , 1 111 y ep. 66. 'Eâtfuw oîd fee *^p)*tp*ro 6 
œcdparoç ouro? soupe»?, 6 ifyoç rvi o£iï , tàym M rov 
dÂ&j&ypv «où ùabwv , tw .'ÀCponjfftiv «nrjporiS^ieror 
&*&lpoL' 9 rov Toûç %&jDaifeç xopaxAç tidwfffawra 
-*. r. X. il s -agit de savoir quels sont les ero^7pa 'A€po- 
T*rib^ Bkrglbr traduit littéralement , Abroiesii spé- 
cula, sans faire aucune remarque , M. Hersl (dans 
sa traduction allemande, p. 179), die Spiegel des 
Abrotesius {miroirs d } Abrotesius). M. Wagner dit 
dans Y Index verborum : « 'Afyonffior , loeus Athe- 
nis. D J'avoue que jamais je n'ai entendu parler d'un 
endroit d'Atbenes , nommé 'AUponfrior. M. Wjfcejnat 
ne de voit pas se dispenser d'ajouter des preuves à une 
assertion aussi extraordinaire. Le manuscrit de Paria, 
N°. 1696 , offre ixÇfôrwiov. le corrige, d'àpfè» cela , 
top àt Bfênwhv *forJMpaNw 4iW7jD*. Les Ataroii* 
de Brindes avoieùt beaucoup dé réputation dans l'an- 
tiquité» Pjuwb , hisL naL > 1. XXXilI , 9 , p. 6*7. 
Optima spécula aptid majores fuerunt Bhundi- 
sina , stamw tet aère mixiis , L. XXXI V, 17, p. 669» 
Spécula tjuoque e± stamw iautiatissima > Ut dtxi- 
mus , Brundi&ii temperabuntur , danec . argentvis 
uti cœperê et antillte. Ceux qui demandent plus de 
détails f peuvent consulter, M. Beckmanjst , JS ey.tr aege 
sur GearoJiiehtë *for Erfindurvgen (matériaux pour 
l'histoire des inventions) ^ vol. IIÏ , P. 4 , p. 284 s. 
— Uporêiyou ou tfpQriQiffQou est le wet propre powr 



( i4* ) ' 
étaler y tfpoôm signifie étalagé. S. JfcAN Ohryso^ 
stome, to. XI , p. 379, «î irpcfiïixaj rSv yjpxr*X?**j 
l'étalage des orfèvres. Les anciens barbiers avoieot 
pour étalage des rasoirs , des couteaux et des miroirs* 
Voyez le passage classique de • Lucien. , vol. lil , 
p. 124 (5a)> et M. Boettigbr dans son ouvrage, inti- 
tulé Satina, où l'on trouve, p. 33o sa., une disser- 
tation particulière sur les boutiques des anciens bar*- 
biers. Je suis étonné que cet habile antiquaire , à qui 



(5a) TûÙç KOVptêtg TOVTOttç iVlTUt^Mt , Kttt tyu TÔVÇ fiùkt TiXflT*Ç 

mirai , %vpof *«< p,cc%cupi^aç , xêù fucTotrrpof rvpLfitTf* ï%ofr*ç ' rovç 

fitycix*. Maxcctpifoç sont les couteaux avec lesquels on coupoit les 
cheveux et les ongles. Mct%«uptfoof et x*rowrpû9 se trouvent encore 
joints dans un autre passage de Lucien (v. I , p. 61a) qui présente 
quelque difficulté. Il y est question d'un certain cynique dont Ja be- 
sace renferme des parfums, un miroir et un petit couteau de sacrifice, 
ficdx*qdh° f $»«»•»• La dernier mot a embarrassé les commentateurs. 
On ne peut pas expliquer comment un couteau de sacrifice a pu être 
rangé parmi des objets de luxe , tels que le miroir et les parfums. Le' 
manuscrit 3oi 1 de Paris omet la phrase entière. M. Bblut db Bahut 
(OEuvres de Lucien, traduites du grec, vol. II, p. XXX), corrige d'une 
manière asseï probable, S-pwrtKef. Pollux emploie cet adjectif, pour 
désigner des choses précieuses dont se servent seulement les gens vo- 
luptueux et recherchés , ci rp vtymtTt ç .. Voy. L VII , 85 , p. 74$ • 
Z#«rr*i, voXurtXiç ûwôfap* kcli fywTiKQi. Le traducteur latin écrit 
mal à prppos : preciosi calcei et pcrforati\ comme si -je texte portoft 
Tsrpuvtff^ifûv. Ma%*tpiftof £-* wriitaV serait donc un petit couteau de 
toilette, comme ceux dont se ser voient les élégans. Lucien met exprès 
de pareils objets dans k besace du cynique , pour 'le tourner en ridi* 
.cule, en le démasquant. On sait que ces philosophes affec&oîent un 
costume mal propre et indécent. K^t«» twtu/u.t^t «-«AAj», dit Tàshe» 
{contra Gr., p. 162. B), irâtyêVûTpoQoSru, oiv%*ç Srnpi** irtptQipAtrtÇi 
*44 XsyêtTtÇ) $ue4*i ptiïtrôç. •.,.♦..., 



C 1-43 ) 

otfdJBtirement rien n'éekappey n'ait pas-'fcftë^ééMe? 
lettre cPàlciphron, où '-l'on trouve quelques détail 
•ur le sujet qu'il traite, ïfc yjàp 'êpméfhpi «Bt Ife 1 jia- 
ràçite Gamochœron y Çvptàïfk* :rw ytoûàPk î&foJ^ 
)K£K»c , àtTfMÀtw re iffièÇÀro , x*l ^ v\[*X& dfww *<*&< 
«tç, œivJwa xamr rfëpflàç, rfpd&ç â p*Aà> xitriçepi 
f&t rSpyfdfkûv ri -Çupcfr , ^r'o^iK^v'ri iMjatop*'i& 
rp#%û>^ La serviette est appelée wtfofo ^dotatte dârii 
L'épigramme de Pbakias {Anal., to» U-,-p*-55. T .VI). 

K«iwf signifie propre, nwwltyin#ntj>l<w?fy?i^^ 
STGPftANE ('EteX., v. 347) eiDploie dans le même se»», 
le mot (po^oV, nitidus. <3)c6voç.> là chaise , ,se lit àus&i 
dans Irépigramme 4e Phanias ,v.^Le v«dte<|£ttp<?o* 
ttcw tfe se trouve pas dariàlèè aitféius d'-unê fraùffe âtfti- 
quhé. M. Wagner auroit pu augmenter de. ce moiia 
liste des expressions , par lesquelles il ehéithç h prou- 
y&r qu'ALçiPHRON n'est pas 1 un auteur trè^aeçifja 
ivclL-ll ,' ptitf.ï p. tj, vi^)r J'ai retrouvé •! la forme 

%WÏ<>fJW ; da»a Pai^apju? (>i^/ ft J^w^p^wp, *?<£ 
tfejîfe«f*.); où il est question d^ùn cmaitf FhUo- 

£Oip : ys, qpç i^flaperé^i Juji^i Çt jrasiyr M jfr#pper,à 

tsoups de» poing ,'pour loi a^oir parlé avea trop de 

ïi%e$é\î pv ^vpt&9nvpu r ^faty&jo-ii xù v^p\^af^afiàip 

4*vùpûLtoltol xawipGimi (à5hUn autre passage curieux 



T 
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- (53) Voytrsur lé verbe *«*tt'Çtrfef*l>tfe*iioB , gfosxur. med. et 
infini. gftec*f pv 7**i K«r«r»/»îgitîfie soufflet. De h viànt ài#r6*pé- 
-mÇàf. Ce met désigne un hotome » qrii reçoit de» .êffttflflets à> table. 
Suidas, n*f<sV»r«* •'*&*% y f^rtrtÇéAw^ri *Mm*f«»*C»f. Tour 



(. *4A ) 

et (mu coqqm sur les boutique» <k» a#c*çpa bfitîbiere,. 
*e trwye dm* les faméUte de, S, ÇHRy^rrow .*. 
t. VI};, |>„ 6i. C, «mvragt que jtaiwnA Ute partioali** 
cèdent io»# tf^uit <}ttt vsttleirt çpniiottre les usage* 
des oçcww. I/çi^eur par^e des moeurs corrompue» 
de ses wme*apar*iw; :Qiîw Jtaxdfww «w&> 4U-M > 

wfè&wSfw w 4^^ «*»r ^«wflitofffa ***** 

f^^*^^^— l»—j»»^— ^M^^— F»^^»^*— >^— « ■■ » » ■ *^«*<KW>»W^»^>W<»-»*»»^**—t*« 1 ■ '' 'I* 

(entend. îti Sulit.y Vol II % p. i3 ». ), se* trompe tfeuf -à-fait , en pro- 
pcmtt de* li«j *ittri«frt£»^ Kwwniv quoiqu'il juge ltapt&MMK 
*«rr«rp«3rt£0f aussi obscure qu'inusité* , fait cette observation qui est 
très- juste * « Sic forte dictus eït pàraskus, quod ad mensam alapis 
se c&tÛpatùtfurL Kflirajt cmnf, enaiêfH * stste âuidd. » J *i> retrouvé 
le .mot jcùro-ûtyiiwt&ç d fl P s le l*x* Rhet, Sopb. de «S. Qprpmri » ff 
dans ceux de Photius et de Cyrilltjs. II faut le rétablir dans Alci- 

* > • * 

»a*o* + h III r eJ». 69, d'après l'excellent manuscrit, £s?+ i6^ v m 
lisant TpixMpw+ffii XjxrrwpiupkÇç > au lieu de Tp^wr***! rAwrfc- 
T*«MréÇ*. Un autre composé de tcérrôç a été employé par le même 
AteifcHBôN ,' 1/ III « «p. 7. Lès bons nJantascrits de Paris remplacent à 

*or<ras Z«/Kfxirvioyri< Le mot irot^oKoo-reç signifie un tomme qui est 
prêt à reeeVoirjdeë soufflets \ U *piç ri fmriÇirita-'ii-ttfiôç S*'*'**** 
S.JtAV ÇHarwfoifz t jto r VJJ:* y, : 4^r } Ep. général t AtçipH^oN se 
sert souvent d'expressions rares , et ijue , par cette raison , les inter- 
prète» n'ont pà^ toujours entendues. De cfc nombre est! èntt'siitre* le 

mot p*#W>9 dans te ,secon4e?,le|tr4 e>| 4wxiè»e H?fe,!tojAf>W» 
«î rof 9 t'Ç«Aé« , ^«vr, $k Tfjç tjtijç ftovttypUç , x*i jUi» irfirtêt Atovrim. 
BeagleA veut lire ie«j>«f #iW , M . Wà'gKëk a ratson^de^ conserver 
jtttmyji** ; mai» il ,6e trompa, ilojr*mj*il dfr dan* Yin<te~sv*fovv*; 

MsMsysiV, fia* nuÙiùi occurrens. On dit péiitypeç, /wtypU et p«y«- 
<ypi«». Philo n , «fe wtâ contempl., to. II, p. 474* éd. de Mang. 9 

jf,i«9 piT#£u*xorttç t Voye* aussi Ensfrw, fc'ar. <**&*„, ty r p.. 67 1 ©fc 
«u li*, *> p«Nftyi<W> $W>M*** , 1, f>. ?»6:,rîr ffuèwim » «l Suiïtes f 
#« œ ot $tfnmwrmi Ce dernier o^f , «# nnéwê** i ****** 



'qkrtctoiêuç' èmjûtô?xti>&;. ïfy> ''\fâ'îty$jfc fyt&'çtfc 

>xfè* atà$**»/M0A,<« Dépmv6*'qaé r ftons : 8olwwré8i À'oife 
i>"»»e bohS apercevons fW8.de la laideur de Aetreâme 1 , 
tt mbêiimt Vdyom pââ'lS dîffo¥fti5té: Assis dons là 
V fcio8ïié| tfe id» barbier ', : tu : fais coupe? tes cheveu, 
*V ; tit pferids lie ttiroir , tu exaîfcîfleé-curiètfsëmfent ta 
-"» décatie' i itt demandes à fcetax qui t'envirorifrerft 

ri 1 et ^W'tert4)Jër lui-mêitfe y a^H a arrangé avec goflfc 
~» Htt* dié^eux suir ton ; front, et souvent, qudiqufe 
^ viéuk^ ttt rieTdugis pais de te coirfbrmer aux tari- 

yr taïsîefe aiôdernes et extravagantes des jjëùfiés-gentf*; 
••*)' ihais aucun de noua ne à^âperçoît <|ue nbn-seùlé 1 - 
^^ïôëM^SÀÀ^nlelest KWeuie ^ mais encore qu'elle k 

» la difformité des monstres et ressemble à la Scy lfa 

n'tiu'à la -Chimère dès fables payehnëi. » Avant de 
lerkîner cette digression, je^nV^puifel nie dispenser 
- de r app o rte r la manière dont trn traducteur fran- 
çais (54) a rendu le paasage ;d'ÀLCiPH«tw cMir le& nai- 

.^ ■•!•■... * ■- * , i . - ' . l «-i: f .:-r in ..' : i •< < % •.*' ■,,-•• I, " 

' fàtf M. WAdkfeà çto. II, ^fe/*. : ; 4 pvi/) Àêcdtiùoh pàs'cêfté'tri- 
duction. Elle a pour titre : Lettres grecques, par le Rhéteur Akiphron^ 

>9 
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roira de-Brindes. U £§t|t dire au parasite : a Vojisave* 
» été, témoin de la manière dont m'a traité cet .e*é? 
j>> çéabl* bar-biér $ ^ Jgayatd kjsupportÉ&Le qfte l!oa 
j> jtrQuye partout en sprt^ejmii*.(ô irpif woJ^), <Jui 
»* va proposant * a n&çhi#e d'optique à tant venant, 
jv qui se mêle d'apprivoiser les corbeaux , çtc, »Au 
mot machine d'optique y il ajoute cette note tout-4- 
fait remarquable : a Le texte porte : miroirs de nuit ; 
» il sen&fc indiquer la petite machine d'optique , 
» appelée lanterne magique y ou quelqu'autre ia- 
» vention aussi peu importance r à en jqgçr pa? le 
)> caractère du barbier, et aux moyens que l'on peut 
» supposer à un homme de cette profession , assez 
» industrieux, selon ce qui est dit 4e ses petits talena; 
i» mais grand bavard, et. dès lofa peu capable d'ia- 
» venter quelque machine qui exigeât plus.de ré- 
» flexions et de connoissances. C'est de cette espèce 
» de gens que l'on peut dire avec Plutarque : Li i m- 
» portunité de son parler aie toute la. grâce de 
» son bienfaire. Du trop parler, § ê. » Quelle saga- 
cité ! quelle érudition l ' . 

Nvftipctç 'EGrifJwXitPciç ] On peut ajouter aux pas- 
sages cités par les commentateurs , Phrynique , 



V^«tM*< 



*i* anecdotes sur tes mœurs et tes usages de la Grèce, traduites poin- 
ta première fois en français , avec des notes historiques et critiques, 
Arnstèrdam et Paris, 1784/111 vol. in-S°. Vol'.I , Les Courtisanes* 
Vol. II , Les Parasites, VoL III t Sur if s mœurs des peuples de la 
Grè**. 



\CAtcJtBNABft arf •'Zfttm&id^/fs'i^-p.gj et M: d'Akssb 
Bte V&Eàftt?* •&&** .Lùngt&j p. * 53. 
• «ÏM^ti^^ç^ Ce 

«RA mes nappeil^ rëxjpTOSSitm àmpeâXAw- qk* bc«n* 
tfftip d'éditeurs jfteftrieM'potrr *aïrè faute et rémptè* 
câftl par eri •/îSÛibr.'M.- HBYOTs^èir Cb/iàir , pV 172 i 
« ifkri -"jpifrtor grœcà dici neqiiit > Diversi gerierïk 
» ■ mmt ' faà ^7tXàhv , &r> *iCk£StJ\& > nomiria qnibub 
»>plrmpmUit> jungipotest.vhe même savant -change 
èœifmfôà* *» Ït# pû&&ép ) > cîàM PHttosTRAT»', Icon.; 
p.- 887% Vby. les Çpaâcs a&ad. / roi, V, p. 191. Je 
conviens que le taot &&jjk£Xào ? ne se lit pas dans ùfr 
auteur d'une haute antiquité ; mais tes grecs posté 1 
rienife Fertiploient très* souvent. Suidas ? à Farricle 
étiftptfiXXw , eite quatre passages ' où l'on rencontré 
ce mot. Je possède un ouvrage inédit, dans lequel je 
Fai remarqué plus de six fois ( 55 ). Les grecs mo- 
dernes s'en servent aussi. Voyez , par exemple, Otho- 
Bêw tfdpepyôL (à Biewy rilç % Awt/lfktç 9 1800) , p* : 60 •, 
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(55) On lit au commencement de cet ouvrage : Aiyi Tùtyctpovv * km* 

jmm «Ayvfgf ms ^*#Ai«v#.— AÎr *< » ri rwyret xéttlç xeLv*/uoxktvets > x£t 
ipipuç nf**s IXtièir *«r« rtjv irttfioijuiccf k. r* A. Je cite ce passage , 
parce que j'imagine qu'il peut intéresser M. Porson, à cause d'une; 
remarque qu'il a faite sur Mèdèe , v. i3i4« I^s. mots . ri r«ur« xauc 
jûifa/uoxte tlus » que Ton trouye aussi dans Héliodobb , I, p^ i5 % 
éd*deM.Coray , sont une parodie du vers d'EuRKPiDs: 



( ethnie qu&cynqm <*&$ ,. fi'efak&qr*£ i$qw*1 

Ltiptin., p. i,2i , &?. «fe JKT. ^Qi£ t ,-#rTfa$è tf(ÛT* 

S-. Germain«, qui ay pour titra, A^Xofc çtA^w€»roç "; 

yoyes surtout M* ^ytte^bâcii qdjPiut* {«te s^r4 
num. vindj^ip. bo< r : •• ? i' » : r, 

. IfLyhovyo fétfpa .] Il fout resti^r, d?afffè& lemâr 
nuscrit^ iysvwr.o £&£pyu. Chap. X&U,,wjr âCT*% 
*Tfeu&oS; xaà fivify&Ttv. Philemo^^ te%<teçhn. M$. v 
Aévfpov iXivircu Jkpfpw , xoù ^évtyçç Jéxi'fipç , <£t 

XTqptroç. Tctiïraytp xai &XAa <JWfW N €X,<H*n *tâpfp$ 
cJç Trop 'Ofuipû) xoù cLKkuç vtUv eupâv. Aiv^pianv , c£t7i- 

*2V7/xû)js:. Voyez Piersqn «//r Mœris ^ p, i3a , ,^t 

*tôu . tf&Piov mTÔchlthfiev , oui 'w /TrqXurfX^otrw 

&Ê*3thPw (xHfctairisi «fb'il faut lire), cPtâ^fH ?e *bA*£ 

x. r. X. Le manuscrit offre d'une main lûîoderne, ^&r 

J v f« re. On peut .comparer avec ce .passage^ A^ci- 
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(/IpcùfteLTCûv , w» Aiet (les manuscrits de Paria- i<J¥ift)i 

comme III, 3i , dans la phrMaà4&.t$J> ,Jj4ii*A&ffi 
œî#/ ( 56 ) /iu^aj/ûQ^îî* €<snt>i «Téioç >t eu , o tcê / 7Çofà& 
ugù* tfuhSv chjvtPoufiêvoç j Voy. Vigeri zT&'of. #r. 




férée au tfexte Vulgaire. Alciphrow, III, 5%.xt7$i r£t *i*ai jianikmtù', 
Béè ftntièns mrtDtoetfts'remf&reeiît fr&4ouVènfc&t?ptiiHrtft4 ou*ext ïèt. 
Pan* la neuvième lettre de TuÉrtKTociB* aotVje ibamucrit offre ixêjêi 
}t c*jv jWuV«/m , et rien n'est plus fréquent que le mot «f70i dans le 
matouscm d*Éirxft(Y&7ito. : Wr)ii^.) , &*-. -gîcfir. Je îie citerai qu'un 
passais qui se trouve (encore défiguré dans les édfcionst 1/. VI ; 
chap. i5 5 oi'lcarilç ~#iri(p fjvuv rei<pov xctw âpuîov /u,tip*niou %gù ^lA- 
^iftf ïjp4&*'*iftdcT... *'*< ic/Ultr/tcK ft ei}yiïpov fût) %«ïXx.ùV Ùp^ètTditTo y xàt 
ptêXtocrtcr (le içanuscrit porte pnth*r%<% €c <F*i 3*t>t ^e défentjdpi 
Valckevâer m Caîlim. eleg. , p. ai a ♦ conjecture mxôXay^ttt ) 
inifittût ïi*ft(p6tr îr*6os' 9 kou fct'ifiCfi Tetpifor** tpya* roo-«t>To> $•€•» 
rytmrif O'i KEÏOI. Tel est le twn» vulgaire. M. SçjhtiOder * 
adopté la conjecture de Gtllius *iiaïoi. Il faut restituer , d'après le 
manuscrit ': 'ïsysi Unir*» S-cosT ripSirts Oï KÈ*I0I. Vojr. par 
exemple 9 III , a3 , tsTf «r0i*Ww (le manuscrit ajoute jw) fruita 



( r5o ) ^ 

a bien jugé qtte le mot JKpoxrc èèt' coa«H^o , *tttft4* 
que L'aUtew n'emploie jamais- de* formes :d&* iqpea. 
Le maoj»è/it offirt %>w, comme Ta. conjeetwi 

- Ktà *ô> àùffrAzym iÇuefXéùrip] Lise® /d'après le 

••t» c» »•»{•••»„»-««•«.:■, a • .. . \ •' i « •• » iît «' 

**'* f ■ •"'»• 

» * » » * j 4 . • ' f f w "J n »* . i. « -*• •«....»"/■. V>' V . • 

CHAP* .jaaaa. :étpMe> &émi4h^..tâ 

it#rf>L$Qç il ctàrççy i£*ffihaml Lbtou* sur fitofmi* * 
P- s 79 > ▼cm qu'on lise iÇe&cur&ç roùç 'Hpctxhiifaç , 
, caSjoç iCcufi\iV€p. Je crois. qu'oq au ja^ de 'la pejtp^ a 
1 trouver, , quelque. ressemh^Utpe^.eptre ie ^t€j et, sa 
conjecture. Peut-être après lç, mot dqaypjJtfi^ i&ftn*- 
qjj.e-t-il un, membre de phrase . q\ se trpuvoi^ le 
substantif auquel cuiroùç pourroit se rapporter. Ce- 
pendant le manuscrit n'offre, pas lie 1 moindre chan- 
geaient. A défaut d'autres' ïë&obrèê* , je propose de 
lirç , e^eXaffoLç cu/rou. roùç tfcu'cFaLç , ouuroç €£ow/àéw. 
'Àpollodore, à l'endroit cité par MukckeiI, fUtct- 
çTctyroç 'HpaxXtouç êç &eaùç y ol iroiïfiç gujtov (puycvreç 
Etjpu0Bé& tcpiç Kh vxjz tfctpeyévopto. La différence entre 
aJtb5 roùç tfçufctç et cujtqùç rHç icçifoç ( comme on 
l'écrit dans les manuscrits) > est assez légère pour 
qu'il soit possible ' de confondre les deux leçpns. 
D'autres pourraient encore , avec quelque vraisem- 
blance, garder r%Ç tfcLTpïfoç, et lire, e£. flWW.TwV 
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*B&*ta éf riv v Ar7uûtr] Le manuscrit, èréSata* 

Oî oàXo/ 'HpoiteîiTou... evarcBowovrôç EipuaBéaç x&1~ 
otTuÇpvrou rfoTuv iv ®fëatç] Xyïander traduit, Thébaé 
urbem incolunt. Mais non- seulement les mots grecs 
ne donnent pas ce sens , ils n'en donnent même 
aucun. Car, que peut signifier iC&Taç iv ©*}£&/£, une 
ville dans là ville de Thèbes ? De plus, on dit bien 
ZûLTotxiÇeiv tfoXtv , ou 7txroiiti£ê(rQcu iv itoXei , iv %o>p<£ 
T/w'j mais xairoiici^e^cu 'TCoXiv n'est pas une phrase 
grecque. Le texte est visiblement altéré. Il Faut lire, 
*7Ccbjp au lieu de rfoXiv. — J'avois écrit ceci depuis 
long-temps , lorsque M. Clavier publia son Apollo- 
dore y et je fus bien aise de voir que ce savant lit- 
térateur, est entièrement de mon opinion. Voici ce 
qu'il écrit sur notre passage (vol. II, p. 555) : a Phé- 
» récydes , dont Antoninus 1 Libéralis nous a con- 
» serve le récit, dit qu'après la mort d'Ëurysthée, 
» les Héraclides retournèrent a Thèbes, 7t&Toizl£pvTcu 
» TttxÀ/y iv ®Yiëauç. C'est ainsi qu'il faut lire, au lieu 
)) de 'TToA/y qui n'offre aucun sens. Comme leur père 
j> étoit né à Thèbes, et qu'il y avoit demeuré long- 
» temps, on parloit de leur retour à Thèbes , comme 
» de leur retour dans le Péloponnèse; et c'est à ce 
» retour qu'a rapport l'expression tfcfajv. » 

» * * . 

TSafd rctç 'HAf*rpa? tfv&aç] Muncker : ce Xylan? 
» DE&ïod Ekctraa portas. 'Àfrpçiftj , tttfbV ai <hroç 



( i«fi ) 

* '$ôy& fyitoç èSiwmv r Vek* \ ta ', 'fàe&rtà pèr&im. 
)) Dicta autem illa ita ab Electre , Xktàw& sornrib 
)> Vid. Paus^j, , Bveot., p. 555. -D.-MKTPP&&?. se trompe 
absolument. Xtï-ANPOT. a très-bien traduit. Il y a d^ns 
\ç$ Pfi&nicimnes d'EvRipipE deux passages formels, 

TTt/Aa/C, jet y. 1 58jB ; «§pe eF é> 'M^éxrppua-t ituKçijç rhçva. 
M. Heyne ror Apollodore ^ tp. I , p. 2$3 : «'HAix- 
)> T(oai{écxivez' r HÀ6xrpoei) Tit/Aflti, a//is 'HA^crp/^ ^ 
p ut apud Heixaniç., m fragm,, p. 99. .*> 

'Hpaof ro x "nfc ' Atefimç h ®fécuç ] Xyiandjsr a 

* • * « » 

rétabli par cojxjectjure le dernier mot , &>ç.t qn ne 
distingue dans le manuscrit que iv $yiÇ. Comité on 
peut jreconnoîtrç parmi les traits grattés un v 9 lé co- 
piste pourroit avoir écrit 4'abord eV ©wÇijtji', pq qui 
ne seroit pas absolument faux. On rencontre fré- 
quejmpient if ' Afti.wrçn dap.9 JSérodot^e. Voy. ]Vt, Wyt^ 
t^nbaçh qd Plytarchty de ter. nurn. vind.^ p. 1 6, 
Aux exemples gu'U a «ités., on peut ajouter Harpo- 
çkatjon, aux wots 'hpuçuç, 9 Kofleroc N et 'Onirab, 
3uiPAS,?avix nj ot^ &?rî Tf&Xfiv x. r< A le Lex.Rhet, 
iSqpA. cfe iS. Germain., [Â^p^oç %pjJ$Ç > » 'Aftji'ifcij' 
i«Tpvro xajûi tw dyzpûv , çt Je $çhqljaste d'jgpol- 
lonius 4e , Rhodes , III, 1178 f OaacyJV .<$ çV rw 
itéfjvarltp (le manuscrit de Paris , éV $•) oura* 4 pyrlv ; 
it&euN KâJfJLoç zoLTù>xj(r8» ip ®nGycriv. Un pléonasme 
•sen&iable de la préposition eV est indiqué par le 
ifexk^WB *i»anu#crit dè^S. Ceriïïpin., '<p&* foqr titre^ 

v AAXo^ 
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viiLç j|a copi«ctiMré. ... ;j ... : . • • . ; / ei: :, /, 

r ^^swrr 3 ^ ^.^ifcw» ^ap^j 4*^r*^& 

IWtffi ^*ç9PFSflW^jle *«(« qw |»r 4^ fatales 
fUfltp ugp y , , p;i j&nwti$çy*q\ fo* ifUe$*w#iwrç3> tdi*f 
çhenjt,à çaptpr Jes fouine* grâce* d'girë femme; 

*}$&. Yçyyaz Ae$ exemples p^és par, Ai: p'Aa*tE n* 

. Kai « #€*, xfltrâyu^jJKflù est marqué d-^o point 
dans le manuscrit. Si on ne veut pas Pdter , il faut 
du moins o^e pas le traduire. MuBaçBE., : |k 7c: a To 
xoà heic abundat. )> 

le manuscrit et la première édition, 9 (X^WJtèrVQÇk .' - 
._*^fa* <?i*f)f)Qv, &tt £**&*] JU première édition 
offfp &&&., ce qui n'est : qu'un* faute dfoipvesatoti; 
Jl^tM^,4>pr^le mahUacrk, éW^îjw. ' , .' ^ [ 

'Ûycjjwtrrtxr/A^wwv] Muncksr a fait 5 sur fa 1 fable 
d^doàîs^vlienote forU> étendue y dawé laquelle il 

no 



/ 
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pajçie aufcsi xles petits Jarçitw qU'Qn appelait jardins 
d'Adonis. Je saisis cette jjccpçktn 5 potir examiner 
une opinion tout-à-fait neuve ..que le .célèbre M. 
Boettiger vient d'émettre relativement aux çéré- 
îhoïri%8 cdè 1 "i* fête d'ÀdôùïsV dans une dissertàtiba 
$#r fe$ fruits et les fleurs en cire y cket les an- 
ciens* Elle est insérée dans son ouvrage intitulé : 
Sabtna ; f: à'a5 ss. c ct Péndanrla fête d'Adôhiè , dit 
M! ^BbEfcriGER , 11'n ancien usa£e "vouloit qu'on èxpô- 
sât, dans les maisons, des pots de flètors , des cor- 
fcçiW^rrèiiiplies dé 'fruits /et ^ ; ^r v^s ^ù 4 l y Oii«Voit 
semé 4ifiérentea plan^éèV -Cependant 9 ^ë]œ } ik fih de 
Phimr^l»tfévMF«t ïëé 5 ftuîts 'fiiàturefe ^étofeW 1 très- 
rares , même Sans leà doiit dïmats de l J Asie et \fe la 
Grèçfe. %'&& Suppléait donc à ce défaut, W^ du lieu de 
fruit* ttati^els », on *e-séirtcât ! ',. î pour' fo*mer.c5ë& petits 
jardins, de fruits imités çn^ cire, fo ïi bite ? âpfes ,% , le 
famqu* ptesiagç éeTkÊoémT&(jTdoh. y VI ïià ss.) : 

n«tp pif oi ( Aà^atftat) mpiA xutm y 6<ru fpvoç et ftp u tptptVT* > 
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c ) Ijes'^v^artto Werpfrètes HeTïâÈdGRiTE : , Continué 'M. 
BoéetigEr, rie paroissent pas avoir xemar^uë combien 
il atoit difficile pie trouver , dttns* cette saison /toutes 
$o^e3 de fruits à • leur ^juritè* Cette difficulté dT$-> 
paroît, si Pon observe qu'il Vegissoitd^^frwifeèii 
çif!&- ( I^l J^crue observation peut servir àrfaire com- 
prejadj^k y4rUaJbk!f»fift)dfttâ ancien proyecbW^ 



nommoit jhrdiris frAdfât*^* cnoses jrçssagàres. 
dont le dehors trompeur promet ùrte stabilité qu T ellçs 
n'ont pas en ieffet. » J'avoue qtie je ne, vois dans le* 
expressions de Théocri1i4I rien qui puisse fere pen- 
ser à des fruits en cffe/ Vjôcksnaer ente nrd par api* 
oauJ'pOè^SxpoL Qipotriy dèâ fruits naturel J/ruçti^s 
inhturos quoscunque y hortoruni cùltorï, âfim ih 
vivisesset , Adonidi y valdè adamatos. 'Pourquoi 
ne pas admettre cette explication ? La fêté d' Adonis 
se célébroit dans lès pays orientaux , au mois de 
juin* vers le solstice d'été. Voy; Càsàubon ad scHpL 
hiit. Aug. y p. i46. y. On trouve dans cette saison 
plusieurs sortes de fruits murs , et supposé même que 
les fêtes d'Adonis ne se fussent célébrées eii Egypte 
que datos l'hiver , ne pourroit-on pas penser qu'à là 
cour d'Alexandrie , on conservoit différentes sortes 

dé fruits ? Quantité d'auteuïs anciens ont fait men- 

» • » • .... » 

iï on -de la fête d Adonis; mais je ne connois pas un 
seul passage qui parle de Fruits en cire, destinés pour 
cette fête, et je doute qu'on* en trouve qui favo- 
risent cette opinion. Le raisonnement de M. Boet- 
tjger "démontre seulement que la cire auroit pu étire 
employée à cet usage. * , / 

' - Quant aux jardins d'Adonis ? je ne vois pas non plus 
ce qu'il y a de commun entre eux et les fruits en 
cire. Les deux passages classiques de PiAtoN (Phè- 
dre j p. 345 , éd. de M. Heindorf) et âé Julien 
( Césars. , p. 3ag s.) , ainsi que les explications des 



scholiastes et de» p^rœiçiqgr^phfcs prouvent y que Le* 
jardins d iidonis prenoiçnt { \znx nom de plusieurs, 
plantes' telles que la laUge, Je- fenouil , l'orge et le 
froment, que les fernro^ préparoie** d^n&de petite 
yasei. Ces,plaptes sçchoiçnj/et,pp il^ri^ieu t en. peu 
de temps , et c'est gour celai qji'on appelait jardins 
d > 4donis J .loule& les choses passagères et de peu de 
durée. Le lecteur français ^ouve^a beaucoup d/çclair- 
cissemens sur cet usage ainsi que sur la fête d/Adorçia , 
dans les notes de Spanhelm . sur sa tuaductioa des 
Césars de Julien 3 p. 25*8 s$* % et preuves A p. 93-g5. 
Je n'y ajouterai rien > si ce n'est la sçholie inédite 
d^ERMUs sur le passage de Plajon, Elle est conçue 
en ce& termes : i^Erlê tfcufd è ym^i^ % xaù j/iuç 
tfctuFeç ovnç XjpçÀfi&a, y or xv. b yûrtpfiuç, ; yHv ty&cÏK- 
XovTtç QuTGjoreyiev * virov n aAAo ti. wméaafA» ( L »h 
<ar&jcra>fie»,) , oç (1. aç) Iv foép&ç ,o*r4«<î|u<W xai ***-* 

fiÀvw. xcù d^aroQiûûaxo/Adm. o ^<r4F*T>ç *Àcf«qwc *ç£- 
trlmvy tfa<ra cTc «garnie xd, i ■ (pflop<i^^! W » 
»(<sroiç èo/X€.)> Hermias appelle les vasesioù l'oasème. 
du froment^afr7p<*/, Voj, Sc»^DEK y >Br^r/^èw*^ 
to. T,.p. 5x85* Il eroplpie plus loia le À^»* 1 ^**" 
oifipK <( iîç p aftrëipcûp & yctâciQiç,tfàuJïs%,tàp&>vwf* 



( rf* > 

„ On lit dawteScHouASTE de Théocriie, XV, us: 
<i EufQourtv h, rpiç *K$w'mç *rupa*ç uoù xftèdç a&iifUf 

«<^é 4Cpot*y9peimK » Le i&et <*po«^Woic passe pour 
être corrompu. Un anonyme propose if *<rtpdtotç $ 
Vaix^enakr 5 p. 3g6, opmge tu tkfm dyyeipsç ^ M. 
Jacob& ( orf Anthoh gr+ 3 vol. XI , p* *66 }, er no* 
Y^>4jtf£iajf djQtdoiç, Le pesage d'HBfcmAt m'avait eu* 
gagé autrefois k vouloir lipe h tlstl yaalpkK^rn^m je 
crois aujourd'hui que le n*o* iCfçxwlsktZ n'a pas be^ 
aoixi de correction. MM* G&q&ùecvl Ç^àiiquar. /^V/v 
suche y tq. I, p» i4g). et G|UuseARX> (fêtes et cour* 
tisanes de la Grèce , ta I, p. w$) paroisse»* pen^< 
aer de même ; cependant la çcholiaate ne parle pas ? 
comme ila le prétendent ) 4# certaines places out dec 
champs semé» de blé M #o*gp % dan* lea &uhoiàg# 
delà ville. Il dit sintypkmefttqgiQ* pendant le* Ado-* 
nies, on avqit dans quelles faubourga la coutume 
de semer du blé et de l'pKge * et ne fait aucune mea- 
tkro des vases q or compoeoi^m ces jardins. 

Les Âdonîès étoiènt des le tes que les courtisanes 
grecques célébroieht "bhèz elfes par toute sorte 
d\torgies. Voyèï le fragment de DiphiLûs y cité par' ; 
ATHJbjÈE,}. VU v to. IH,,p*,%, éd. de M. Sehwèigh+>} 
et ÀEommtMf , 1. ly ep. 3g, Lfc. dernier auteur dit y 
« TcSç 'Ahrfoiç fui TS^T^Whdj^x tf«fct x$ ©cr-* 
7flt^4 B *^^ ^ yfy *fe 'Atypoffintè ipipspov iî €&*- 



( i58 ) 

ùm> x& top ffèp *AJW/r , op wp tfepi^rixtiç 9 pttrdydp 
t£p ipuAûèv xpcwsrafowàfup. » Ftjsrson corrige très- 
bien 'AJWwc au lieu de 'AXototç ; mais que signi- 
fient les mots wjrior xeù xopcttâjop? M. Wagner dit: 
(( Desertum hic me video ab ope atiorùm... *Fôr- 
»' tassé, aliquando cogitabam y ouraliis usi sùnt 
» pro tesseUis lusoriis ; sed tàm pluralis sine' 
y* dubio stare debebat. Etat etiam ubi xovpcfouo? 
)) t lègi posse hariolarer , ut , prœseftim si seqùens 
)> kcù ante AeJW? deleas ; ad amasium referatur 
» ita : taenias comitem habens pupulam tuant 
» Adonin, Neutrum placet. Jâm verb video , 
» glossatori Eichstad. simile quid in mentent ve- 
» russe , quanquàm in alio verbo , nenipè ad 
» jornor adscripsit wrliop (anatula , quod an in 
» blanditiis amatoriis in usu fuerit (67), fateor* 
» me ignorare ) , vel xApêûPj Euthydemum tierhpè. » 
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(57) Le commentateur que M. Waorbr désigne' sous îe nom' de' 
ghssator Eichstad,, a voit probablement présenta l'esprit le sera du; 
Plu tu a d'AniSTOPHAiTE , que Bentley à corrigé ainsi : > 

' , _ ' . ,' - i '• • - * * 

Le mot vtrrrxptdv a été également employé par MAwa.*dB£ , Basique 
Je dit entre autres un des commentateurs inédits de Denys de Thracb, 
que renferme le 4 manuscrit d<* Vatican, W°. 14. On y lit à l'endroit 
où il est question des diminutifs \ Tô Û7^ûKdftrTtK09 i^çtiraim *■«» 
êyfuunt. ËtptjTXt J*i vttpei ,r\ùç ttipopç ï tovç'irrt tooç (u.ix,povç t'tovç y 
J'raV *if*f. -Tfôrtv? yàp ^roXXtixtç n t*ot*ç vvoienriôàmty rot fit*- ' 
tûis *tffli(itf* i»ip*m • #*.**(*: Mwiw^sf r*riî*w (une main mo- 
derne a changé Ttj en 1 j lise» rgrrrt'pjov) , 9.r«' ( n*a* 9 $** ri*\ UfUtféêt ■* 
Tiftp^^frHV'Êipti f et un peitàv«nt«t. rfji (x*p*kîèti)\Yç tixîi- 



( *5 8 "> 
J'ai toujours pensé qu'il falloit lire x$?ov ( ou m$rio%\ 

xoà xopcb&jov. Tfàisroç est un des petits jardins dont on 

entopjçit ■ l'estrade que l'on érigeoit à Pâmant de 

yéuu^^.et xofdXXiQv me paroi t signifier une. pçtjtfl 

figurç qui représentait Adonis.. Piajt^^uç ( ( ^i# 

d'Alcihiade , ; vol. II , p. 34 y. éd. jofc> fàisie}^ 

'A^Qftw^ àç xdç ypdpàç ixdvaç xaêmvrm j , eUc&a, 

^roAA^ov MxpoiSr ixxofiuÇofiivoiç ofJLoia ^poum^ra^xc^ç 

yvvcugiv. Jje& personnes t qui faisoient de pareilles ft- 

gures de tout$ espèce., étoieçt. nommées )ppdfyjKH> 

. * * » î. 

mwu/lcu. Voyez Ruhnkenius sur Timée , p. 166. 
heSq^QWiSTE manuscrit de Cléjmnt d'tffaçqn- 
^(ftpr^^ le.pi# ùfffà 

Puorque, je ne t me rappelle p^ avoir trouve aillçugf, 
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Ces derniers diminutifs ne sont pas bien communs. Élibit, N.A., IV» 
41 ., et VU » 47 9 a employé le mot ifttp$è9 : le manuscrit d» Vatican , 
Ko, agn, fflre deux fois -tfry'fjsv., ce ouï est sans doute préférable? 
Yoy. 1. ii , cttap. 37. On rencontré encore les formes {uXJ<p<«r et 
{»A9?*«r. Voy. Fischer * ttikàftAlû'. pd\Wèllèr, P. fl,£. &4. lift 
dernière. se trouve,, par exemple, , ..dans le fragment d'Alexis, que 
j* ai traduit dans \e magasin encycl.\ année Vil, to. t, p. ag£ : « CTJs 
« An/r de myrte ( (vAs^ity pu }pifnç) droit etrhince, comme celui «fuê 
» for bouchers mettent aux têtes de chèvre. » C'est ainsi que je de- 
vois traduire, et non pas « comme celui que les cuisiniers, etc. Voyez 
sot cette signification de /«Wy^of» Dfcvu A Mja^làitd ad.Màx. Tjrr., 
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Il : , no, tt les echùlies ), 'Aftfrâb SI itofatfojtàà '*où* 
Atnfrj*^ H rd wè- vc$v z&pvKhxmr npfyxxL ■ ; 

L'opmien que je tfieris d'émettre telafivétafent 
au pelage d'ÀuaPâRON , in'eét qùVne simple Con- 
jecture que je* ne * -éertnrois' porter . jusqu'à î'Sévi- 
dence. Ce qui lui ' doàne cependant * qvèîque proba- 
bilité , c'est que M. Jàcobs vient d'ttVbir , à peti de 
choses près , la mèt&e idée, Voy. son commentaire 
sur Y Anthologie grecque, tcA. XI, p/i6Sr*. Ce cri-** 
tique propose de lire tb&ito «ai Tcepaptrov. * 
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CHÀP. * XXXV. ' Swxrwjbuwi 3 Ceat kùm ' acte 
donné ie (, hrëmtiecî l it,*t Dort ffnw?t»;ttêroft ilett est 

dà Tertre -4vpoinofJutt êoûitne de iflipùpcôu, fypb/tètàï etc.; 

■. . . \ »... 

Çur lès copistes et lès édheurt tint courent 1 changés 
en ^è^kpoSpfkty fypiïpm. Voye* M. StioîBtoà sàï \L<m* 
g»*, p. 964 et 4ok Le lexïqite tnftàuterif 3ê3. €er- 
main « qui ajpour litre j&À« ^S^ÏÏf^l^ifSS^ 
(pour) Xsynv , xoi %upQft&op. 



• . * !••• ■ ■ Il . 

»... «V < . - • ' ■ -. , -- • '.,,,• • • , » ^. 

' \ . .. , . 



f - * 



€HAR XXXVL T«*wfc3 V*MBra a «« ràûoa de 
restituer cette leçon au lien de TitZvùlç. On la trouve 
dans le manuscrit 4» la première édittott V . 

, l&raftXor'ârff & tdtç ùbtlùùiç ] Le manuscrit , a/frAo* 

CHAP.XXXm/ 
page que terminent ces mots, on a encore coupé deux 

feuillet s 
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fettttlçt^ajii le «taraient. iLç iwteî rscoinraeâea «a 

chftp. XXXtX r ^ les m&srtbH^J&p* *if*<$*çx\ 

' "g^»Wm^Ort peut Ajouter au x passages cité» 

par V&tHÉ»K, £. 59 , te lè^ti* ifi«f»nscrit 4e&£e& 

/B3>*t àréfartm yty 6 rfo%rik<4 tfèô'tw, "Voîfc &&€6S$ 

; Kàà «ffr W ^X>Wx>ï fjikr^tfâv ^fopflt&WtavàVç ç 
$éiïi&rhtfâ r à!ÔTtâ MùNcîteR crbit'avee 

&?sori qii*ff. fffttt'éorisérvef le masculin rthoèç $ qucJL* 
qifktiï fëihitïîïi pré&de. "'Vfcy. ï& ,; fiùtêtiraf ertféà'pâi* 

tesPiïôerliciénneé], p. 436. ÀLeiPïtKëw , III , 56, aèeï 

àï^iïi ëpùfûifzp&ï {xpifjutùrv'.'llî , ; 20', pMp& ftvd \ê{- 

«Te é£ fiJr/ot; ,. thV , «Te & X€(paA>it ivr/pârô. III , 2 4 , 

tâbr sbricri rpéÇav. Ta fxlcLpov dvJ^d^roJ'àv èfitiBrorcèv 

âç rëç'afycCç Vf. X. Cfedefflier "passage est mat 

ponctue. Il faut lire : Àwtd* 'ibim 'rpéfyêip ri' fitctpài 

&J(>dtâr i oJ ç ètf. ^ps&uïoùi x. t. X, ( iSJ. La même coiï- 

* * * - 

• • -e » . , . , » | 
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(58) Dans le passage, x«i r* ^£> 9 yûurrijf Tifç xptuwtiïuiç ï/Àvïjfè 
#fotr«f , **t rdkoMru t$ twltùt JW<M»tKi, qâ?bii Irt if»«rédi*te* 
ment après \ il tint remarquer la construction peu «ompiune du «ej$a; 
£*rôrâ> avec le datif.* Shums : AjHr*>*V > ••' r# «h*âiV*i 1* i«tA^ ^ 
«Mut ri Tue^rp*? ÇJf , *«f tnuàff^ a** *^mwpr*V tv**** L*4tr* 
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itftfctfaiiidti reihé^f>é$àp *t ttourt > HI, 32 f Jwir 
J s iW$r<tf>fyoft& vBupfàA srip JLttzroànf tffovwéç. M, For- 
aoN ( mr Jes iPÀewiciéfmee r - y. 173©,) V £»V jaaaUoa 
d&) i Quelques irr éguUrilp* c|ui: aont à peu - près $p 
même genre.; U. me^mWe qq'on peut aussi défeijujre 
lé p9s§àga:d'HÊ9àei>iPK (a//^. Homer.y p. -s) ,_ «Ê 
wiwtyww» <tyr*f4e9&i $*i£w * sa™? qtf il sçit uéce*- 

p. 29, tc£ êW* tSf fèoTpjw^k laquelle M,v>cpy^vti 

T^ { jSaUfW^» #g> jrçaferrae peu^êtra aufnuae inpégul^-- 
iltt?. M.- Codait .{jur Hélwdore,p. \o^)p^^p Qu'^a 

L$j4çi^rj (vqLtJ^ ,. k p^ :7e), où l'oa t^puye., .<rfp**nr 

qu'^O: 4^nieilleurs nywuiacrtfs du Vatican, offce ,$(-*. 
rfiécrtv^ çotnuuç l'a proposé. Car. CoNa. Heitz^ â^ 






s . 
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. CHAP. XXXIX, Ile/fe rpoQop icu/rov 3 xoj tfX£<rî* 
^pa ^€/a4^> èfr&fcjfk -niç ^fttfoP&J |1 .n'y a pas de 
doute qu'il ne faille changer rpoqm èçivrou en rpo^op 
çùirHç. 'E<zreipcurfa pourrait se - dire , mais iwétpa&i 
n'est pas faux. Voj. Àbresch , /ectf. Ari&tœn., p. 18 



nière ph*ase «at plus correcte dans les mamwôjita devJPatis îr Qù l'on 
trouve **/ fetwafah rylêcruriu. Voy. la note de Kubtbb. Pour ce qui 
■egarde les mots * ytco-rnf riç KptuvâXfjç tp,wlftw**Tm$ y on peut. leur 
conspirer ce passage de Trri Lava, IX» So, xrapulœ plenus **t.v#wcr* 
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et 44. Valois (mr; Eusèb&, trist. eccles. y 1. fâlU, 
ch. 2 , p. 378) a remarqué qUe 'tfé<&€tpaLp&oç,et <&& 
GBrppourfUtoç ne sont pas la même chose , puisque Pue 
signifie expertus , loutre tentatus. Je ne sais si cette 
différence est généralement observée. . 

^HrKETic Teut qu'oji lise ûuJrï, comme Pièbjson Fa > 
conjecturé. Cependant le texte vulgaire n'a pas besoin 
de correction. Chap. XLI , ènsr&fSiro thç HfixfttPoç 9 
à ovfjtfsUmp cUidçêopoç ôujtcS &ûsùtxcu. Pibrsos ne s'est 
pas rappelé que fAtyvvarQcu se dit également des deux 
sexes. Voy. Lamb. Bos sur Thomas Mag.,^; 6i6. . 
On peut ajouter aux exemples qu'il a cités ,• les 
Scholies d'Apollonius de Rhodes , I , g5a. A/o- 
pùvov ip&ffQéïïroL 'Aqtyo JYt» ifiiym cajr^ y et Alciphron , 
1. III , ep. 1 j h rotireo fjLryfoofAcu (ya/ULY\<TOfAUi est une 
conjecture inutile) n vfo Aee-Çiav fuymmfâÂn 2ct^«r- 
<pei.... ifjuwrijv dç ro xKv^mtov axTCt>. Le Sôholi&ste 
de Thèocrite, XV, 64 , top ydp Ai* /jLuBoXoyiï i<art- 
CouK&iav rw *Hpot fJuyvSvcu. Lisez, d'après le manu- 
scrit de Paris, N°. 2832, /jjyH&u. Kp'<pa est souvent 
suivi d'an génitif, comme XaSpa et Xaûpoiïaç. Phlé- 
gon mTraixes , p. 8, Àafya (notre manuscrit donne 
partout X*BpcL ou plutôt XaBpou ) rcov yevvwTcLvT'ddV. 

AXCIPHRON , III , 27, X&BpaUûùÇ T%Ç fWTfÔÇ* 

*E$$\cura¥ ixrw obuap] Le manuscrit o/jciûw. 
* 
CHAPi XL. Kflù tpw nyctyw ®V &&$ ] Le manuscrit 
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porte ijb©»( aie), Pédrtipn de 'X^AfftofeA -» 3JP*. . Ver- 
HEy* a restitué le texte en donnant iph-, ferme io- 
nienne au lieu de hpor. Aym î$pQt rm lignifie offrir 
à quelqu'un un sacrifice, .C'est ube phrase synonyme 
de UpcL tfoiéfr , chape VI * iqpi «PicToW , cfaap* XV, *€pû£ 
ftp>t?wvyx£à> ) chap. XXIX. Oa lit cfaap, XX, iw 
t& oj>» Qwrhto iv 'TflrqpCspaatf dyc/Mvut. Cosqn, XUt> 
xoj dri^rnxy c^awi mi èopiip mpnfcL La phrase dwkur 
âvchyw se rencontre souvent dana Hérodote. Voyez 
Ràph el. adnot phil in N> T. > vol. II , p. 4? a* 

*£lvéfjL&jf*v whyif *A$cua»] On lit dana le manuscrit 
AKpa/av (mc). La table des chapitres donne correcte- 
ment AtyOUCLV. 



CHAP. XLI. K*3*' fri-uu «rpof **» ê**^*™ ifc 
difpa? Upcsj] Le manuscrit et la première édition of- 
frent èmon^ro , et j'ignore pour quel motif Muncker 
croit cette leçon vicieuse. 'EcTai^Tû fâw afc ^bîpsc, 
xo^ 9 wriy* iCf&tflurt* , signifie , il prenait quelque 
prétexte pour aller à la chasse* Lowus (!. III , 
p. 69 , éd. de M. de Vkloison) emploie la phrase 
•4tpQ<pOŒw (nc*\âfXévoç y qui me paroît être synonyme 
de itpi$0uriv tffflûuriiïiift&oç. Voyez sur ce passage, 
M. de Locblla (ad Xenoph. Ephes.,^ aïo). Liba- 
nius , vol. III , p. 295 , éd. de Rei&ke , jfafi&fwoç 
<Te tnS^ap ôvsrct<TOLv ^îrdïç tfpoatypvQ**- Quelques 
manuscrits ajoutent 'XpotyoLpeaç. Cette leçon qui ne 
présente aucua pléonasme contraire à la langae , 
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vftut mieux qtte le texte «ulgnitt/S^^t^rpo^n^ 
mmç est V fiction de prendre un prétests, de prêtes- 
ter. Le Psktoo* ottajuiu* «or Iça fleuve^ ch. XVI , 

mspàr âmepsiiTo , xd .<rtpotr.<arm*rb yjtçw <?iu-^tpmi 
r*v &bop v&ttPéÇcLTo <pûwBpiw*Ç* Les mots %<ipi*-09&- 
f\a4km «ont corrompus. Le manuscrit offre %*pi* w- 
*fafum(àic% Je croit que Fauteur a écrit, rtfartrom- 
Tiw %et|W oie^jfpiVg , affectant une joie simulée*, 
feignant d'être joyeusmUn peu plus loin, le manu* 
écrit donne oW dvwytyyrù via* ùairnç i* rmp xcltcl- 
JCfoiid* rd&cêp , au lieu de oW tLytyip x. r. A. 

Ajfcfpa oixérw ] Le manuscrit offre avcT/oa ohéruiv 
(*wc), ce que je n'entends pas. 

Eicri<zB'éf4»\,e y o/faXo}^] Le manuscrit , w&si}Jts\,&, 

4?4rjff%jrfiV0 X4J fcJYJWx**' TOP TpOQTOP OUJTCÛ , 0<jWÇ XûÙ 

<rxop<wiouç xcù (TXoXfyorivSpxç , €i j^Vo/rro tfoET^ * o ^otp 
MjW ouf£<rm * xoù cvariQvwrzQv eu ywaûksç occuç ijmi- 
ymrrù] La conjecture wr/tr%y€ÎTo fdtunmp me paroît 
inutile. Les mots a 9 j^ciwo rtcûféç • o j*Êp M;Wç pu- 
jWflrfcér, se trouvent i la marge du manuscrit, sans que 
Ton ait marqué l'endroit du texte où il faut les in- 
aérer. Xylaudkr les a mis après vxoXjMrépJ'fwç > mais 
je ne doute pas que l'auteur ne les ait placés après 
4trna, et qu'il ne faille rétablir le texte de cette ma- 
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nîère : mroLho&oiïtràL <F ovtop èxjfaf&'far' <*>' 
umrfâ&ro tuù êfiJïùunu* ràprpô^of mtco^ âybo^f^ 
rtaZ/Peç -• © ydp Mboùï oupioittf o<ptiç tuù GXQfrtriouçxcà 
tFto&jxBrèi<Ppctç (le manuscrit et la première édition , 
arxoXxwévcFpaç) , xoù wm&wrxov ou ywctâuç o<mtç ifri* 
ymrara Comme elle vk que Minos étoit sans postérité, 
» elle promit (de lui enseigner) , et lui enseigna ce 
)) qu'il faudrait faire., s'il veuloit avoir des enfana: 
» Car Minos, etc. » Qup&rxev est une forme ionienne 
que l'au'teura prise du. poëta» qu'il a copié. Muncker 
a voit tort d'en être choqué. 11 ne font -pas non plus 
vouloir lire &oupeox& JoÇetç , comme on lit &pci<nu& 
xpcifaXa dans Hesychius. Voy. Hemsterhcys , to. I , 
p. 1 738. Le verbe oupéco , comme mingere en latin , 
est employé quelquefois dans le sens de semen 
ernittere^ Perse, sat. VI, v. 7 3. Patriciœ immejat 
vulvœ. Voy. Petiti miscelL obserp. > p. i54 s. , et 
Brunck <sur A ristophane {grenouilles , y. 9S). 
, Swépgpg rtpoç rilv Ilpôxpiv ] Le manuscrit , crvvé$ep& 

tfppç t. n. 

Koà rtpoov<&iff%ero JWfnr] M. Schjefer sur Lon- 
gus j p. 588 : (( Compositu7n tfpotfuwtcrxvâ'&Qai ex 
» Antonino Libérait excitavit Dan. Scottus in 
» Append. ad H. Stephani thesaurum > undè m 
» lexica recentiora migravit. Sed locus Antonini 
» carruptus est : ut verbum illud, si hâc sold au- 
to ctoritate nititur, iocum in lexicis obtinere ne- 
» queat.)) On le lit aussi dans Aristide, to. I, p. 571, 
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.de Jebb, tffxm^4<rxjKwro ikrèp rm rmç &cu 
. a Corrige mecmn > xoù Ilpoç ( i. e.npoicptç) waré* 
y> erxero £t*<JW , û awf* t. A. » Xylàndbr traduit 
également, Procris id ei promisit. La conjecture 
me paroît assez probable, quoique je ne coiinoisse 
pa3 l^bréviation tfpoç pour Tîpoxpêç. Uni manuscrit 
d'AposTCXura , doqt je possède les variantes ^ abrégé 
le nom fe Ufoxpig par ^jwc', XI^, 96, p. i^)^pit- 



çrfSjféu y&o *tf/SW [roS\ ïlcùiPioyoç. L'édition de 
Pantin oHje , Kpt<pQ$? Il faut restituer IîpôxJMJ^r; 
comme on lit dans Palaeph. ( de inciedï hùàt:\ èî 2 ) 
q;pu ce passage est copié. Y'oy. Verhryk. ad Ant. 
Ltb.sy.ïjé. , " 

. y cùrèç ./itdkù oup%w JJQC^proi.'] ^e, t manjiscril{ 
pçrte n ; c$|&,x, r fl A„i jae • que : Xxlàndkr ^ r eu raison 
dfc ^ftangpt ,en y, $rtt4fe##f. f y)Eii#EïK fait une mau T 
»ÎM conjecture, en liçan* l.?f i»TpV r , =., .' . r 

f 

;, M^G«t'^cd tit>£tl<rWkiï kri] * : £e manuscrit 
îifechaiige^fén. Péùt-êtte & i^rbe 6iV^(T»^Étot«b^ 
Jsèfc-Ji çâcH^dâm lé^ on 

3 9 est ^ë^cn^ëé à Eairé 'fàftt de &!rajedtures.' ; • ••••' » 

Tf j> «f è ' S^toV, duré \"rff iKûkff'éxÂ 7UtrcO^0t!vcu 
vWo Wivôç ] Trfv flt\i»^€X(X est une corrëctibW' dé Xy- 
jcandbr ; le manuscrit porte ry dE\ar<Œr€xi, 
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mvs.ffw&yctyty Antonin^ JLiberalis è codice Palaq 



///2d unâ cum Parthenio eclidit grœce çir prœ- 
stantissirhus Guh,. Xxlander . suamgue seorsim 
subjunxit lalinam interprétât ionem. Basil, a. i568, 
8. )> Je doute de l'exactitude de cette assertion J d'à- 
bord jJàrfcfe q[tk je ne t¥«ùte tiàlle part <|uè X*lAn-- 
fiËR ;f âit $ jafaais' donné tftf iP*rftite>iiu& > -ëtrefcfté par *<J 
<ju'il r n'é&'pâs crtjraÛe tfÉœ>éàïte la«taiêâfeé >''*iatafé!c 
1 568, il ait fait dette ëdhf6to ; à'Atot6nitiiîEiLîfeeraii^ 
ffelfet daitf: j^i ; pw|é ^i^^«ut , et. oA watojuvfnt 
^hlégtw-d^X^le» ,! : 4pï«9Re- fie, Cwjtf^flft f # 
noe!^»ia»:^v6c .le le&e,%rw \MiYwikmiufy II f*J: 
cependant possible quç J^^çim, pit .vju ^ép^ig 
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. <$0) 4f|au^ r wwadv.adi/EfcjkyLj *oL I, p. ^î.^ fait menr 
tion d un fragment manuscrit cle Parthenius qu'il a Vu en" Hollande", 
et qui lui paroissok'èire écrit d« Uraattj fcD&JC. iittirth». €erfr«gt 
ment renfermoit les huit premiers chapitres , et finissoit par les mots , 
i ft AtayrtjTaç oviïf. A en juger d'après quelques leçons fort insigni- 
fiantes qu'il a citées, ce n'éroit qu'une copie, ou de notre manuscrit, 
ou d'une des premières éditions. 

ensemble 
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mais le texte grec de C8:4etoi«r é«*U.6W¥Î»ept &\ni 
de CorÂariâs ^ dont Les p^es ne sr>nt pai nujwé- 
rolées, et que quelqu'un autfa fait rehçr dans le 
même volume,. , _/;.,„: : i ,, ff 

* Le titre dç. tau vra&ftçst çUns Je mammrit , corame 
dans )a première édition 9 TIoLf&eviotj <7tepi tpartx&p 

La table des chapitres cjue Cornarius a mise avant 
le texte , , <sp Jtrpuve également dans le manuscrit. 

. ËpÛppdédtqatoire. JLe .nj$m inscrit distingue ainsi 
Je commeucei^ent • : MpitAiO"7a çqi fox&v dçfioTlm * 
Kopvx?j£ TôL?\Xé > niv aAppKTtv xm Ifmratiïip tforfbifÀoLrcûp 
cbatefyfavBç.^ jûùç oxi pdXti/lcL èr fipctXvrclTQiç dtré- 
fflaûSXA. Une main moderne a corrigé dpcfoefecLpepoç , 
ce qui se trouve, dans toutes les. éditions. Le parfait 
d^sréalcLhxcL a la signification du présent , comme cela 
est d'usage dans le style épistolaire, surtout en latin. 
Alciphron dit de même, L III, ep. 5o, ix tout&p 
A*f%o< cm rdc tf&àLç *8j &<rdpxovç àu<aréo$dkià ithn 
tTxttrtK Lonà» (sur les, lettres de Phalaris] p. iô5) 
fait l'observation suivante : <i Rreviter y guid fa- 
» cfutn, scripturus , quasi id juin striptumesset „ 
*y yèypxtycL , inqùit.» 

*. Kkri&wr&ç iz ravcTc rd rthiùrta. uirS ir&] Telle 
est la ponctuation du manuscrit.. Les éditions antë- 
riçarea à celle de MM. LeGraw <# Heynje gonflent 
faussement, xçltm. ix rSjtft. rd tf^<facwT$x*x.M 

33 



( '*7« ) 
; < Altfaff '.whctopiafâM'] Iï faut «onfigerytfaprè&le ma- 

Jtefèp%cfjit\>oç J %ffpov $9 '^ep\ (^rSiùevtii^yîÀ pre- , 
mière édition offre o cfrf flnt; fiéripxw* X&f>w a»*iïJit.'t. % 9 
èjt'ft&'trâttûiV, qtiod^sdjpè'rfîuum) trànsiUte possis 
o'B" yerbôsitatîs ' tœdiwiteis facttts inigiiior. M. 
fîirtNïFtf restitué ïé Yè r ^àuidiit qîi'il £t<ât possible 
ia&s'ie'sècoiirs du mariuscriti'Celui-cï porte : o JV)W 
^t4^> j '%^v <7ftjûï ajôtûùv iv&oifbç. La phraèe n'éist 
P'enèo^ çlkirfe V àiisèiV copiste a-t-il pladéà la 
taarge le trait par lequel il iiïdîqxie tiûf ' douté: Je 
Corrige f <Pid fà/iy '^ap'^p^ râ ^iptrlàr ui^îç 9 o JV> 
~fv tdpJWiî) /ttf épjfrf, Xéipisp Wepï* âmw èmofâç \ 
*quoâ tu quïdem ciirh invenïaàj secràs ' âeiliis exfi* 
stiniare ïoleï. Le poëte Gaïlus n'aimôit pàsles na'r-^ 






<;••;'' t ,> ' ' 






Amivoc Kawwp ] Gornàrius traduit : a <HaoM*twi* 
-est et apud Nicœnetam in Lyrco, et ApcAlonium 
Jthodium in Gauno.» On voit qu ; ih a voit un texte 
différent de celui qu'il a donné. 11 faut restituer, 
d'après le manuscrit , i îâHopùi. itaqxi tïsKeuyértp iv rS 

1 Tïj «Pè oJroîc AtîpicoK foV ^o/mw^o^J Meu&siù* (arf 
Hesych: Jfifa./p. *5o) écrit ^ « ; cfctf rofr *. t. A. 
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Le manuscrit ne change rien ; mais H oSter^opmd^çwis 
lieu de$opû»ioç. > ;.»••: i *■ ;,: ,;j A h-i'a 

* E&tëw] Le manuscrit donne, daps tout ce J^tàpitre* 
Efocân avec, un, esprit rude.: Un. peu plus lain,y<oniy 
Ut <tto£a&âfjL&Qç , ce que M. HsVNBia re^tUue^d^ 
près, la première édition. Celle» die CoftMs^ni j^èt de 
G&us portent faussçmept xfaotiïc&qAepoçi Voy. .Fjurbé 
sou «w Mœris , p. 87» : . . . >;*.■... > 

. . y. *» & rov y*^ JpfrjwflaÉ lefmrq wyyétâtca } Telte 
est la correction de Galb r au lieu de x$p .et «r. : n 
Elle est appuyée par le manuscrit,, où l'on txouve 
aussi wmdy&ro au 'lieu. 4e u<méyvtï.* ' '.: 

A'' «jpiJW /terra e>cV*ro] C'est-à-dire, îl|w£$*.:,Ççtt£ 
périphrase est regardée comme élégant^. Ci^pc^X , 

lettre 9 , «y av J^rip T>fc tfpearGêiaLç rHç f*>é$f{ iTcm 
J7 ex&ooç tifjiïv iyévovro , lettre 3 , utsrèp croiï jjlqi JV . 
4*t*Xfishg èyêvorro, PHRYMQtfE i npo&apiiXtyi Ma, a 
remarqué les phrases «fï ïxfyaff y&iaftxu , xoà <JY 
ïXKou y&folku , que l'on trouve dans le$- meill^re 

, rioîit tJtJfma] Le manuscrit offre lisiblement oî, 
et un petit vide entre cî et IPjuPfWùei. Lige? ^cui^e- 
«Ppeuc€*. — OÎ, oTol elofc» ont été à chaque insiant con- 
fondus par les copistes. Alciphron , 1. III , ^p. 5g , 

tfpoç rà tfoLpcLTo^ov rîiç q^,gcoç dymnoii tcoù ^iofAoUyOto* 
.$ép# to ovctf ^ fAoBiïv <7t&pd rœv T0/c£ra(lfcs.jtaanur 
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smit* ée Earïs \j *à '*&$&*} dip&wtooNt. Oo* tpqtei 
n'est pas très-bon. Il faut lire, d'après le m«THiBcrit , 

Ghry^ostomb (•{/* façoel Pauti jépaêfcy p. xiiiv 9 &?; 

ivrouKfa,^ nihil e&rum cfuas hùc non spectarent. 
Valckenaer observe dans sa note : « tapa* &<** *# 
cfe <z/û« reiw * adhibetur, et de pofjtentis vel oracuiis^ 
hùc vel illùc speefcmtibus. » On peut ajouter *ux 
pacages qu'il a cités, SmtAPE, p. i5&, SMfrOJju.' clp 
$&np rà <pduv&fÂ&m dç ro fjÀktov <pip&. Voyez aussi 
M. Facius s«r Pausanias , vol. ïil , p. 1 3su 

2w€pj>o£ iyivèTo] C'est ainsi que tous les éditeurs 
ont accentué. Le manuscrit donne correctement ow- 
QftyQÇ' èyiuerc. Voyez sur la différence de ovnpyoç 
et Ovtefryoç , Reiz de prosod. gr. aeéent. inclin. > 

CHAP. IL 'IrtofHÏ «iXwck c E#*y} Cohmuw a 
omis.ceà mots que Galb a suppléé? d'après la Ira- 
doction latine. Le manuscrit offre, par une erreur 
assez commune , QùJrctç au lieu de &ûwr*4. Suhn- 
kenius , epist. crit., p. 284, a conjecturé trtopêï $1- 

'AXcofievoç ] Le manuscrit dfaifM*oç< . 

«arti xAioç (roçiou; rén<&&ç] Tel est le texte du nja- 
«usent. La première édition porte tiç et rdumçiç. 



{ ftff ) 

qui propose x&rd M v.' l'aittierois knitox' ifc M/ W 
GbftjK I > àpmipaw Ji tlç * i&Sm *^K£fa&. 
Gh^pi XII, ^ àp^erfoU #<m dç <nt* #<**. Cornue to 
ttàftuècrk ne change rien , il ,ri*eet pà* afoé 4'ittdP 
quer ave© exactitude la construction <qtfe FattleOf A 
employée: « - f ,' ' 

Tôt tê TTéfi Tjdoàç ctXûKT/y ] Té manqua danè le ma- 
nusetit , et ne me pareît pas absolument néfcëssfrire. 

Ai emtwb&eto , %m$w re-wirop -7TdXw xpoWr «Mfye} 
On traduit inexactement , muUo autem tempore ejms 
hospiUo usas eût. Anfyê se rapporte à jEokls , et non 
à Ulysse. Ce verbe est actif , et signifié dèhètàrë , 
faire passer le temps agréablement à quelqu'un , soit 
en le nourrissant bien $ soit en lui donfient des fêtes. 
Voy. Hemsterhuys sUr Tkom. Mag., p. ai 5. Où 
Mt dans Phryniqûe , Ftyotrap. Xo<p. Ms., Tfépaf acu 
ftcLyw èv -rroAXoïc ciyaSciïç * f j&toi è«rt f£r 'TTafrir aro- 
fuXda xaù J\x^t\ticL èm-riv& yjpiphûn* Philostràtè, 
•vfe éPApclt., 1. V, chap. 4a , «J<T èW rd... f a%&p- 
pctKt rSf Upeietf ny& (* lisez **€* , d'après Hkmstsr- 
n&v&i o£*. miseell*, vol. VI , t. » , p. 54&, ou- Srfa* y 
4'après M. Iacqqs > epist. çrit. ad Sçkneid^ p. 4f3 ) » 
AAAût ja^itTootw? J^ér* **»• «proie aut* rpoejan 
/4«0r< (6p), A'ctp^j/)), dans le sjens de ohhctamenta 



? ■ 



(6o) On lit au conunenceoiem dv chepifrt , Af 0ti«« <]u«f*t> *«-• ji »* 
r *M*V9y' r$t 9 mrwtp wim. Il faut restituer tyutfty tirMaaih 2j*§t4* 



(*7*> 

Winti<^tijW)tM. 9 $t*fc4t d'&pta celle .taççi* qa» 
CaRNAJBiipd .;a traduit, huic prgo ipsi u&HfrL rfrat 
jili& ,<foleçtOr Dw* le texte g<ec * il a 49H3& * /t*W! 
(mançio), ce que les éditeurs postérieurs opt> ^u risi-v 
soi* de wasenrer. r ; . . 

C- est #io*i quelle jrçsiumodsnie a corrigé le t&rte 

ç^t'hrà^^cçcf^, djwfoviw* , i quoi . jl u n« &uX 
fairç. d'autre changement que de lire iv/^vJïwyfri^ 

Beeçler $wr Ahiphrork,\ , a3k Cç dernier ,aute^ç 
pffre aussi ei^cf gïïr&x/ ; opais les bons jrçarmserits de 
P^fis^ remplacent cette forma par dhiv^àijdcfj. YQJ&t 
M, Schneider (Gr. X>.fF^erterà. x Xo. t I, y p. .4 1 3). ; Phb^t 
nique, npzrap. X<xp. Ms. % 'AA/y^Spot - © roVo^ €> $ 

TOT. £ff7«! Ti fiï/JLOL XUAiV* Ô 'AfT^Afo* «T<flê TûU A JjpAjâ»., 

m » i n w n i i ■■'■ » ■ ■ i < » ■ ■ » iii n i»i .m i' iiiwi i " i : ii ■ i* t «■» ■ . . 

Élien , N.A.t XVII , a6\ p. 549* XMt fffllfôMTui yt (ot XlOfTtç) 

*m yk*wdïy* Pf*** W0***à » Vf *W» «L.*W ppvïiw* J'àimeroig 
mieux #9*0 purtjfoç, comme on lit dans le manuscrit du Vatican , 
N*. 997. Voyez aussi 1. XII', ch. 34. La phrase rzrîvfctv ivi fvtfyàç 
se prend souvent dans le sens dejestinâre f currére effitsis habenis , 
ainsi que l'a démontré Wbssbuwo , observ. , p. i3i. Phhyniqub, 
ni<imY.X«9irr«.)h*j 'Air« pvrfyoe rfaut iVir**' •*«> #Vs ppcAiw» 



i*7*) 

*(bmï^.J4 târ^wtœjfat m^9^f^ 

a fait u a contresens , jeu traduisant y;P.olymelaitUs>àtoà 
w i ammotf{abutiiociïtùEk& w\jm- 

w> «à venger. Dam» le premier! sens ; il rêviez 
^tep. V4R, dè^dfet^tVdfeipèany^^^^fm^ ntf- 
'ratflto , Wt fehup. -2HVJ *<-*$ 4fai TÀMtHbtf.W^ 
^ Hopa/rdra* «st la ëaême:. chose ^nt-JAtT&vek. 

Koù ^o/gr toV ^argp* aura fftmjXfiraf ] 11 faut lire , 
d'après le manuscrit , juù tfefla.Tpv^ATyCq^jmvs : 
Et wrsujsit quô concéderez 

» . .. « >. . » « ' . > I . r . > i » J . J / I . i 
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^eçaent ici,, çxap daps toiitk chapi^djréçéta. 
Ud/onrç* de.pluaaAj^» comme au chanjty-& YJJI ^ et 

.-.ïClàtawu^^^T^U faojt lire ; çpmme le «îaBii- 

Spp&tat «nwteT'oïïf «:] C'est ainsi qtfe M. BfeYKff a 
«bangé la l«çoa ^w/*Ç«-^« $ue il'oa ttwifip .dtns les 



■« i » » ■ 



*' '^-fi^ : ÏBR#jf -cW¥o? jMft^U tnïmtisSrft porté 
'àSrS ; 'ccfàrtie M. ï^kato-Pà •mAj^AiHF:^ «Bft-*- 
firme aussi 1b tôn^orf^ 

fauve* quW itoit danç les pretaières édUiofah. JNÊràç 
; *àniïise& ttné façoîr de parler -éjégaute 4 et peu sbta»- 
iwone de la radiera dbnt itaiteraJ'â.etojtioyjé'eu Ette 
fce trotavè plus ordinairement jointe à un superlatif oti 
un comparatif. Sophocle , (Stfj iCW. , vi tffo{ *ifXf£- 
oww'voXfà Tt^ cufrtfc aSroR Ltfè*ÉN y vbJ. il r p^ 4*7, 



tiî£ «uro£ aurou. 

• I 

i7 
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CÉÂP. Iv. Nixa^jw ,& tû) '*€£>* ^ro/>jrafiJ1 Le nia- 
nuscrit offre comme Ta première édition ,' à» t« V^- 

"Ex â"^xa^ojalw] ! Cr«st4în8t q«è tiiufc-'ti con- 
jecture dû lieu de ot tw xar. Mais il faut lire, d'à- 
près le raaritûcrit , *çx roy ^tiXvzcLrrxpiih^: AfeîsTtoÉ, 
vol. I, p. 5ag , wrivêp et &uïv rou mrci&i/jû0éç.'ïl&- 
LîoWmÈ', 1. !y p. 5,jipem vtâè rou StSï&jtë/towaLv. 
Tel est le texte de M. Coray et du manuscrit dé >Vé- 
nise^N . 4dg. L$s autres édiUom portant inexactement, 
iî«re\ Toiï&iw. U VI , p. a 34 , xaufov k »dû tfoEm tàç 

xaXof 
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/ 

p. 428 , un xcù ex roo &ec$v op/ju/ yjpw<xfA&oç. . > -. 
G|»?B. wr uiftiçnin* liibwaH* * p. 4o. . ,. .^ 

LijÇRANP ; « JqouM & Ffi£faQt0tepetitit6 vufotmtùr. 
Sic interpre*. forte ': vagittiç çtyïk Pàihetefa eer^ 
&¥**•» Il n'y a pa» de doute que 1* dernière explica- 
tion ne mi la véritable. Pioii C#fiY*a«To 4foc. XI , 
CîP- J , p> 353 , <#. <fc /&**#* ) , m 'AA^fltr^jw^ flùoro- 
flWuw, O/Àoxni™ cT^TflfÉUtytfW, Pratpoaitio £d % 
dit M. W?tt8hçac9 (SkUct. princ. hi$t, p. 379), «er- 
£*> WMitvmt &gwjk<tàm*in œrtçmUnis odjungit. 
V^yw lw Wtew» .qu'il 9 cité* > #1 surtout Hev$teh> 
Birre *«*r JÇé flop fou d'Éphèie {Qhserv. miacelL, 
vpL Y, *« 3 > p* 63). Ce derpier parle, ejatre autres , 
du verbe $i*e$*fuy dam le «em de cWW ^^<v» 
Ph&yniqujî:* npom^ 2*p. M*. , AmcnaurBcu ( c'est-à- 
dire ftcfa-purBouy ri fMfmïO&wAiu eV yVf tiw. lisez 
f&Wl^mfàu au lieu de *T/q^M*Vwfl*i. 
• "Arc cftf WTot dvw ^oiAwriV }* ^xo^ait] Le ma- 
iftfaorit ne diffère pas de la première édition , où Foqi 
troufe fkàfaffif yt *fyxifw<*; M. Hjbyne \sur Apol^ 
lodore , to, I , p. 536 } corrige ainai : <*f é <W aar*' 
JEtaw QmKmw d^ixo/W***. 
, • 'A^/^ir^] Le manuscrit dyyfwÇét r$. 

CHAP. V. 'EfltWHWfcÇ Aeom'ft)] Le manruBorit 

25 



(.17*) 

porte faussement Xéorri. V. Ruhnxbn, , epiat. cref. , 
p. a84. * 

- c P&r* uvuXXcLÇ&rQçj rHç v6<tou] y A&ctXka£t&fku 
est une correction dtf Gornàbius. Le manuscrit offre 

i 

'ApctxoïmiTCLt... xcù tfoKkd zcêaire^e] Là conjec- 
ture cLvUQtpQvro est inutile. Chap. VIII , ovyxATcL- 
xXipei... usa i<avvQelp&ro 9 et un peu plus loin xctTot^tn- 
jvci... xou rfaptxéXêvero. Voy. p. 1 18 de cette lettre. 

^ kmo^Ufi^m ouîtoV itireiku'] C'est ainsi qu'on lit 
dans le manuscrit , et non cuirov. 

- TîJV <?t tftydXfmfiA riif ètrêo/suat* <p*#Âmç butoTÂffm * 
fâœy Yi<h yéryovev ] Les premières éditions donnent , 
q&fjum; reXeur&iv^ ce qui est visiblement corrompu. . 
Àbrbsch , animadv. adJE&chyl., vol. I , p. 5g6 , a 
conjecturé reXêvreÏp. 11 faut lire , d'après le manu- 
scrit , (p*/*. TûUfap , comme l'a proposé M. Legrand. 
Les mots peu»* »JVi yéyovev me rappellent un passage 
4i ; ÀLCiPHRON , sur lequel on s'est exerôé à faire beau- 
coup de conjectures. Une mère écrit à sa fille qui est 
-amoureuse (1. III, ep. 2), ï%€ ârpefta,, tccù xcerd Vicujirb 
piGriÇè rà xaxoV i%e£diï<ra Ttfc Jictmctç, 'Pèarj^g signifie 
précisément le contraire de ce que le sens exige. 
M. Jacobs (animadv. in AnthoL Gr., vol. XI, p. i56) 
cite xcù fu) xxrà treMjrfo fi<tsr*£e ro jiaxov. Le manu- 
scrit de Vienne offre pf<cri£ê, ce qui conduit k pii2<?é, 
pciï£e. Je corrige, ë%€ cirpêfta, xcù tultoL wmnb fictive 
( c'est-à-dire pVV yiy vw > û^Iùuh) , to xouwV ejj. r. JW. 



( *79 ) 
La phrase i%cùftw riïç 'ym/wç&e lit dans Phelostràte, 
vie d y Apollonius , l;I,ch. 54. ' . 

HçoCikti rS Sctvô/o)] Les corrections rfpotrucrt an lieu 
de "Xfocre/h r,\et tWfltxouWrtoç pour &sraxoucrflUfcroc ^ se 
* trouvent confirmées par le manuscrit. . ' 

1% *f£ tfipuoJSivdu ymfimç &ù dpaxpoLvyovoyi^AvcC'- 
xpcujfyoïimç n'est pas un mot grec. Il faut' lire f d'après 
lé manuscrit et la correction de Pierson (ad Mœr\ y 
p. 65), dv<x*poLyoôwç. Phlégon de Trall^s (de rébus 
toirab.jip. 66), cvv f^yoiKvi olfietyp dvwxpotyw&viç. 
Aïusténète, 1,6, gjQÙç dvàxixpoLyev n ypeiïjç (2«- 
.<Pféw) (6i), àfwt rrff tfapeidv x. r. X. Phrynique , 

• s ' 

(6i) Ce nom a choqué quelques commentateurs. Faw propose 
ZùtÇporvfii (voy. Lonous , IV, p. 119 , édJ de M. os VilloisokT» 
Martorsix. de thecd calam., p. 181, S*^>/>ov/f. Je ne crois- pas que 
la leçon vulgaire soit corrompue. Le nom de Sophrona est assez com- 
mun , ' surtout dans les anciennes comédies: Vtiy. par exempte r T£- 
rtBNGB dans Y Eunuque et le Phormiori. — < Un peu avant k)h Ht le pas» 
sage suivant : E# pêt *f#rtff hrû/tciruç, » i* «V ttvêtpi y (pv*x%w 
pwitfiiTùVy aùrtxM tûutû rot Ài£<* Merciek et M. Polyzois lisent?» 
ri if $ mais « /* «y est encore une leçon correcte » qu'il ne fauf pas 
changer. AV répond au mot cuntjue que les latins ajoutent à quelques 
pronoms. Socratb, hit t. eccleï,, h I, p. 54» r« y*f , r# & £**• 

' yw*(*i*nç iffis îp*t ypifym *v»M*my et plus loin iV, ors* J^** **/ 
êwoiv* %pu*i tirât imtyvSptiv > r«ur« ft-«vr«;gddtJ> ptTin%êiJ¥ap ^ut^ùn» 
L. III, p. 18a, %«j f9Tiv ovrar opof tudpâiroiÇy o j* àr o &tèç *}**- 
rmin > rours jrsJiiir. Eusbbs (de martyr. Palaest., p. 4 1 **) » foapap- 
rvsir**... /*«S-' ifofisy *r* £' Àp ivâyûirô wrr£ y yincùaç vif ta? î- 
rtrbai. Dans ce dernier endroit ,- Vaxois a tort de proposer ira i"i «g» 
Chabiton, 1. I, p. 1*7., XaSirm *m ï»« V *t StXyç* La huitième 
lettre de Platon commence ainsi : A A F ai JW^di tr$ * (ttihêfr* ttA 
irftimm » sir** xufirôptai tm& «/mf J'ii^Alf». 



( 180 ) 

ÎIpûtS'CLpourz. !SoÇ. Ms., * Avàtxpctyiïv • JVo fitifààivû , tosô 
^f o tou dyavoç aurxsiï *©i ro /3bou' tlto $«hf# 5 ifci *tf 
cb&mç dpaÇoîi(rcu , et dans im aiitre eadtôft , *AWtt!p*- 
5^/té * <x*x£ wfrcr*. *f7ixtf tf $&tij < Afytofr&>>£. 1^ pas- 
sage de Démosthèks } qus le gfàmffiéitièh àVàiï e* 
vue, se trouvé Trepï KàLpdtfrp&fÇïlaç $ Vol; I, -p.- 435 , 
<fc& de Reiske. ChàrïTOn* L III ^ dh. & za&iiiï+èùt #èp 
ipftapyiç yevofiépjfiy.. dvikpdyev. Au Heti d* e#Wtfç 4r#, H 
faut lire o&r^ âcrr&àfa Comme D'OntlltÈ l'a préposé. 
Xénotho* ©'ÈPHiSE , 1. I * p. 4 , cttôrT* Jtë dt/TÔV 
•ewri»? «fc rfpàç iftyûflfo ixêkôfffjWTO. • ■ • ■ " 

CHAP. VI. SiBovet, top 'OfofMurm j&wiJu'a] Le 
manuscrit offre y comme la première, édition , 2* top 
H3<fofià9r%p 04** Sithona Hodomàtitittn règèiïïj cfe 
que le traducteur français (62) a rendu par le Roi 
Sithon Hodomantus. Un peu plus loirt, le manuscrit 
dohnë &&nv el^ irô ^/xopv 

1 .'Art* re TxtopLPbç tei f$» £*i T*r#</VJ Kài faè sç 
trouve point dans le manuscrit* 

ToV «Te Zjfcya tfpSrop fùv xû&nw roùç ctQàwup&wç 
^*è75jw ^rpoV ^»%w ièm rh *op# ë%^r«] M. Hètob : 



»* ♦ <t - a - « *• - ' •'««♦*«- 



<62) Jsan Fou^nier «te Mont au ban. Voy. Bibliothèque rie* *>M*ftft 
£rcc*9 traduits en français, to. I* Paris, 1797* Gettè édittoifft été 
enrichie d'un mémoire de l'abbé de S. LAosr , dans lequel ce Wblfo- 
graphe établit la différence des deux éditions de cette traduction" » 
faites la même année i565, a Pari* et & Lyon* 



s 



« iWsiéxèktti âl&flddj éïc cimsïHÙb î"itp$ç*ûrb 
tig pdwrfim rh Hàptr ï%6vïit, tufti patte puputrè 
puëltér* Ukehtè.ï* Si tel kki te ienS , il mé paroîi 
plus ftstthfel de lire j tfpfc ptyfrUtcu 'kyft dà4# '-HV 
*oj*# 'iW>m. On jkùt flirt àgûù ûV an rtpk fifyy 
*rti , ; Woffiâiè on ait $»*/ lin *&T %, r/ftiaî nvi 
à: Èjo» , <$ «tyôix*. Vdy. TaifckfelkjUilL ' ta* î'^ocr. 
Aûm., p. 56o *., «t M. ttoàsbft surUè'^hoetUtieHnêb, 

fetaMfattte] *3Pd *st le tèitfe de M. Ifttarër. Le 

ttannécfit et lea àttWes éditions Jwrtertî ^/Xttàfeà j 
ce qui n'a pas besoin de'-totoëctioà.' Vôy. Ukat- 
8TERHUY8 a«r Xénophon cVÉplièse, p. ig6 , ^<f. cfe 
JEod . • . . . ï • 

ïlfttythi] Lé màmikrit tftà\&u y cMt-ffir^^^ 
JV*. Lisez aSjpjâfcP fa. ' r " 

T/w t&> *6)A ctiM^ Le manuscrit, -h^ J r£r ^e^ 
«*r*V Lisez drf taftir. CKap.ft , : 't£* djùfi Aïo- 
JWtW: Chsp. X , dvA&Ûiïtàpivàç totfe «/<$* 5?f oy. 
Châjf>. XVâ/rMi rciïïtyup' èaStà^ UUtSr. / *' ' • 

Tpapsùç avrnç ifptQ'&jjyç} Telle est la leçon d* 

ihàïimèHt; Côft^Àidtrs lïafftiit , je bé âàil ^ttd^bbî , 

...... . » 

nutntor ejus Prcesyntes. Le manuscrit confirme 
AUmi là wnjttëtttft fcaprtrtrttf dû Ifeti tfè %a^#w>T«C; 
tt\<xwè> Apuat éWi Ktarrop * xcu rpojt©/] Lises* 
d'après le manuscrit , fa. 6 Af tari r& KAdVév, feû of 
rfàxfil. 

l&yib&ifWpù rilico (noû 



pas ?>&» r comme on voit dans la table de Lwibn ) , 
est le mot propre poçr exprimer l' pet ioji, d'élever 
^buchejr. Il faut restituer ce verbe à Hfr#00OKE > 
L Vltt, ,p, 3s8 , éd. de M. Çorqy, xdrtrmfï t*V ^ufh 

p^oÇoÀÀoVnw Xa/uvarpuiç ijyitirfov. Irisez ârçwtt' an lieu 
de enï^av , d'après le juapuscrit de Venise , N°. 4oc>. 
Alciphuqn , fragviu ined. (63) i<&è $1 T«ïf ^©X^ 
râv HCs.Tp£iw Nu/*<pai rtpèç l'Spvvrou, xcù JLty oTop 
çoLTQ&fl&iw rdç NcuJaç v<zs-ép$xwxr1ev : dmixpù (Zc*fÂ09 
ojùrotrxji^iùùç irfwrcyiw x. r. À. Quelqpes maqoçqriu 
pprtept pluji correctemept, erifreyeer. *. : ; • 

- * » \ , ; * * • ■ • • v 

CHAP. VIL IIoAAoê T6? ^a/cTi tfpocrtpuêiç] Le ma- 
nuscrit porte rfpoapvàç. , accédais j cq qi^on a eu 
tort ae changer. Voy. Abresch , lect. Aristepn. y 
p. i5i s., et M. SçHiEFEB. su,r Long., p. 417 s. 
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(63) Voy. M. Waghbr , fragm. Akiphr^ N°. XV* J'observe, à 
cette occasion * que tous les fragmens que M. Wagner a rassemblés 
èd*s Son édition. , depuis le N°. VI jusqu'au N°.'XIX inclusivement , 
•ont,, tir ^9. d'une- seule lettre inédit»., .qui est très-longue , et que j'ai 
trouvée dans plusieurs manuscrits de Paris. Le fragment , N°. XX .- 
appartient à Élibh {épis t. fuit. i5) , et ne devoit pas être placé 
parmi ceux d'Aixt?HaoH. Au reste, la collection des fragment}' donne* 
par M. Wagner , est aussi complète qu'il pouvoir, la donner sans le 
secours des manuscrits de Paris. Il ne lût est échappé qu'un petit mor- 
ceau que Vàlckuvabb a cité dans son Commentaire sur Hippolyfe, 
p. 267. D. C'est le commencement d'une lettre que j'ai fait imprimer 
depuis, à la suite de ma traduction des Saturnales de M. Bobtttgkb. 
Voy, le Magasin encyclopédique , année VII , to. 3 1 p» 3i5. ' 



(,83) 

xte&rSv rvpebm] Cornarius traduit ;^ ab Archûlao 
Heracleotarum tyranno. Le manuscrit offre dans 
le texte , v<aro rou rm c Hf ,. rvpdvvov , et on lit à la 
marge rôu 'ApXéXoov. — Un peu plus loin , xxrctxofih'cu 
rot XôitPûMtot, ne signifie pas précisément deturbare 
tintinnabula , ce que Fournies, a rendu par faire 
sonn&r les clochettes , mais les emporter , les des- 
cendre. 

c O *AvTi\éo)p buwq fûv iCcLpoUteôo'ctTo fxy\ dvrtT^yiup 
ntvJwei&v ] Le manuscrit ne change rien , et je ne 
croîs pas que ce passage soit corrompu. Car, on peut; 
traduire : Antileon conseilla à Hipparinus de ne 
pas s 9 exposer à contredire le tyran. 

» 

CHAP. VIIL 'A^dJtyw o Nuroa/V] Telle est la 
leçon du manuscrit. Les premières éditions offrent 
NttJO&y. Le manuscrit porte dans tout ce chapitre , 
*Hpfasr*an y et non 'Hjw<sr<©7i. 

&Ke ràç yjvcûkciç'] Le manuscrit dvâKtv* Les deux 
verbes se confondent souvent. Le Scholiaste d'A- 
pollonius de Rhodes ■> I, i64, cLyercu fictXeioL éopni 
-7ffltp' 'Afixdo'iv (Mkursius, Grœc. fer., ne parle pas de 
cette fête ) , enretW AvxoSpyoç Ttfxfoctç , tard rn? 
j*Àyyw *fa& 'Ep€yftxA/o)wt. Le manuscrit de Paris, N°. 
3727 , donne fo&ktv > occidit. 

*E» Ji avTcuç xoà *Hpi<ar<mi ym 1? 'SdvBov] Le ma,nu- 
*cvit 9 ywnj SdvQou, c'est-à-dire, y/wî SdvOov.. 

*l£i<%bw ] Voy. sur ce mot Vaï-ckeîuer ad 
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Ammon x , p. 198 as* Le Scbouaste de Lucien , 
(voL II, p. aoi) ; 'UWJéVgvc twsé* ^ftcrortf %»Vcw 
* à Ttarep*»' tfa^*f**>c(le Ma, de. S. Germain ftd 
tfctfaJ'axjiç , il faut peut-être lire <jPmê tf«p*iJVff«tf) 
rypoijpToLç cjmkmpj xtpt tfoh/ refît itzrpwv wmfyy»*»* 

ovftÇoXcL ripa ^CQmfuvoi , fr* ciiç <xv qtipœo&w dym* 
tolç , oîov vloùç if oiTuiouç rtfoccPéxaprcu erepot JW o^gt 
CoXof ( lit, d'après le Ms., JW rd <ni/x£o&3, Voy. «usai 
Stcbber sur Thofn. Mag., p. 467). Quant à la. fin, de 
cette scholie , le Ma. de S. Germain la corrige et la 
supplée de la manière suivante : Toùç £ï &Tjag %êmç 
rtvàç, ovç iv oïxict rsç utroféÇauTo , kcù <xvp<&fd%èii r< 
rSv Xfwrifjuov, jf ftwicete rw ûv&opoufAÂv&v. Up6%evoç <P$ f 
£ otoç nt&jtQç %ùqç • îJtoÇ&oç <?£, îtNq, *aS? aùrov 

Tôt; <Té àç dpiS/jLûv %/Xjaif xpaew? (picramtoç ] CoRf 
narius traduit mal : XantAevsrè m uumerum mille 
aureorum respondmte. EiV signifie circiter. Voyez 
ce que j'ai dit, p. i3 de Cette lettre, La phrase doit 
être suppléée de celte manière : rw «T« $*<r**roç (ov~ 
aictv rriv ovfMsrcwcLv 3vju)%p\)iTm ilç %t\tûnr(ro*) dpê- 
fAQv. Le dernier accusatif , qu'on ne pourroit pas rendre 
littéralement en français , se trouve souvent avec de? 
mots qui indiquent des nombre?. Voyez, par exemple, 
Achill. Tat.,1H, p. 27e, fiéf oJ ttoXu tfwfiffwt 1C&%- 
Ttovrot, rov dpêftà?, oVxir^o icdniç. Les allemands db- 
seotyfiinfzig an derZakl. ... 



. £b$ Jlêç xtôrop] Lisez , il'àpfës le manuscrir et les 
autres éditions, iç xqïtov. 

Tip £1 âpot oô tfpèç nj*ùpi!$ ??] Oft dit plus coftimuné-? 
ment x«y jîJWy «Trctf. Anton. Liber., chap.'XX, r>}r 
rà 3W Svariw... dyofîêm wr3)tet& rfeTowiV djôi. àl- 
emiunr, ïlî, 6 , âiïitytâflàù'Xpilrlôû Yov ka&Wom 
!&iteTorfyv&d/&evoç.TtiÉMi8Ï6CiÀ> 9 lettré 6,' itviyîaQoà 
J*« tfatç, orq> fia xctàr $<Pow i</li, ori<Pi%u»Tipov'it. t/A. 
P&rymque , TlpoWap. 2o<p. M$. 9 Kd& lî JWr /aoi arTi 
tfpcLrleiv ïi Xeyav. 

*£lç SI rovç opouç rHç Këhriït %(&$&; dtpburo] Li- 
sez comme le manuscrit et les autres éditions, c$ç 
«PI fari toèç tpovç , c'est-à-dire , aux frontières , et 
non aux montagnes , ainsi que le disent les deux 
traducteurs. 

T>)v 'HplisrGrw XèXeôet dvTi\ctb£(r9ou ] Les çdUipns 
portent x&k&jp. Il faut restituer, d'après le manuscrit, 
iziXevév. 

CH AP. IX. ®6Q<ppcurlQç iv t$ a rm *fàç toùç *w- 

jtouV] Cornàrius traduit , in quarto librorum , m- 

' dis que son texte offre , iv r$ ict tfp. T. *» Il £wt 

corriger , d'après le mapuscrit , iv Tût J^ tT^o; t«/C 

EIàév] J/i amorem sui traxit. Aristénète, LI, 
ep. î « , Tuà cujtov /te. fictiaerla, wp»X£ f $ dxcùup. 

'OfioTeuv u<29|p#3ffl > |i9 ] I* nxaûuœrit cbnne faussa- 
it 
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y 

ment, v<smpèrti<Tm> , et plus loin, xoJfouTÊuav au lieu 

de xaBnur&iei. . . » 

• • » . 

'Extqç re iyiveto okïtw] Restituez atrçw, d'après 
le manuscrit et la correction de M. Legrand. 

ÏÏoâw re ûupotroy.6iVÇ9poSVr^/] Lentîep sur Phor 
laris^p. 27 , conjecture ^^opowTou , ce qui paroît . 

..y « . ! * « - • *■*■ • 

assez probable. Voy. aussi M, Wagner sur dlci— * 
phron , 1 , 55. 

• Kctrd dvecùyfiÀw ^Tv^kTct] Il faut lire; d'après 1$ * 
manuscrit, xarot mV dpuay}jump rfvXiJcL. ^ 

KarixTeivov roùç ^iiAw/ouç ] Cornarius a mal la 
cet endroit. Le manuscrit offre xaréxaupop , ce qu'il 
faut restituer. Chap. VII , xcà Xtrxyurctç rov <ptÎÀaxot 
rou xûtâwoç xoltououw. Chap. XXIV, xoltcuuup&p <uj- 
rov rif crisrâBif. Suidas : Kcltcouupw • dvoupSp , *7tA)jr— , 
7û»> x. r. X. Voyez Abrbsçh dans les Acta Soc. Traj* y 
vol. I, p. â33 , et Heringa observ., p. 121. Arrien, 
sur la chasse , chap. XXV, ekouaciv «Ta o2V <r<sr<xpcL~ 
£cu roïç oSoucriVy etrfe xaraxaveTy. Chap. III, du même 
traité , fjurofieù <Pè xcù dpeupfomp top vgfqtuvyktciptoi, , 
ovre r£p Kapnuilv (pat/Àorepoj àcnv (ou KéKrtxcù xxivêç) , 
oure rSp Kpmxatp, on jivi Tcxrd (ajoutez tw \ d'après 
notre Ms.) dxurnr€L' dycMsnvrop yoiïv à xcù &à Xcty&p 
yjupJiïpoç àpa* xaraxirotev. Notre manuscrit offre xara- 
Ttoupoier (64). 



(64) On lit vers la fin de ce chapitre , «AA* *ç tu* Kp*Ti**» mi 
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Tlçurr* hatriv bctyfoavTQè a&np] Les tsonjecttireB 
-îtWTct iviouurov ou AtflcoéWrot haxflov ne sont pas 
Trareemblables. Floifea €JW&> signifie, eo? omnibus 
cèntena , comme Casatjbon , cité pat Gale , Fa tr&- 
biçn expliqué. Voy. aussi Wèsseling et Valckenàer 

Ji&r Hérodote, p. 33». 

« . » 

CHAP. X. 'E<sr/ ré Xéovraç zaà xabtsrpouç ifpépero ] 
Hesych. Iixustr., itdrp. KomoI., p. 45, to7£ Spàxloiç 
àtaPijsrjMCfr op&rt <pe€epàç tfpoV twV ôS/W awi ro'yV jSap- 
Gdfouç <pepôpuvoç. 

MijcTg JW àqj^v arâ*' ors yivofiivov rtury] Le ma- 
nuscrit offre faussement <Pfo&6yœv. La conjecture de 



ZlEVktt a eu tort de changer «H en J>f. Chap. VII t x*6*vtp *9Ôpanr*t 
û «hfAai ««# txÇpavtç , «yrâ> «H ««si «si *»»** «u rotavreu oSwort «st> tilt 
yutoiïeu. Chap. XXXVI , xuêêiwtp \w «s'AA* r«7 ( /*#• r«*) t«y«» , «wr«# 
cfi **i \v\ Shj««. Clament d'Alexandrie, pœdag. , II , p. i85 , éd. de 
Potier , 0ç cfl fiarikuç o't mvûttrûi , xétêxwtp xtùrôùç QiXévç , «vr* ««m 
ro » fop cmtyé/Kfiytff* C'est ainsi que Valckbnabr (sur Hérodote , p. 89) 
' a restitué ce passage, en retranchant les mots Xoqrwtiç ntraftit x. t. A. 
Je croîs sa correction très-bonne ; mais au lieu de oiïrot xai , il faut 
laisser le texte vulgaire oiV* i*t x«L Voy. le pœdag., ,111, p. 286 j «j 1 ? 
y«s« rrptùTttiroVy xm) ntèrov , ««s/ «sp^oyro^, oiïraç è^t x*i réfyoviç ior$v 
*ixu* <rT«Aif. Lucien (vol. II , p. 3i2 ) , d'après les manuscrits du Va- 
tican, iirsrtp tt XÔy* ts > *vt* P* *•» « ùpfflru.JvuiïN 1 VI |L> p.. a 19. B. 
(<^J. <fe 1696) , «JVarep *Rp*xXtoç 9 olra è^î x*i Aiovurov. Les mots qui 
' précèdent cette phrase ,. rô A«tyd«sy«f pvMrQta xm iFtàwp&yfc*- 
*•*» x. t. A., se trouvent cités dans Suidas (au m. /ti»T&tu ); ce qui , si 
je ne me trompe, n'a pas encore été observé. Le texte de Suidas porte, 
"MaÎHW * tt :A«sri«mi y. ftvrémi , xxt ri ToXvirpMy/uoHiï. àm rsS" 
£qrut 9r«tf«t Âmxim. Lisez ,' t« A«sv A «iy«r (Mtrikt xou *àXvirp*y[Aûnïf , 
et dans Julien restituez pàrêxt au lieu de ftvovoicct. Voyez, au reste > 
sur le verbe pSrttu > Toup , entend, in Suid. , etc. > vol. I , p. 46a. 
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Gale , <JW $4yw... pvyyêWfAivoï, est fout»Â-fkit mau- 
vaise. Voy.xe que J'ai fift $ur le chap. I. 
. *T<zro T€ <tw<a£ zoù oAj^ToW)' ^*€%o/^r)i] Le Para&o- 
p^UTAHQUK ,wr les fleuve* , çj&p»' il, a. i, ro£tuQà? f 
xcù oXj^JVw ffuvexPft&QÇ' £»P$)&0ti*J Auto? ou afopeJEfc 
est une des phrases que cet auteur emploie À chaqae 
instant. Dans le seul endroit où le texte de Gelenius 
offre Autry o%é)àç(6hûf>> XVII, s» j,), M. Wyttsn- 
bach corrige avec raison AuVy ffuç%$9eiç. Cette cor- 
rection est appuyée par le manuscrit. TnEMt&hvë y 
XX, p. 235. A. èdit. dç Pétau , d^vpwritib Tt MX^rc 
xcà d&ropi<*> Wfjwrârit, Lisez dJï, Çvmforo x* t. A. 

Efc yovo ^ûûcroLfim] Tel est le costume de Diant 
chasseresse. Voy. Spanheim sur Callimaque, p. 170. 
Xénophon d'Ep^se , 1.1, p. 4, J^toV oJAoï^jflV 9 
ÇcwjIqç uç yow* ,, 

'Awtycfc xdtfiJVbu] Chap. XXVH , Sti fûv avfpài 
XQvpiftop * ©r€ cTé toi); flfeuJW, C'est une expression 
homérique. Voy., pât exemple, îtiùd. E, 4i4 , 
7twpiJ s iQt rtoBiQWCL itow. Sunus, au mot y*/Mrnç : C H 
cTg duV t& xaupfiép yctfiénf iç *E$ktov HxSév. 

AéXcùÇy\pUyï]v tm Aéwoim] L'oubli de l'article dans 
l'édition de M. Heyne , est une fetrte d'impression. 
Plus loin, il faut lire, d'après le iQaauscrU, roùç dpq? 
coîroV au lien de t. *?/&$' ouîro*. 

nypdfo wwaaç] On dit vifaû? et mcr&ç. Voy, Wbsse- 
UNO sur Hérodote , 1. 1, p. *5> et RcrHS&Bir. , épfrf. 
cr*7 v p. $58. 
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CHA?. XL ITïpJ 9uC\iM] Le rariraaorit *i£ fi» 
CX&V } miaia la iable de* chapitres ,. placée. au xpuft 
mencei&çm de lloutrage » 6fBw *«fi BwCAkTo^ 

V7«p«? 'AptiloXfitte xé*Aé.] Il faut reétihi«f > 
d'après le mâfcuserit , W\. *AuoWkpiità*tô^tà™j 
xtù 'À«fr. CourtAftitti :8ùribit Aristoûritutt de Mîletè. 
Voy; ce que |è di¥âi eût le cbap. XXVI- ' 

Atnrtf «jFi ^vair^ facXvycyoç ùfrùv gaufra] Telle est 

la leçon du manuscrit. 

* ■ • « • 

*À<w> tfpofôvXàùv ] Le manuscrit porte ., cw^o^ap* 
itoX&v , et t'est ainsi que cite Ruh^keniu^ , episU 
orfc, p. 167. 

l&Aoùïv ofo JWc/W StoLfuydrepov ] Je pense qo 'il faut 
lire comme. RÛhnkenius , 1. c. y p. i35 , tfu dnfovkPap 
ùutivdrepov. Il pou voit citer à Pappui <le ta conjecture* 

Apoi^onius de Rhodes, 1. I, v. 269: 

. • 

CHAP. XIL Kcù oAAa iwMïP*** *<W<&*] 
Restituez, d'après le mantswit, *cù &A* iftfàÀ fut* 
?Jyfjux.TCL <7tap. Cornar. : aliaque pjLtTHiMJ T 9ti»feA* 
menta exhibuerit. 

norroJNrac Stoimç tfbfo***] Les deux cr? qui 
terminent les mots *arrocP*0ife et ôwn^, m mm* 
Tenta moitié effacés dada le manuscrit. On aOToit tort 
de changer le génitif; maia le datif m seroit pas faux, 
Voy; M. Schafer surJbongus, p. 4ia On peot Ajon- 



( 19° ) 
4êr aux exemptas qu*il a cités, Phlégon de Thalles, 
fL fia • j cfufieLri fi tfXftfftr tforoLfsuùç , : tfXifae*- £1 xcù 
<PV, et une épigmmme imprimée dan* la Bibl. cfit. 
fvoL ,|I,.P f |i pj S?) »- ^ • «MffXoïc rttâ&curtfkpès&ç. 
PHaywfgrufi, np^r^Sq^. M$., K*r«Jttp)fc -*«^ , wù 
AioxqmV rfoÙJTixpTëfx» (Rxjhnk. *«r Tintée, p. 85 , 
donne tfoÀirixwTqp*), etJfjcLrovxJiïcrcu tâywç^Y. Aris- 
tide, vol. 1J > p. g3) mi v/uw; xoù itsrcuvoiç , oietitv xarct- 

Ev9mç tfapowsrtà% ?<t7o] Les autres éditions portent- 
?<r7où. Il faut lire y d'après le manuscrit, tfGLpcùorXii% 
1er eu , abït , dise e dit, Hèsychius : ^Ureu 9i jècuFjfyi. 
Xénophon, Çyrop., VII, 5, i5, bvufhAyàç fera*,' un 
IFuvcùtô fiovffwrcu. Élien ,' N. A., XVI y i5 9 xoù fiup- 
pwtûùv fûv *hJ"œv tfipt Yeficu itdheu , ifioi <Pé vvv èç ro- 
\Tour6v Â£À€%9^. lifzai rtcÇhcu n'offre pas de sens con- 
venable. Gesner youloit liretfaAiv; il faut restituer, 
d'après le manuscrit du Vatican, N°. 997, *Ic&t 
itctkcu. Voyez sur Juba, roi de Mauritanie , L XV, 
cb&p. 8, et l'abbé Sévin , recherches sur la vie et 
fos ouvrages de Jubà (fflém. de V Académie des 
fa*W.j vol. IV, p. 466). 

. CHAP. XIII. c Icr7optf EucpopiW Ôpax* xaà A«roJV| 
Le manuscrit offre S-paaà, c'est-à-dire, Spcpci. Au lieu 
de. AtxrcbPcit , qui est probablement corrompu , Gale 
propose de lire Ai3%feJW. Voy. sur cet auteur, 
Mausaao ( ad Harpocr., - p. 10 ). Ce critique a heu- 
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rendement restitué le nom. de « AieufâWetç , dafr^ô 1 plu- 
sieurs endroits d'anciens . scholiastes. Pour ce *jui re-* 
garde celui à y Apollonius de Rhode&(l, 5if 9 <m om 
lisQit jusqu'à présent Aqpjx£fcfj, le manuscrit de 
Paris y N°. 37 3 7 , confirme sa correction. J'ignore 
si &&fxi£&ç convient à notre passage, Avant d'avpÎR 
lu la note de Gale , j'avois conjecturé 'ABwdfçtfy 
auteur qu'ANTONiNUs Liberalis a copié au quatrième 
chap. de ses métamorphoses. En effet, l'histoire de 
Harpalyce finit également par sa métamorphose en 
oiseau. Le . traducteur français paroît avoir pris As- 
xrc&aç pour le nom d'une famille avec laquelle Eu- 
phorion étoit en correspondance. 11 traduit : Eupho- 
rion escript cecy à Trax et aux Dectades. C'est 
ainsi qu'il a entendu la version de Cornarius : Scri- 
biè Euphorion ad Thracem et Dectadas. 

*£ïç cTâ rfoXt) fmKKov oujtov \j<éifi>u ri vooh/jlol 1 
Cornar. traduit inexactement , quùm autem multo 
jjtagis incresceret morbus. "Tnaropfâb est actif, et 
signifie, subruere , corruere. Voj. M. Wolf ad 
Demos th. (adv. Lept., p. 278 s.). Cette signification 
est très-rare. Notabilem , dit M. "Wolp , Demosthe- 
lus locum facit activa vis verbi v^oppeïvy propter 
« qimm etiam àlèxicograpkis indè à Bùdœo lauda- 
tus est ', quùm ejus exemplum videretur Unicum esse) 
JfcL Wolf établit la signification de ce verbe avec 
toute la sagacité qui lui est ordinaire, Voy. aussi 
Ruhnkenius sur Vellejus.Paterculus j 1. II, cfa*. i& 
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€HAP. XIV. «agi? in rw Nnte<T«] Le teM««orst 
porte faussement 4. wrt xm mkufw. Voy. M. Jacûm, 
animady. in AiithoL grœc. y vol. Vil , p. aflcf. 

'ÊTdro rco 'A^ûkt, «V zarûJkiv dpôurro tftîrwjïfr 
manque dans les autres éditions. Il faut restituer , 
d'après le manuscrit , titan; xar. A. ouïr. Chap. XVI, 
&&T6U rw Tlepré&ç , %<&&$ ovpepyiç culty yiwtou. 

,'lQcuyww yvYKFtoç h tfoLTiponr] On dit ïQcuyevyç et 
iQcuyeyyjç. Voy, Kpen sur Grég- de Cor., p. 1 35. 

Ao/aot n%ercu ] Le manuscrit %%iTcu , c'est-à-dire 
ï%€Tcu, et c'est ainsi qu'il faut lire. 

'AtéW7* XQfu'&<rcti riiicra. $ <Fè 7S\vcl fânop oucfo- 
fA&ioç] M. Jàcobs , à Pendroit cité , propose dBéfJuafla. 
rûJfftrcu Titien • Zyiy* <T cWp fybm auSôfuvoç, Un peu 
plus loin # le même savant explique (p, a4i ) le pro- 
verbe âkoL xeù rpçitsrefyt* frii TCapaÇouv&v. Voici sur Le 
même sujet un article inédit du lexique de S. Ger- 
main , N°. 177 : Atac Xfltî Tpeb&tÇav /jlH ntaupt&ojaw' 
tw ®éfu* Çcto) yjfmfyui^ovGcw hcçLpomrâv rÇtoTCL fia 
rtctf&Çaivetv , n on hmvro iv rS ftoLvrwp , m or$ roTç 
xcimvfocta-i tqutw fihoiç yjwvQcu eTdl 

. ïlpoç ers d*£»] Vqye* *w cette formule, M. Porsqn 
*m? Eurip. Med.,v< 5a5* 

êyxûicei] M. Jacobs veut qu'on lise, xdï ro<fo /-ci? £ or. 
dTfforfJLorircù 'Hphv 6y*. ac r. À. 

CHAP. 



' <3HÀP. XV. ÏW Atofcht» tw *EXetî=nf T Ve&t 
ainsi que porte le manuscrit ; les autres éditions 
donnent faussement gWoiry. 

IZqâ t% 'À^xAa St^^erpoç fokfé ta'},£Tûtï Àatp- 
wç. rt3-nî rà fiév] TeHe est la toçrection d'une mairt 
moderne. Le manuscrit portoit origmiâirement , tf. tÏ 
*A. Swy. rdSe hèyircu. Adupw aulni tâfm. Cornar.s 
De Amyclœ filiâ hœc tradutitur. &aphne m >&rat. 
Km cojtÙv &wfa%cL fkh&m jbéoià~] Héïu-ctiibôj 
alleg; Hem., p. 35, éd. de Sehoiv^ *k£içyàp j ê\ayPw 

v<z*o N rô? »|Miov^ JéSe/xdteu ; Tel est Je texte ée^Jédia. 
lions, «t oélùi du «nairnsciût 4o Vatican $ jn\ais ; ^ 
và-ut mieux 3irè* <^f70%*>/^â^. x l^sy. ,p. nlï r ¥& 

<PàiuzpiMT&> , et Lucien, voir ï , -*jp> 77 , VoP&rtû Qfte 
<?roÀÀoL. au /*& rtcUreç &<flvxjx, *é£ éiWrw.Cki dit' <ife 
même a/0"xo<sra , i<&ta'XQ<Gra {ècLKhtw. Voy. une note 
savante de M, Wyttenbach , bibl. jçrit^ yol, JII , 
P.I,p. 69 ss^'etWARTON^ ddcL. in:Theocr.yVol.Xl ; 
p. 4n. 

Aùni * */*<p/^£aw<7<t] Àtfr>îV, au lieu de cvir.ov^ n'est 
qu'une faute d'impression dans le texte de M.HeYne. 

* CHAf. XVII. ^Ow ofe'ifAi 'Pùwpfy., ap^r 
ettîtîT] Atoi%ofJLivip au lieu de £i6txpfûm qu'on yoh 

-dans les autres éditions; est une correction de TVf. 

'Hetne. 01e est appuyée par lé manuscrit. ' 

35 
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Ty* yvvcuù fiouXo/ievoç dpfiQcTiQç ilvai ] t KpfAûJ s *oç si- 
gnifie complaisant^ ce que. les lexicographes n'ont 
pas remarqué. Llien {V.H\ XII, 1), d'après les ma- 
nuscrits de Paris, offre le passage suivant : <?*& ri 
rfkvç dÇeXéç, Koù'Tpu rfasrm ro dffjuo^iov {mœurs corn- 
plaisantea\ Cepçndajnt le sens exige la leçon vul- 
gaire, xov rp^-trou ri td<fîi/Aov* 

•/ *Qr »(& AiiS!^ .TpA^eVrot] C'est ainsi que Gale a 
jrçstiuié cet endroit. Avant lui , on lisoit v&'OLt'QpcL, 
wb dio. Le datif peut avoir induit en. erreur; mais 
p'«st. précisément le datif qu'on emploie dans cette 
occasion. 60331*1 à. l'endroit cité , tfevofim ï Je àuiv» 
WÙ,'rp&pofj4m : u<&$ atarpL àlciphrov, III, 4, rpatpàç 
w ^^pfyçùr^l @*p& km cotyrwfJWto. Élien , N:j4.j 
$l£6$ 9 *mw &&' çtàrûïcTfMQeiç. Le même auteur, VII, 
%9..m&*~ vif olvtpv tpqipgVra; mais le manuscrit du 
y^ttean , N.°. 997, offre itôp <xJtq3V Yoy. p. 1 1 7 s. 






' CKÀP. XV'tl^&Brum xaï <7tp$Qp] Il faut lire, d'a- 
près le manuscrit, i^riencH re aai itp. y et plus loin , 
xArêxjp* -rvip .vétrov au lieu de zar. vo<rov. - 

Tïpv i itipKpçLiv&v ëa] M. Legrand : « Suspicari UceL 
tfpotpouvav, vel i<&i(pct,ivetv. Malim tamen (Çcmvcu seu 
/TTpocpawa/; î) J,ç crois pouvoir assurer que4e mot tfepi- 
fyapetv n'est pas corrompu. Puisqu'on peut dire cP/a- 
ça/Va , tî^ocpa/Wi >}â)c (v. Valckbnaer $«r HérocL, 
p. 24s et 667), pourquoi ne diroitron pas, mç (ou 



* « 



suivant l'usage attique , ïmç) tftpiipcum , c'est-à-dire, 
rtep$<pawç irft ? • 

€ Qç ctk fiera rduro oôx d»m (poirScroi itpèç ràf~ 
tfciïlfa] Les autres éditions portent riç-fk touto , ce 
que M. Heyne a changé eu dç £1 fiera rduro. Le 
manuscrit offre dç J*è toutou , leçon qui est encore 
fautive. Il faut lire, d'après la. correction de KoEtf 
sur Grégoire , p. 53, dç £e ix rourou y c'est-à-dire, 
depuis ce moment, dorénavant. 

Kcni r$ç ëfwç t ianpei toV Uepiav fyov , nJV warovtPw 
irifkro] La conjecture uvenki n'est pas absolument 
nécessaire. Koen, à l'endroit cité, distingue, xou riç 
ep. *sr. t. TUpictyJpop ««foi , (rwovJïw irifUro. 

TSv dfjup cuirov Aixeriïv] Lisez , d'après le manu- 
scrit, rdv cLfiq? ctvrov oh.> et vers la fin du chapitre , 
tqv ècurnîç £ou/xov* au lieu de rov ocutHç fai/i* 

CHÀP. XVIH. 'Apxofi&au ouv ^core Tlpo/iéJovroç 
eiç M/Auto* ] Le manuscrit porte faussement dç Mt~ 
?dirou. 

'E^c/cT)} Je izâvoç oùx incMcPou] Telle est la correc- 
tion de M. Heyne. Le manuscrit et les autres édi- 
tions offrent gJYJW Chap. XXVI , dç «T hem ou 
tfdivv ipbNfou. Chap. XXXIII , fii (vfifovvnç fi riç 
Nio'Éfe. 

Koù €<sr£icf >j oi/to? i%nr& 6 -Y^txpicûP ] Cornar. tra- 
duit , quam quùm isthic quœsivisset Hypsicreon* 
D'après cela, Gale a mis dans le texte e£nT€i. Cepen- 
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dont le manuscrit porte ê^ru y ce qu'il ne faut p» 
changer. Au reste, les deux mots ont été également 
oonfomlus dans Xénophoîïd'Éfhèse, L I, p. 5; Voyez 
aasçi Wœsc&me in !>*£><£ &'<&/. , vol { , AdcL et 
â/nemï.ad p. i3a,. ia XÂNonKnr p'É&iriEftE offirè en- 
core un es droit où j'ai toujours pensé que les co- 
piste* a Voient pris on £ pour un £. LevoicL Qi fwr... 

(1. I, p. 24). Le manuscrit porte cforortpeé^oyro ^ et 
M. de Locella a gardé la leçon vulgaire, contre mon 
opinion. Un nouveau motif qui m'engagea lire amm- 
or<pa£orn> > est que M. Hbrsann (de emend. rat. gr. 
gr., P. I, p. 336) propose la même correction. 

Ao'£o£ Si 6 T-^ixpé&v curtÇà'trQau ] Je doute que la 
conjecture de M. Legrand , atPixtârfaj , au lieu de 
da-eÇâtrfku , soit nécessaire. Quant au sens > Àbrksch 
(animadv. ad JEschyL, voL I , p. a83) remarque 
avec raison : ce Nullo sensu interpres convertie > im- 

PIUM QUODDJM jtVMITTBTLE TIMBN& Deblûsset , 
RATUS NEFARIE SECUM ACTUM. )) 

CH AP. XIX. KxuFtràfuvoç ] Le manuscrit xauva- 
fuyoç (sic). Il vaut peut-être mieux écrire KoiaHrctfi&oç. 
Voy. ce que j'ai dit sur Antomin. Liber., ch. »5; 

t OpiwlicrcwTe...'7tpQç<rxpvTê] Le manuscrit dfyecjiovmc... 
tfpotrxovreç. Le pluriel n'est pas faux ; mais au lieu 
de itfwr%QVTiç , il faut écrire ^f0ff9%9¥T%ç. Voy. M. 
ScHiEFER sur Julien , p. xxn. 
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*A\coéû%] B faut restituer r d'après le manuscrit y ir. 
Te tXKaç ^. »*t., iV «fè a» rni c Aàû»»s. T& «Pè> au 
Ben de à Ji aurûeît, est une façon de parler qui n'est 
pas rare. Voy. Ruhnkenius, */M*f. cnï v p. a3ti. Émen, 
J^. /?. , XII, 1 , Téraapês «opââttrtfapai^rim.. à «Ti 

xsà anjyyfwpû; • eV «Tt'irSt xo» ïxûCTddbc, «t MiA)irioç 
f liaaz , d'après le mQ&nserh du Vatican * a Mjâhsïoc 
©?), oAA' o c 'AÇ<ftprn^(Ôfi). Voy. sur ces derniers pas- 
sages Reïz de prvs. gr. ateenti incBn. r p. \ i. 

CH AP. XX. ^Slpimot, ràv *¥pUo>ç } Le manuscrit 
offre 'fîp/âwa. 

K«Tct0oti roi» StlX&fJbw, a&t >f -TTûtïîr âfiûi^aTa] C'est 
ainsi que l'on trouve dans le manuscrit. Le texte 
de Galb pot I e inexactement x<*Teoi£ai. ®dXcLftùç &ft* 
se dit comme obcla «êx^ch. sa $ par conséquent, M, 
Hkyne a eu raison de retranches **/. 

CHAP, XXI. KeuW r Ix£«flwt^>€^ %*«<* A*- 
•treri/ti'ou} If faut lire y d'après, le manuscrit , ce <T 

(65) Ce même chapitre offre lé passage suivant : v Or«» «m *ï*\ 

0Vf*ntf4,tXwôvrn ifiiôppdêêvirtç ». r. A. Le mot <r»y*tKp*yctrà est cor- 
rompu. M. Schnkidbh préfère la conjecture 4'Abbesch. (nx/xipârwi ; 
mais la véritable le^on est ruyxpixan. Elle est conservée dans le ma- 
nuscrit du Vatican » N°. 997. 
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t 

'Izirdova itiqvkv B&yzvéoç Ae^êtvfivw. Voy. sur le 
dernier mot ,. Niclàs ad Arttig. Cary st. r p, 28. 

EtA»] Telle est la leçon du manuscrit. Les édi~ 
lioi>s antérieures à celle de M. Hbyne, portent faus- 
sement €0Ah. 

^EXxo/ievSv vm vHôlç, varocr%&r(ipç 'A%iA)fb£] Le jnar- 
nuscrit iXxojxév&v è<m v. x. r. A. J'observe , à propos 
de l'accusatif vH*ç y que l'article de Vnwmos (Lex. 
techn. Ms.) y que M. de Viixokon a publié dans 
ses notes sur le lexique d'Apollonius y p. 668 , est 
litéralement copié- de Ehryniqtje, eclog. att., p. 68, 
et qu'au lieu de AoAAkt/aoV «M ô (rotyi&liç , il faut 
restituer AoXKiclvoç <fè ô aoty. 



CHAP. XXII. M)} d&poicrBiv ro av/ifi^x^ «*W 
rS Kpoitrcp] M. Heyne ; veut retrancher ouirHç (rife 
tfoXeaç). Je crois cette conjecture inutile. L'auteur 
peut bien dire : Le roi avait peur que les troupes 
auxiliaires de la ville 9 rassemblées pour Crœsus\ 
ne détruisissent son armée. 

£%& Xoryoç'] Le manuscrit porte âyi Xoyoç y comme 
les autres éditions. Chap. XXV,oy€7%€ Xoyoç 'Efa- 
(pûXyç yeyovévcu. Chap. XXVII, 'é%ei «Tè Xoyoç xou 'AA- 
Xivow... i^njJicLvmcu. Cornàr. paroît ne pas avoiren- 
tendu les mots €%€/ Xoyoç, fama fert. On dit Xoyoç 
hi et 9 tàyoç yuxrt/ji (Himer. orat. XXII, p. 768, 
éd. de Wernsd.y Arrien , périple du Pont^Euxin > 
p. 8 ) , Xoyoç <çipercu , et plus fréquemment- encore , 
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hiyoç avec l'accusatif et l'infinitif , mm ajouter de 
verbe. Philostratb , lettre XLII , p. g33 ., d?JC oSir ' 
xaùrourraç Koyoç Mcu>i<?jtot£ vv^Xéx&jQat.AniST'kxkTE, 
1. 1 ,. 18 yitamydp. <Pà\ xai.o i(*teUQç Xôy%) xip&m 
voit yikiYA. M. SAcoB&.(exercit. crit.j toi I , pi 9), pro- 
pose «A. yotp JïixauLy icdh. k. Je préface Ja conjecture 
de Mercier, r\XixoL.ytp JÙ xou 6 tTcxà. A«j& r« A., parcç 
qu'elle se rapproche du passage de Platon , qu'Aais- 
ténete a copié. Voyez aussi M. HÉjtàKftjf flxl Plat. 
-S hœdr+y p..,â3o.; •..*' • * r .■ v/.i.'w*.. 

'O%up0T>rra] Les critiques ne sont pas. d'accord . stfr 
la manière dont il faut- accentuer les, substantifs fé- 
minins en otïk et 4JT7tf« Voy. les auteurs -cités pat M. 
Schjsfer sur Long:* p,-377. Un passage du lexique 
manuscrit de S.Geumaiç t \N°. 177 ^ilaWFt à ce sujet 
la règle. suivante:: Bp*JWw ' •*. <*/#**♦ \1$!Uqp cTé bu 
trd ftot rtZ vtjç xd) othc Efàuxd çvo/AaiCf. @up\ivovTcu„ 

r*%t/Ti*£: ma JVqthV , • » A"t%^ - 



1 , . t. . t ) 






CHAP. XXIII. Tlaurif $<pofpû)ç #wr€rtt,/^W tqv 
K\»n)/tow]. C'est ainsi que M. HEY$n$a rétabli le 
texte, au lieu de èmnercu^pivorà que donnent, lee au- 
tres*- éditions. Abresch ,. diïucid. Thucyd., p> 788 , 
«t Toup , entend* in Suid. etc.,, vol.JV, p. 169, ont 
fait la même correction. EU e se trouve confirmée par 
le manuscrit où 00 lit è<tsrn?rcLyfjiÀm > ç'e^t-à-dire. 
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Tcu '/ufr Mmikqy&'\ Y6ye&< sur la construction dé 
fce vwbe ^ '^ESflDELiiïG jud Herodat. y jp. 71 , et :sur 
celle <ie ùàoxafardâu avec le ^éaitâf 9 Hêmsi^rhuys 
dans les ObÈerv. mtêeeH.y vol. VI 9 to. 1^ p..3oe. 

'Asporotre*] Le manusfcrit 'Awa^OTaora. . . 

K<ù *AX«ç xm dpEtrxoj&vGÇ ] ilesiitues , d'après le 
manuscrit > asd-aÀtaç dPè o&t ojnofs.. 

• > * * \ • 1 ...» 

CflÀP, XKiV . J&pomyyùw^ M. Hetnb;x( U&itatoor 
alter aoristus rtpQGvryyéxÇk. » Il a cependaJOft bien fait 
de ire rien changer dans feertextie , sûifendiioipe ^rpotr- 
ir^w n'estas am«kmpiei. $m.Ém**>R ÏW,e^ 

«Mracrovwdâ'^/ }«Je ne ûw jsdtnrtens (pat d'avoir vu 
•ailleurs la Marthe ^^^^<si^c^ C^ak^^t^âtrè «m 
idiotisme, du dialecte tiressaikn >, «krat U «t qu«l+ 
quefois question dans le* anéifetfSé Voy. &8CH£Rr, 
animadv. ad Weller. y P. I, p. 55. Elle me rappelle 
au teste le parfait ^p&^tfca .^lie <ffiJEé«ens auteurs 
ont -employé au lieu de 'yéjfxtpou Yoy. dH&wilke 
dur <Cha+k&nj>p. $*4. On jwot ajouter *t*x exempter 
•qu*il é. citée , Aristémète , i , 10 , dmairniç auirS 
tftpi^pdqwaç 7*y*9.) et ï , *6 , i* WïïpiXfipekuç y+ 
ypxtpriKe tpAtip. B^Or ville broit avec maison «cette formé 
attique , et là préfère à yeypàtyct.) date plusieurs pas- 
sages où les manuscrits varient. HéroDibk est d'un 

avis 
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avis différent. Voy., le fragment qu'a publié M,.H^R,- 
mann de entend, fat. gr.gr., P. I , p. 3i7, . - ? . 

CHAP. XX V; OauAXoc] C'est aj-ûsi. quele paanu : 
scrit offre dans tout ce chapkre- D'autres, auteurs 
écrivent titouÀuf ((36). Voy. VAtois $#r Marpocra- 
t£on,p. 78. Les deux formes sont justes. La langue 
grecque a des diminutifs en vKhoç et en vXoç. Les pre- 
miers ont l'accent dans l'antépénultième syllabe , les 
autres dans la pénultième. Ainsi on dit ®pcurvKkoç 
et QpaavXoç ( voy. Valckbnabr ad Xenoph. Mèm. 
Socr.Iy 1, 18), fiafluXXo^et BaBvXoç ( 67 ) , AépwKKoç. 

(66) La personne qui , au rapport des grammairiens, a donné lieu 
au proverbe ôwtp rei irxit/u,ptr* xijjhxiy esc nommée tantôt 4>«yAd; , 
tantôt gtyAAdf, tantôt WûAAof. La dernière façon d'écrire est la seule 
véritable. C'est aussi celle que .nous offrent les manuscrits du Vatican 
dans le Scboliâstb de Lucien (vol. II, p. 711)) et la collection de 
proverbes' que renferme le manuscrit de Paris, K°, 1773 : *Yw\p- 

TM WK+ftflkuk XK&*9' 0ÊWO $««AA*p TÙU XUT«L6XùV rift , ffc et MTI-. 

Tlïtr tvi vrtvrixotT* ;r#JW vifart QkqXXoç. 

*E«V< *y*+ iw\p tôvç \rx*pfunvç mirtiKûtTft iré^aç , iripcoç w'wr% û'ç 
t* trrtfiot tsnjfartVy tiç *etp*tfitUv mftimi. C'est ainsi qu'il faut 
corriger la leçon donnée par Schott (ad Zenob., VI f a3, p. 160). 
Quant au proverbe en question , on peut ajouter aux auteurs cités par 
Schott, Lïbaniu s, 'lettre 1242, et rsrtt rat •?Xtf**T<St (vol.' III, p. 373, 
éd. de Reiske). On lit dans ce dernier endroit : k*i tj pu **f>otp,U 
<Pirh) uVip r« m* ftp* ( un manuscrit du Vatican offre Js-fp r« 

iTMMftftkt* )) $-*U/H#[ > Ot/0'* TÛVÇ TfVnfyfMlTt V*pilT*S T« JtllTpo». 

(67) Voyez, par exemple , AlcipHron , lil , 68 , Bméôx» r£ «-» 
9û%ôù9f rt ntufi. Èliéw » N. A. y XI , 35 , td$»Xtt rit Kptjr*. M.. 
Schwbidbr qjwerve : a Nomen B*4vXtç an rectè habeac , dubiiQ, 

26 
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et AtpitoXoç. P&ilemon, ïex. technol. Ms.> *EptoTvXoç y 
C<Groxopicr1i7caç ,'o ipcoTMoç, kcù ou xtipiov (corjime, par 
exemple ; dans la dix-huitième lettre de Theophyl. 
Sïmocâtta). ïlapoPuvovTOLi SI rd ro/oSra, oîop ipcoruXoç, 
AÏOrxvXoç^Ep/JivXoç) *ZifjùùXoç , tfXw rov ^O^vXoç (et 
non pas ofyjXoç pour ofio%uXoç, comme le pense Toup, 
cur» post. in Theocr., p. 10. Voyez Verhetk sur 
Anton. Lib. , p. 2i4) xai Ituàoç • rfaLuF oXofQvpofAÀim 
"lrvXov (Odyss. T, y. 522). C'est ainsi qu'il faut lire 
ce passage et le Scholïaste de Théocrite ( III , 7 ) , 
d'où il est copié. Suidas : TêprtiXoç> "Pcû/mjXoç , À/V%J- 
Xoç y AïfJLvXoç, tfcLpoÇjuTcvcûç. Par conséquent, ceux qui 
écrivçnt ®pourvXoç , 2//*uÂo£, sont dans l'erreur. Fi- 
scher* amtnadv* ad gramm. WelL, P. II , p. 33 , a 
recueilli plusieurs diminutifs en vXoç. On peut y 
ajouter ApifAtiXoç, Lucien, vol. II, p. 72S ; ^cooniXoç , 
ibid. s p. 747^ QivtôXoç , Brunck anal, gr.j yol. II y 
p." 94; BoutwAoç (ainsr et ' non BàirvXoç ) , Chiok , 
lettre 4 ; MeifvXjoç, Suidas : Me/JW , ovo/ttoi Tcdpiov. Le 
lexique Ms. de S. Germain, N°. 177, ajoute xoù M€i- 
JtiXoç. Alciphuon,I, 29, offre le passage suivant: 
^AXXcoç re tulv fiot wur/xoç nç y TCpoç cvirèv (Màw- 
Jpov)..., '£mru 'fu i<m T>fc crxwîfc J<sro Xpê/uairôç rivoç i; 



Vuîgb notant est BaêvXoç (écrives Bicfo'Atf?) » B*lvAA«;.» Le nom 
BitfciAi? me paroît aussi corrompu. Le manuscrit du Vatican , N°. 997, , 
offre B«é0ijAuy 9 et plus loin , vrpùp'izrurt ym<rê<u ttvri au lieu de *•. y. 
*«< 4»V«. La dernière leçon prouve, contre l'opinion de M. Schneider, 
<jue le texte en cet endroit n'est pas défectueux. 
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&i<pikou tfocpSlç XoifcpàvQçu. Tel est le texte dç tou^a 
les éditions. M. Wagner remarque sur le mot Aup/Apu: 
<( Cad. Find. A. <bèufïiXov[<bèM/\w vel<ttei$WQçT\ : 
» Portasse non contemnendum , si cogites* J)iphi~ 
>> luïn poëtam comicum fùissz, non actorëm > qu'aliç 
» est Chrêmes. Ipse Bekglerus in coinmen4>drwJor 
» cum attulit ex Athebubo, 1. VI i iniL, ubi sénés 
» comici XpéfOiÇ et QeicPw junguhtur. » M. Jacobê 
(jéttisch. Muséum y vol. III, P. 2 , p. 245 s,) 4pprquvp 
la conjecture $£/cTa>w£., Je suis étonné qu'aucun des 
tleux savahs n'ait vu quç la leçoq <b&£v\ov du um- 
nuscrit de Vienne n'a pas besoin de correction.. Ce 
j)om est entièrement conforme à l'analogie, comme 
on. peut s'en convaincre par les exemples que je yiens 
dé citer. Il est encore appuyé par le nom de femme, 
Phidyle (OeVePJÀ>f) , qu'on lit dans les odes cFHo- 
hacs^IU, 23: 



Cœlo supinas si tuleris manus 
Nascente lund, rustica Phidyle (68). 



/ 



(68) Bentley observe : « Eàitionès principes , Philyre. Sed codi- 
-» ces, prœsertim vetustiores , Phidyle vel Phidilb. Tu vide , annort 
» reponendum stt, 

Nascente lund, rus tic a Phidyli : 

» ut sk à recto Phidylis , (biifoxtç , eddem forma , qnd Thestylw, 
» Xystylis, Erotylis , Archylis ûpud Terentium... Hbdylis apud 
m MartiaUm* 1 , 46 , ubi Ramiresins AEdilâ, G r utérus et Serivcrins 
» Hbdyie, Me nomine errans, hisexu. Quemadmodùm autem ab ' H^y- 
9» Xêç (écrive* 'H^yAoy) femininum fit Hedylu, ita à Qi&uXôç (QttJ'v- 
» Xûs) er'it Phidylis. Fatendum tamen est, si Ulud Phidyle analogiam 
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r La leçon QùfvXcv $z trouve aussi dans les meiîleufs 
manuscrits de Paris. <I>e/JW , Q&SuAoç , Xp^mç y Xp€- 
■fAvXoç étaient des noms de vieillards dans l'ancienne 
comédie. J'observe encore que le' premier nom a été 
défigvj ré dans Lucien , vol. III , deuxième dialogue des 
courtisanes. Les éditions portent O/Xaroç rw vclu-? 
xAîpoui mais un bon manuscrit du Vatican rétablit , 
dans tout Ce dialogué , le nom de ®êkPow, qui con- 
vient mieux au personnage dont il s'agit. 

'Ev rS r%ç Tlpovoiaç 'Aflwoç lêpiï] Wesseling sur 
J>iodore , vol. I , p. 4i5 , corrige Tlpcpcuctç. Il dit : 
<( Càm Delphi s ea sint acta y verum est TLpovauaç. 
)> Eum enim ibi titulum sortit a Miner va fuit, quod 
» ejus cèdes apte Apollinis collocata esset tem+ 
» plum. Ortum videtur mendum , quod Minervce 
» rïpùvoictç Ululas , quëm Athenis atque alibi ha- 
it baisse novimus , videretUr aptior. m Voy. aussi 
Lennep sur Phalaris ,p. 1 43 ss. 

C H yvrn fjufaâ tfip(<isnj</lQÇ ouïra] TLept<mxr1oç signifie 



» servet , granits Ubentiùsque ip Creticum pedem hoc carmen exirè 9 
» quant in daçtjrlunt* » I] est vrai que les, noms féminins dérivée o*e# 
diminutifs en vKcç % se terminent ordinairement en vA^. On peitf 
ajouter à ceux cités par Bentley , Aioxv\)ç> Buxxv\\ç et AipKtttiçy 
qu'on Ht dans V Anthologie grecque. C'est ainsi que ces noms sont ac- 
centués dans les meilleures éditions. Maïs la forme uXn n'est pas sans 
autorité , par exemple Kp*£jAft dans Lucien, vol. III, sixième diaL 
des courtisanes. Il ne faut donc rien changer dans Hohace. Comme 
on disoit KsoÇoAs; , Kso&'Ajy , on disoit aussi 4>u£ûkoç, «Du^wàjj. Les 
diminutifs en vXkog forment le féminin en JÂÂ*, par exemple, JCrr 
***** y MwfVvAA», N/»vÀA#. 
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célèbre, fameux, et. non glori&buBdus'j <&wm&¥% 
traduit Cornàïu Voj* Abre3CM> leot Awkenet.j 

pi $3q. . ; •. . . _ ..'..-.» 

les deux premières éditions portent ytvofiévcûv. . 



v» 



CHAP. XXVI. Ti*& /«w Sp****' > <Ti«^ipj| 
«uruV fi^iou l La ;raarge du manuscrit coffre , yf#$u 
*Apiel6icpiToç iv roïç TTépl MiXyftqv* ; 

CHAP, XXVIl/Qfe* ifc t T«rçffrw T€744w** ftflflQ 
Cornar. traduit , undè *anè in tanfam insàniwn 
vmti > ?t d'après, cela , Gale a iuséré dans le itexte lé 
mot ficLviaÇ) qui ne se troave point dans le ntapiu** 
Mûrit. Il me semble qxie la leçon, vulgaire peut être 
défendue. Xénophon : d'Éphèsjb , p. . 29 , à$o$v &S 
qTçl apci eJoÎÀuÉk Il est inutile d'ajouter xaiU % ' 

CHAR XXXJL Taury ùm'û$w itéry M^tm '*«*n 
WT^ (nj/qwyiïpou] Le manuscrit rwnn (sic). Ab&bsch» 
/*c/i Ari&tœn., p. 186 : « fa/ /^. wni', .w/ raérif 
» posuit adverbi aliter pro <Fio y cJW t«vt#, e* àccu* 
» sativum reliquit subaudiendum. )> Je ne' doute 
pas que TOt/iw ne soit la véritable leçon. Suidas.: 
< T'Sr€jp%€Tcu , a/TictrixiT. «fori roS t/Wa^erai to n f J%fiDv$ 
%cà v<&Qrpéx&* Voy. Toup , ernend., vol. II , p. 3oi 
et 3 11. Lucien, cftaZ. cfes courlis., vol. III, p. 280^ 
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ékrajOfef àu& i/Âoiï ù&atyxryéûa-tt. Il faut destituer r 
d'après le ViianuscrU du Vatican > N°. &7,.ù<&û$at<Fûi 
dont v<&ayayoïïo , a est la glose. Voyez Lucien, voL Ij 
p. T\2& yU&Oêciv fjuxj r** ipêùfiim ,... Jiexlpwaç rriv 
Ttaïfa.- - , 

Kai & toScTé XavQcLvovre roùç cujtcov yovâç ] Il faut 
lire, d'après le mantfscrit , XavQdvwriç. Cornarius 
ftubstituoit quelquefois le duel au pluriel, Voy. ce 
que j'ai dit sur le cbap; XIX. 

7 A<aroorx&PaaQivT€ç ûç riva Jpuftov xarukYfhpav ] 
Telle éét fe leÇofi du manuscrit, a laquelle. on a eu 
tort de vouloir substituer lUKXùktâwav ou Xatr^oiXu- 
6u0ùu>. HéttcmoTB, 1; VIII, p. 652 >, i&&Téyàp*xar~ 
*&d$wai> iç ràv TLapwivuvv. • 

r/ tlepfiPttvBùç w&ofaeBaim rori ïtsrttkou] C'est ainsi que 
M. HçWE a fait imprimer le texte. Le manuscrit et 
les autres éditions portent a^sroKtaôcipa , ce qu'il ne 
faut pas changer. Toup sur Longin, p. 280 : « Di- 
)>> cita? d&oTwr&cuvêt* , cbsro?uirQdvav et cvm)Xi<rêw , ut 
» dhtyctimv , dktyavw et dk$&p y otëcdmv , ouPdveiv et 
)> wcfejV, et si quœ alla. » Voyez surtout M. Porson , 
^surhsPhœniciennes^x. i3g8. Pausahias, d'après le 
texte de M. Facius , offre 1. V, chap. 27 : a^roXi^floA- 
vauori T€ cTjï avrdïç ai o<srXai. L'édition de Kuhn porte 
tfaoXt<r6âvov<rt , ce qu'il faut restituer. Élien , iV. A* 9 
IX y g , pcuNcùç fl êïç rov SrahaTliov fiiov ù&ro&fGQ&ives. 
Le manuscrit du Vatican , N°. 997 , donne ùtsroXS" 
Mm, et IX, 61; XI, 32; XIV, 85 XVII, 21 et 
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44, xaroha-Qûivei au lieu de xaroXKrQauw. — Un autre 
verbe en avco , que je ne connois que par un seul pas- 
sage* <pur<ivto(je plante), se lit dans Àpostouus , 
XVI , 28 , oL/uAsreXov yoip nvoç Qvrdivovroç , aç rm qî- 

X€tû>v z. r. A. Mais ce verbe n'existe ni dans' l'ancien 

< 

grec, ni dans le moderne, comme le savant M. CoïtAx 
me Pa assuré. Le manuscrit de Paris, N°. 3o5o , écrit 
par Apostolius lui-même (69), offre lisiblement <pu- 
r&lopToç, ce qu'il faut rétablir. 

CHAP. XXXIII. AuttjV cvirtS yvifJuurBcu'] Le ma- 
nuscrit donne oujtw oujtS jYifAacrQeu. 

CHAP. XXXIV. Efe 'Aï^ao ^roi%ofJiÀvotj ] Les au- 
tres éditions présentent iv 'A'/cfoto. Lisez , d'après le 
manuscrit , t!v 'A'/iToto xcltoi%. 

*îvp<Pàfiç.„ xcjmcv yovov wpatro jSoJr€û)]Le manuscrit 



(69) Ce manuscrit est assez curieux par la quantité de bonnes leçons 
qu'il offre , et d'après lesquelles le texte de Pierre Pantin peut être 
corrigé et suppléé en bien des endroits. Outre les proverbes en ques- 
tion» il renferme encore les vies des Sophistes ,*par Philostrate. Le 
titre du premier ouvrage est ainsi conçu : Mf^agAoy ' AwottÔXou^ tov 
BuÇuvtUu y cvvtvywyti Ttcpoiptar xec) rurêixii * ovx tittvyt roS 9 Km iêtt 
m vrXiUvs i<r%îx*<rt rdç «PX*?* T* if^c^rarat xcct o-ûÇarraT* *>ty\ 
Kupt* Au9fM t* Kopb*. La dédicace diffère un peu de celle qu'on 
trouve dans l'édition imprimée. Après les vies des Sophistes, on voit la 
signature suivante : Mtx,*vi\dç ' Awrr&nç ( il ne se nomme donc pas 
Afostolius ) BvÇwrtùÇ 9 fitrei rnf uXùurtf rijç ttoro» xurpifaç , xvii* * 
rv^m , x*i rift tûv B-ecvuccrroU <btXorTpJrov tco Atjjttvtou fitSxiif é|î- 
yfM"^tt , * fi **p*wXirM x*i tarit yi V **rip ««-«i**!*. 
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et les autres éditions offrent yipctro, ce qui n'est pas 
faux. Voyez ce que j'ai dit sur Anton. Liber^ chapi 
XVII. Le mot iWtyfc me rappelle une épigramme 
inédite, que contient le manuscrit N°. 997 du Va- 
tican , et où il est question du népenthès qu'Hélène 
offrit à Télémaque. La voici , quelque foible qu'elle 
soit : 

Tw/tyfiy KptfTtjpM xipêLmtfUHi **pi ïîïww , 
Aetxpv* Tqte/H*%ot* x*Tî<rÇt<rtr U /tuer éipqv. 
£i Pt fii** wpûrtfuZî TtcptjyoptofTi kvwÏXXm , 
Ejjgt p'mtr *k)uwttùç , ï*ç tôrrfjrtt 'O^Wrf vr. 

La fille de Tyndare , remplissant pendant lé re- 
pas la coupe de Télémaque , sécha ses larmes 
pour une heure. Si elle* avait jeté des roses dans 
cette coupe consolatrice , il auroit pu tarir la 
source de ses pleurs , jusqu'au retour d'Ulysse. 
J'ai corrigé TnX^wt%oio et wastéXAû) au lieu de T»Àe- 
fiei%ov et xw&iXhœv , dont l'un dérange le mètre , et 
l'autre , visiblement altéré., n'oifriroit aucun sens. 
Pour ce qui regarde la coutume de boire les roses , 
voyez M. Bobtwgbr , Sabina, p. s 10. 

CHAP. XXXVI. Mitfiê&ap ] M, Heynb remarque , 
avec raison , que ce mot signifie arcessiverunt > et 
non pas miserunt. Vàlckenàbr a fait la même ob- 
servation , diatrib. in Eurip. relig., p. io4. Voyez 
aoési Beugler àur A } ristophane > E/p., v. 278.. 

A?r#c 
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c ^ , t *• t • i . ( u i » j < * .. v - : * * • * \ 

Voilà ., ;]VIçrp§ijeur et,,8av^nt arrçi , le,s polea <me # 
j'avois à vous coaicuuniq^er sur Antoninus LiBKEup 
r.is et Pakthbnius. Il me reste encore une prçjeçie^ae 
à remplir , celle de vous entretenir de V ÂristènMe, 
de M. Polyzois Kontou, grec de nation el auteur 
de difféirens ( poëmes éoriu dans la langue des jçn- 
cieps grecs, Voici le titre-d e cet t? nouvelle .é^tiopt:. . 

Ttftwiétrw /*pe^fw&i?€wSr .K?.iîiTJP^ ZK^ .**} 135* 

&. PdiitiW)W n^rft j&sf i^<faté dé Aotés i's^nofc* 
Vràg&V fe JnW béffiëMi^à ëx*&nttèi< le tefcte ''ifflSl * 
domtè. Ma&> r*fttoitoii$ «FafcWd qàél^uijsUïaicrdie &> 
|*rë&<^ gN&qtié.' ;i -;/•< ^: 

Uàtfl&L* f pst\é > àû coWtoei¥6étt*ttt * <fc» $t<Àlf 
qi*é les ùrtënè élléttiéntfé ,> anglai» ,• franç*i# e\ itâli4ns 
seiëÊH àtqute & k rè<^btK)*é^tf fcë des' gtécé* ftiôd^èrftes, 
p* leffi* édWidift ; <ïés - AMMW 6tf Pdàttiêiiéé (frète 
Il ^ rtéoitafë» FùfitMé' dg teu« èWfe* ef dé UêM tt** 
dàcû^nV,- maft iltrauve qàe y déjiffi* Id^léAfë, U 
langue grecque rï'est ptt* «sses estimée en Europe, 
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HWflft-f^fie 4e* extern* 4* listes gjeeà , *n lieu ,4* se 
&e3rwj4^ini«W0iflapg^^ pomppâejat «ri latin l$iir$ 
préfaces et leurs commentaires. v Je pe^ £e > c<)ji*nie 
M. Polyzois Kontou , que vu la richesse et la per- 
fection de la langue grecque , il vaudrait beaucoup 
mieux que nos éditeurs fissent des éditions toutes 

S" edqfié^^fet^WdëpUiélâ'rénii'ssanc'e flèg lettres^ on 
\Wtit 'fàrit écàrië de èetté m'étÏÏddë: Mai* blet* 
pieu J, Aè lfectëdrs èritèfactfoïërit aujourd'hui lin côtfi- 
xjfcrtttàïfètbiit gt'ed, etUiëtf jj'éii de savam serôfeilt èà' 
êtkï'M U fompôserl ' "- • '.' f "-.m'>J ■ :'- <'> 

- TKJHfe.fcsBri tiootirfttè-VQatïhiuès ê'dWèuis : dWèW 
grec3 ^\if c) oîit écrit dès IpièYsiàex hkûrtèk!, tiût même 
bMifté "CSuS; qOiy en doi^ertt iin tAîti^g^igrec^ ont 
o§é éfct»é dtne le inêtoe langue. L'auleet^ e« fai-*> 
saàfc celte observation V a etst en vù^ 1^8 deux .^dm^ns 
du roàiért ^ XênôpÀôn û'Éphè^e , qnîoent paru à 
Yjçmwteefc ;Aul*i$he ,\pelje dp «îyg? , ipapriraée fifeez 
Beftl^js, çt, celle de ,M> iwiJjiçm&^i I^préfaop ,fo 

<*fè 4*i3?ter; CyvXV.fr) bffra ^r l'éditiQn.de 1795 ,!*> 
passage suivant : a Deniquè ignotus. mibl qwdfiRir 
>H gr^cu^ négocia tor v ut textus Xe&ophonjis graeflus 
^ui^g^npiSi editipiiis u&â; ppSi Sa^iûM italicâ .yeiK 
» ^Qa^detnpôtypis in b^uïbfiide^ibeçetHr §uiap^ : 
)) ptyebuit , editiôtiert* c«ra^jt^ neisçio qftf* tei^rae filio,* 

» ;.cpiw» floipetf ad wlçejxii inepte* s«# gtœfio*fôrbajra* • 
)) praefationis litferis fi- C I. (ç'es^-a-der^ , Ityfa(o)yg } 
)) ^^ù^} indicatur. Qtfâi* ^0 quidem Ao//^^/^ > , jU 



à * * * * i 

ï) cum Pfaufo diç^ jïïàîiïtiù'bofons ÀbïffKàtÀl 
» qui esset atque undè domo ,' quaerèrë ! 6pèràë jpre- 
)> tium non puta^is'Vierô'M ïs mihî hâctériûs ^nè 
» cognitus estant èuiïi ^onfidentér teiemriiirm ve- 
» terisgraeci scriptom edïtorem nominare ^ossim. » 
M* Poltzois convient *du peu Me mérite *dfe l'édition 
en question 4 , dont le ; texte a été arrangépar l'impri- 
meur Bentotrs; mais comme auteur de fa préface et 
d'une épigramme grecque qu'il y a jointe \ îî se croit 
offensé par ceux qui peut-être' sans •aroir-lu avec 
attention ces deux morceaux, les dnt traités de bar- 
barés: ll ; finit son àpôlogîé par Vkitê remarque qui' est 
às&èz jtlstfé a l'égard de beaudoup dé latinistes de nos 
jours , quoiqu'elle ne soit pas applicable à M. de Lo* 
cêixa : « ? A?X éfoêp etoxôiïfteii rdiç rotovrotç ihXoylfioiç 
xpiTufe hrvfc 'Oftypw xéà SevoÇcStroç tppc&rî&ç àbt&oKei- 
tâeaêàu ïyvcwrlQy ab&oio'iv, dç oôJ* ht zcù f^^kaXéfitp 
cujtSv tw Oùïpyi?Jov xcù Knupovoç (ppducnt rfpQtrt£&mv 

«M. Polyzots passe ensuite aux lettres d'Aristénète 
<ju*il caractérise de la manièresuivante : Aî^p^TÎ? rfo 
(ppdo'ecêç (porno!! ^Âottpap/ayfcflû Tp rw Xôyou àGvvbraflto 
mBtcpôrrfri irùv rtfoç ifxsùrtzyjv rSv c EAâ)Îwj> <piXoxtô.tav , 
ûitr&'ep iv <xXk$iç tffàç dperip ? potsniK ri tùù ; xkfoft 
yjXfiévrœç èiHpéhtvurrcu. IL prétend que son édition est 
là première qufi affrète texte ctvw ntèç furottypài* 
<r€Nç,ti crxphdûHï xdti &*ifjùàcl<retov \<trmxûiv\ Cette asser- 
tteri est 4 fausse. M'. Pofcrzoïs parott ne pcrs connokrè la 
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première j^Uioo d'^riHW^,, faPPfo P** SW 11101 ^ 
Quaflt ^fi tpxte tfc spp éditityi , il ftepriipe aipai ; 

çpv, $^91*, tau ^paç^4ftef pt , to >€#<v Hipw* towtw 
xqbtfa cwV ûiaf t* i&miyÂmç q-uyxfiyav, Juji, rriç xqrd 

Vpyou§ maintenant comment il 9 rempli sa ppo- 
messe , et e?$fi)inoqs lp première lettre <lu premier 
livre» •. . 

dnpiagusçrU; mais je ne doi^e pas que M. PoLYzpj» 
n'eôt niieqx fait de suivre les autre* (Mitions ou on 
lit dUXearçfo^, . 

wtÀ.etct ] Lg lupujugcrit donne deux fpis o> , et c'est ptnsi 
<jueM. Polvzqjs deypit faire inaprin^ef ici et 1. 1, 17 , 
on \ç irçapijsçnt offre égaigfttetgt* *> $wr1f4<&w yvvakfgûç y 
ci fityÇolpcëv i&xv , 4 4*3$? «W^P* Voye* les antem» 
çilés par M, Sch^fer $**/• Longus , p. 543 s. 

3ÇaX# «Té Ke-zfrld Koù tyifM, Jwpj+éKt > x&\ %c*p ftapeêSp 
€puflpoT€(Mt] ù>{)tf[JUM est pne conjecture de Jo#. Mer- 
cier. Le manuscrit porte Jiyptytévci , ce qui petit être 
défendu > et qu'il est par conséquent inutile de chaa- 



( *i« > 
ger. Lbok Allât., excerpta Mar % , p.. p5, . ro Ji ali/4A 
fqfftyUm «V Aft>*vc «frftT««. Voy. ibid;, p. x\\. Lu- 
cijm, Toucan, vol. H, p, 5x6^ wj^two^;^ 
**$*gr fitparw&tiotc*.., * £tifp\pUm roVIo^**, xoW<wt*- 
yétç UéQWoTA y e$tP$ rà trf/mfQtarop qQéyytrcu. D'un 
autre o&é, %&tto fHfpfU** pourrait 8e dire auaai. On 
rencontre son vent la formule <r7ô^ca tficZpcu. Voy. 
ÂBREftCH sur ce passage, et Vàlcxenaer orf Theocr. 
Adon., p. a3a. A. Le Scholiaste de Lucien > vol. II, 
p. 827 , f&têtPixfiA a#gw ro? roi %a&* «Tiâjpdei (70). An 
reste JWpé/p et fuupéfr ont été très-souvent confondus 
par les anciens copistes. Callistrate, p. 892, 4dL 
d'Qhar., xâà y dp ro rémcç 6 ÀiBo? v&e<fveT0 9 xaù 
fih* S<tav nr* uAw €iV danotrou mi Çanfc <fi*jw <w 
ftifumv. Les meilleurs manuscrits de Paris offrent 
«T/wp«. Voy. p. 90Ô , où£l QvpêOùSïiç * QXéù , *&à' éfc 
dt^BMi awti ftaufaç 'itJuÇttv fMpâro. Dans Eunapk , 
p. 4i , ftéya fyovm, xd ynelfuf fnfpiftépoÇ) M. Hbptne (ad 
Apollod. y tù. 1 , p. 5*8) a corrigé <Pmpfi&oç. Cette cor- 
rection est appuyée par le précieux: manuscrit du Va- 
tican , N p . i4o. — Abrbsoh remarque sur les mots xcù 
riïv '7tapm£p êprfpoTêf* : « Bakthhjs ad Stai. , VI. 



(70) On lie au com,ineaCement de çetfe srljolic , *p«r*f p%* \-m\ t£* 
pITûftKùH Xiym y km ptiXirr* rm itTtiïuKTtKW ci $f«rp» XotXoup'e- 
rm , »** rpit pnrifm ? *rf '<if «; «u *«*$ 9 vtw^^nuTfitutif ^Mf «rtuo»-* 
T#t imi tûIç My*f*'i'Mî .•V #pV** t Je $\*y% é^QQjié que le mot #*</}#?■«- 
foûvrmt n*ait choqué personne. II n'y a cependant pas de doute qu'il ne 
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deè édRiôns.- Dtook tin» , jfrmAeï'b., Ht, ^7 , 'A^WoJY- 
trraç cfxoc- otfa iftmoirifMç £l--i<arV tw ifoHn&r. Lises , 
d'ffprès le rtfàttuieri* dd Vttiésn , N°. _4ff$* 'Aift.-Zp**; 
aux ijuMéttfkkitAii: i*à *$ iptttliuh. Le SeàèiiÀâ'r* 
tfe EHtiéti, vol. f ,- f* 1^6 , 4r<#àMtoi i% Çt&trdu (if 

me/Mt. Attft&tti yfeftt.v AHiiœri., Jr. i«j6^ rf proposé 
de lii^ ^X*>o<r ^«JeufeotT'o» ; thaïs -la *&4?a&é leçon 
se trouve dans le manuscrit de Paris, N°.- liBd^-qtri 
C6WveÀt<ta4 eeWv*es-de PtATo*. Oôy 1>H,X<^J6V, ors 

«W «au Jft» '#frd}6<} 4&it¥ 4&pt*r#à> *.- -r. Av II* fttônië 
Schotibtsth; vol HI, p. 59, «tvt«i ift *|§fc ** èèîfcïto 

*$ atoVffou. *Awp*» dvutyt&xt ,- ou tt*H *iù# xttà- ro x 

rigez , #ap*ès' ta tôàitiutférit ëé S, Ger J n>j«rfv'b& Jtè* »? 
atosi HértACLïBÉ, éfttt£. Honiét. -, ;p.' Si^tftà '& AT: 

nifiivtÇi &ÙQpL&oi$W$} BpdM ptâtfyfyt) iftie Port 
toit tfaiwfe manttscrif et dalft tôôt^y fe^étRtiôrt^ ^ 
est «rt« cçmjwtftirt âë lll. f dlréàtt; Lé' ifiafnûserit 
offre trtioftmç , ce qtfi tmt tàîèùt <Jtfê trùifieror, et 

ILtââttiSrrsç â&iïï ïïft&fltf} M. VdLvtih* a ajouté 
fe mot flft/rife, sat>* y £tr« itrtorisé péfr 3é manuscrit. 

Mercier 



traduit, sororicmtëà pàpilla. KufmSrfeç 
signifie y Oydùnii» malis-siàniek Voy. M.' Jàcôbs 'l 
animadv. in Anthol. Or^> fol A VII, -p. 102V Lé 
prejaaiePtradacWHFlrç&çftïa (71} férié ce paesâgè ainsi : 
« FmKoi#pt^Uewmê$mre de quel effort tes 
» t*fon& jpxàjs,Kito Quittent eh souspirànt contré 
^ le> gbrgena ^uiie^couurtf.^ ,.•.....•., 

•• Ohm funo* <réwurp*1cÀ -fpv^tfd tVç Xdtâoç^li 

iwarM^ôttV^ow»] Tel m le texte de toutes les édi- 
tions. Patîw entend par rà J 'tëpiïtMvû/tenv i , Te vëtè- 
• méatxjai 'lamé v<Ùt toutes- ïé» fôrtaes du "cdrps^ 
IKQM^m^éUp'Ckaritort'ï . : ^."Mg^) lé rend ainsi :' 
enme-dé, qm' àstà ''■-, veatàaXerïèà iypd /circum- 
dantar^çaim, veste .r-a mphxibu e t Mai» Pexprer- 

^>.îif JRTi^/Wf.^. S^-^eilpna.le. .texte par 
Voe> îttéfinft©, da-prexnier édifeiir. IsewabuiCrit porte * 

dev,9|ï| je^iAuej,i •FoBSi.Di.'» sb t& Goudrxbrï traduît 
ainsi ? w Quand à seè nùtreè ïhemhres , iU'sQni&i 
» tendrelets tf si poupins:, çu j en pressant tan* 
* «oit wnn») ih pioymt s6us te doigt ainsi 
i- que de la cire où de VosUr > de mode quHU re^ 



(7 1 ) V<oict le titre «nci de cette ttadfcfcttôrf qtiî est extrêmement rare i 
m Les «pâtre» am»t4reU€es^ttAriàieàet p tàurnée l s de grec en françoisï 
m ParÇyre Jowcaujt SUttr de la Omêriere. Avec V image du Ira» 
m Ayiant. Discours ^thrè de Platon. A PoictUrs, pour André Çito£ 
m et Isffac Barrmcd, Ubraif*ê\ iur**. 1597. *•-**• » 
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» copient fort ■ aisément .igf empruntes, bien que 
» legerçs çt peu i^l^^s^^b^maak souplement. 
» .ai* x çmbra$semQ%% ajnQuréuy* » . /»../.»* 

Xap/ro>v]' Les mots ^ft&ttt TW> Heifle* <qp% «arappu* 

toute» les- éditions r a^nsi q«^ dans le. manuscrit de 
Vienne > le sçul que l'on ait £or\au jusqu'à prient:, 

M. Polxzqts [préfaça* fl? JW*} Jass«r« l&TOÎ&\iru en 
Grèce un second maauâcrit d ? Arhté»ète r qmîcepen- 

dant ne renferme* cuis {Hfefëf lettres II ; faut croire 
<jrie c'est là. (jp'il^.guiâé la pfecaa^ jd^^.il a enricki 
son édition. Au jïçu -de ffloéç a*, ^aniiçrçis \nueax 

1$/ 2B2. 'L'auteur des lettres d'A^STÉw^ irnitè çcuw«irAw)ï^BRON , 
et' quelquefois même* & cbpiè'mbt pour mot/ XJn passage dans. lequel 
on n'a pas encore remarqué Util îftntWwd ^kiKi^y Aôk v'^Wduve 

1. 1 , 16 , **< tw î^ïf &Ti*&pk9 n % H fc >;V'$ftira(!)"9f /***•-• 

Aéiir «* *w àpptttt iptp* x*X#r* x xm *tw/iXa<ru nft>. yo\c\ ce 
<uû>n lit dans k/fetw inéd^e^AtrtpkRD^ , don* j*aï parlé p. 18a 

de cette lettre : T#* rw.k***** ,&&* \tW*Ç**ê*K*, «!ffr^«^«* 
tx*wf*tfi8t Wp* *«ç %*****! 9 .*«< ^p«f Atoruru twmÇo/*t?j tuu 
tu tyfar*rvirruMmr*k. T.'XMsfeifcc&^&rK Jrlithih'\ ' p. tô5i se 
trompe , lorsqu'il prétend q ue les àpfco) rm^jucroXm sont la même 
cbose-que tes* pntfnûtèé'tn alternas âigitorum vicissitudines connexœ 
d'ApuLÊB ( III , p. 43 ? „ fâ v fie fric? ), \'Ap/tA rtont Ié»:«feintnteâ 
des doigts , celles qui tiennent 4. j& .fltâftw «i, 4'idéft qu-AiLc^iaioif» 
exprime par £«A*i> r^V ^Ptjtr^Vf «% rtf» ^^jryjépond absolument 
^ce qu'on aprjelfe çn. ftaaçata ^Jai.re j^çqt^r Us dmgts.' Cette plai- 
fumerie est encore ^uj<w/d]^.d'iàtf&* I»rWi lé jéu^^gëos^. • . 



% • 



lire ïioiç 00 oh £&t( lv> Callistrate , p. 892 , 1. 6 , 
éUeç ay on , xjoù tfepeàï &>*; 'âç *rw rov diXéoç ehcowrUv 
ipuûmiflêrcQ. P. 895 , l.,5o., âfeç^ctp rov %*XxcVSp-- 
.4rf6f&ei>ov. Voyez aussi p. 896, 1. 19; p. go4, I. dern. 
.et p. 8go,l. r6,o7JV av vœctvitTl&pLwoLç xcà <p%.éëctç. 
Corrigez *Kf€ç a?, d'après plusieurs manuscrits de Ta 
bibliothèque de Paris. On dit de même, itœ'zç'cLV et 
&<aroiç av. Elten , V. H:, II, 44 , xoiï &areç clv aorèv 
ivQowricLv. Aristénèté , I , ) 9 , x#i etmroiç av , à>ç dà 
TQiMryi yéyoviv ix iecu£èç 7 et II , 10 , xcà .cftrer ar 
&ç x. t. À. Huet , dans une de ses notes manuscrites 
sur Aristénète , conservées à la bibliothèque de Parié, 
vouloit lire xcà £(<&€» çiv rtç ; mais le manuscrit de 
Vienne porte u<moiç atr y comme Mercier Pa conjed- 
turé. Voy. aussi M. Wagner sur Alciphron > vol. II, 
p. 4a. ' 

TSv Xetp/rw itcLvw $ hcùç rov xecflov v<&ê£cia , àTo~] 

Le manuscrit de Vienne offre Ttivroùç au lieu de/7ra- 

* » 

tr£v. M. Polyzois a suivi la conjecture de Pauw. 

OÙ (F ÔLV 6 MiSûflOÇ iv èhCL%lG f \0j> fJLûùflWCUTO ] M»^H- 

<7cuto, au lieu de fJUfA*\<rcuro> est une correction 4 e 
Mercier , confirmée par le manuscrit. 

*AXàoê rfoBev Sfd fjiê ToictvTYiç yfy'œcrep 'Afjjpofi'pi'] 
'Telle est la leçon du manuscrit et de toutes ,les édi- 
tions. Mais il faut écrire 'iCg9& àpa. Voy. M. Herman> t , 
adnot. adViger., p. 789. Aristén.,I, 10, v,-55,çJ*f- 
<aropoiïara> riç apot (le manuscrit porte faussement £pa ) 
roiïro.. . : ottarifSbtXe rot* tffowkmiQv , è t v. i o î , i&rvQcTOy 



( -MO ) 

riç Sfct, Qrealv rov yoi/jtof éfwroJY£«. I, 12, rlçdpii 
réUcLTau rHç €& râ xoAto; H, 10, araxwrfâV, ri 
tfore âpct Goûteras ^êupi£w % Xénophôn d'Éphèse , 
p. 58 , itoiï <Pl ip#, 7UÙ rtêipëuye ; p. 67 , riç )u Afxt 
vtrofiÇercu y% j Euripide , HippoL, v. 8'a4, ffe ajbot 
<ràv rci\cuvav dfioujpdi tflfi» ; Bruhck dit dans la noie 
sur ce passage : a Tlç ctp*. Sic benè membrane*. 
» Vulgb ajea , profil gato métro. » 

Vers la fin de la lettre , M. Polyzois donne (rù* 
ScuipuLTi au lieu de <rvv Srouj/iaa't , et èKk , tpatxriv , ci 
Tott/rw' au lieu de n rcuirw. La dernière leçon n'est 
peut-être qu'une faute d'impression ; la première me 
paroît préférable au texte vulgaire. Gav/tctra. (au 
pluriel) est le mot propre des prœsligiœ circulato- 
rmn. Yoy. Ruhnkenius *#r Timèe, p. i4o, et Toxjp 
ad Hesych., vol. IV, p. 3 10. 

Vous voyez par cet examen > mon savant ami , que 
M. Polyzois est bien loii) de connoîlre toutes les le- 
çons du manuscrit de Vienne , et .d'en apprécier la 
valeur. Il a arrangé son édition d'après les corrections 
de ses prédécesseurs} en choisissant celles qui lui plai~ 
soient davantage , et comme il n'a pas justifié son 
choix par des remarques critiques , on a souvent de 
la peine à deviner les raisons qui peuvent l'avoir 
déterminé. 

Vous serez peut-être curieux de connoitre quel- 



4**** endroit* où M.-PolyZois a suivi ses Jitopres 
conjectures. En voici des exemples : 

M. Poi>yzois a donné ëiïptobûi XdSâb ci (75}; lia leçon 
du manuscrit vaut beaucoup mieur. Voj. mon Spéci- 
men eâit Aiistœn. y p. 28. Lysià% in Eratostk. 
(Orat. Qr. 9 vol. V, p. 5§4> éd. de Reiske) y nxw 
fè eXey&r, on *Epctr<xr&iwç wiràp & r% é£q> ÀfltCaJr * 
&ç ri fecTfivriipiQv <var&yoiyo$. L'abbé Aûgeb. observe 
sur ce passage , qu'un manuscrit de S. Germain porte 
iv Ty <P(iï tùpcùv 9 \<x&àt x. t. X. Je préfère cette leçon 
au texte vulgaire. 

L. 1 , 4. *lréop ovr ialif , £ QiXoxope? on cufèv vifJULç 
fihafci • dxX è\<sri£$ç xafoou • <x \w> aura fd%a , 
roV tfordfiàp xoétyoupwoç apa] Mercier a déjà observé 
que lçs derniers mots sont empruntés du Théœtète 
de PtATONr(vol. II, p. 174 , éd. de Deuxp.). M. Po- 
lyzois ne paroît pas avoir entendu ce proverbe. Son 



(78) Un peu avant , M. Polyzois a fait imprimer, d'après la cor- 
rection de Mbrciea, ïpm *r 4*0» *0$%ripm *éUh* ¥ Op*» Ht une 
forme très-attique. Phr^niçue , rTpjs-af. 2*f irr. M s. ; 'Ev$? tUfv • 

mrwtf mr ûMwfit % %X>» «** tW Sftêuu ri /' hr<Jfc/*?vs, tari tùG 
/<iW#^Mais ifi99 ne se trouve passai-» ]« manuscrit. Celui-ci porte» 
non pas «yUo», comme a IuSambucus, mais «fcotov y ce qui conduit 
à lf**rm. Lo»q*s , L II , p. 63 . Af. de M. de Viiloisorx , cV # ^st 
r« mw*Xt«f TOUT* ïpttrof «. r. A. Charitow , 1. III, a # p. .58, ùttow 
/«•#, <h r "> ri* SttXcurr**. Lu ci BIT , vol. II, p. 556 , 9Uo<rof,ÏÇ>ij, i 



( a** ) 

Lv'4, 19, Kûù èz*' 49074» tâuJïm* ymrimv ,fy»pm* 
fyhfc** y*mvi>] Mi J&t^Y«wa«b^nge ct/wrè) en ejwr*. 
Il lie qonnoît dçne pas uçe dea formules les plus 
usitées ,,.4t< qu'il sesoit inutile d'expliquer , après la 
remarqua instructive de Hrhsterhuvs sur Lucien , 
vol. ly p. 137. Je nç citerai qu'Un passage de Mé- 
nandre {fràgm.j p. £6£) , où la même formule se 
trouve avea une petite yariatn>n, 

, Aifapi rot yt rit ifimtrùS {tay«rif«. 

L. 1 , 27. QpovSv i<zri ttq eopct &cuu/xeunw : w& , zcù 
iCoKhS rS SçQcûyjUfî fè\i&réij xcù (ppovifJULTQq iyJ&i<- 
<srÀ>jX6 rviv o<ppiïi>] Le . texte de M. Polyzpis porter 
xoà "h^ÔKkmcL rS o^CL^flS kcujrov pKimm^ <ffO¥ïh 
fMTOç x. t. A. La leçon rtotàJp. r. 6. (&Ï&&V que j'ai 
admise au lieu de <7CoKkSv.T. o\.j3xéz5W, est une cor- 
rection d'ÂBRESCH , appuyée sur Polyen, II , 1 , i4-, 
et Héliodore^ VI, p. 929, où on lit i<m tïjV *1&uLFcl 
&<srew1éov , }i<ôsrov fie %vv XoTOwç- roïç . o<p0aA/Apî<f /ircpi- 
<rxo&eî. M. Corây conjecture ohmç roïç 6<pQ. 5 ce qui 
me paroît inutile. On trouve une expression du même 
genre dans Philostrate, Icon., II , 36, p. 85i,ctÀAa 
xoû /3XêV€/ tfatrr) tû? @\éfijxcLTi. C'est ainsi qu'il faut 
lire, d'après les manuscrits r et non iccLvr* 9 comme oh 
voit dans letexte d'OlEARiirs. Voy. M. Heyne, opw se- 
acad., to. V, p. 147. Je ne ni'appuyetai pas damé me 
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plua queHe LwatJh^^ $few f Vbli '!', p^'4»] #. [ • 

wf9et^.pcàïç <ôfa.v. Ce» defuX'Ipàifeages ne sont pks pWsfc- 1 - 
lèleà àv*fe îc?n»tre , pàtctffitë ft'ftbfc Â(fll0^^e£ 
employé dkrts une signlé^idô' SftptTffitëf ttès' 15n- ; 

PhUoatr., p. j»6. :iï i\ ** 1 ; ' 

L. II , 1. nupèç *f%a y jsfak £ïm\\f* ^e «*&« 
paroît avoir choqué &u JtabVcctts. 11 lit réÇet cfoj'xa. 

L. Il , 5. KaAt-iW^ a^ft» ^l^tf - tte&*£rà cry%wi 
<flfcpi Toîxoy €ç v&cltqç cuT&uyQWci xatùL pxoupwoç n 

au lieu du dernier mot , èyzu/Jiévov. La leçon vul- 
gaire est beaucoup mejjievire. Elle est àppuyee^par 

eopié. Voy. Ruhnken., épi*?. crit.jV. 219. 

/; Vt-^v-,*. v - .i. .* .*.-<■> ci i c *vo r i(j r:,i < Gqo-q b çin^t 

1 • AVarit m quitte^ i^^ÉÊI^M 1 «ffi ^àftëiKf 



F»& celM que fai Aôterpou ! t' , ^«bi^^ !: ^ 

ft&»? J , i'er vouîoîà rêtraiiëBéir i : suivant ïloHkkîrNïû^ 
(rirtf Trm;/p. 199) j le mot-^carw comme là ~gïose 
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de «Mfl^.^Je sçijs ^Q^d'i^i de J'opiniop >du Um4- 

ty^F •*■*•*. . r pndu cor^u d de mon ftrçc^/f.y. dan* 
le. jejaroai iflUtulé ; ^Ig^manfi Litteratifrz^tung 

%»F » .*"•: ^ °* ? ar ^ nt jP* end M*W ftlp<^u>*ej|t k 
Ct^ungn^ la j^e au>§i;,*«), «tt^M .M *fo 

orf. H|, 7,ai : .';•. «j l ,v-. > -Vv.VV 

/ , •. Voces audit adhu» inleger* 



/»«' • i, . v ^ * .'^'*^. , . > r'T^'iH .yoY .t. : #icu 
J Vi , à propos du proverbe , eLfAouvorepci AeiÇrQpiav , 

» w/ potiùs Uepxixov. Olim enini Thrxfâifi jUpxft 
V^if2 c %àatur ('Stsfhàv. iii ^^Ol) , Libethjii q,upem 

confirmée . par.ie ' manijiçrit de P* r *** /N°j 1^73 ? 



«a reste, sur les LibàtHriémi ^ùepmnà ï'obsériï 
philoL, p. 119, Le maftufcfcrït de & Germait* ,♦ -N*: "177, 
offre ¥*r\\*)&^ 
ryoç M&tipâ». AB^S^^'^^^k^ore' ^ovç ifii- 

expliqué- le" dernier mot comme urf sytibnyme de 
xfamœàç ', ^ ce qui iotf&t pafe bon. A/awXor signifie 
toujours >la course elle - même, l'action' d'ailler et 
de revenir. S. Jean Chrysosïome, hèrrû&T:'! to. XI, 
p, 192. C. rpéxûv, àtV fixât, *^d^Xot^(^4r) : ^tt/^ 

* >■ > M !»>*■» 1 ■■ ! 1 ■ ■ »■> ■■« »" ■ 11 ii ■ ■■ ■ ii. > 1 .. ié 

i i'(?j) 2&^lfc*gtt*fff*tqu* 9 èri^ore poW 4àftneW idèVurf ieul mot , 

celui de > h*»XêÂfap*€ > fo*v*«ty*pW< Urçe sjgpiÇcation particulière 

' de cetïe expression est indiquée dans un passage d'ARTEMiDORB que 

voîOXlY, 3^ f p. ntt4)-r v Of» JVxtt'f ra* toi»?*» tri yiAo/Vri^*. i*i^i 

*#*#* r« **iify> «0*. W * fw'^ffg 1 r#f 4P'** •»** 9»^jm) ÎHtvXê* 
fyiffç û «Af«r*vaîv yinr§u. <h* y*p rijç «vAy; rftxfit. xat «AA? fp 
****K tiWij «jûti» tt % yt*oiùTtp*. Tout le niefede voit que ce sont là des 
caJemJwuirgs <£reçA aussi mauvais que ceux qu'on fait. en français. Le 
*coq k foecvX'bfye/utç me rappelJe la fade plaisanterie que l'ont quelque* 
acteurs des petits théâtres de Paris , lorsqû'en parlant du chat ^ il le 
nomment cotfrtois ^court-teit)* Quant à crxtiraptùt , on peut comparer 
ce que rapporte un commentateur de Dbnys de Thracb , cité dan* 
les Anèçd6ia ÛrtêcadeM. de Villoison , vol. II , p. 172 , note a : 
Ta» icê)uTt<tqitÂ»îft,>ilt#f twtrnip** iWài * rfi*/u/uctTttcèç , 00 *e»i> rare 
*40«v«$ 9 xêà x*T0 fiUt x*«0Vi> itptifcifW m$ **p d r*« Aiyi rm >xistv 
Hpfôï^rê êprtoft <h« tù rxiwitf rlv «pi* * *«i xtrqpiùf , ro t{ cfi'a» if- 
e**/e«, Ïtâ wot% S0<4> *»; Je ne saurais dire si ce passage se lit de même 
dans le manuscrit du Vatican , N°j 14 y dont j'ai parié, p. 48 de cette 
lettre ; mais pour lui donner un sens , il me semble qu'au lieu du 
mot tpispj »1 fttft lire %put. 
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.^deetern cirçuitionib.us ijam^àetis) , t& wflepw d$ 
rq $fy jfa&Xêff e» A<aHiÙB* Tarnrs , I. 1^ p. 5g s. tëdr 
$\^mi%ttyn$*ç ïfo i% Wtf/ctc; . . . **/ r*w i\xwç$i- 
&&P&04 ^^ooç Xr. $* A.,QuABt a\r verbe «wsr^prrpe- 
X^5 A^RçsOfe e» a.lwwrb^iuôi <la signification/Ces 
composéç ont qu^ll|i»^É&i3^t€>Hbonfondué avec ceux 
des prépositions i» eV^pc, Je ne citerai' qu'un $eul 
exemple^vçi^œ >:^* H > p. .468 , aWç «f* v. , i xai 

Qwreç- Tel-est le teste des é4Uions ; mais les manu- 
sçrits fUr # V^licai* . ofiVepk J*wepi&ê&wnQ , *ce iqufrt wé 
semble^ préf^rable. :l Ypy P ;(*&W^ p. 4ô5.£ àMffépiiiJj' /« 
rdç iv t& £iovy<riç£ pfloqjgn*' ;^..;;' ;■" c ./ '-; : ••; 
'Ixtraiyfjf/ti ç-w rà dwïtrQurôou icdêoç ] Le manu- 
scrit. ]>orte !a rotrror r; /sq&. tt. Je &uis toujours. d'avis qitfil 
faut lire tsà'rà eue; "flV Socràte f Ai«f. eccÙ: W, 1*5 r 
p.' .a37 V °à rtfitirof, itfy+ajtrxfiïrci (roi v&ppxrvvw l *> àfifyf 
*Y «(Tputû) cixy^utri SiSteiar. On trâdu it ; wcdàfe? tîtà T 
iiièré fcôntrâir'e au greci i/*>AM arçxûU in, tawsllo 
domicilio. Henry de Valois corrigé , 5 on né pëut'pas 

mîeui, & tiï ,&& ofarificiLTL . . 

Parmi les quatre lettres, du manuscrit d'AnisTÉ- 
nètb , que l'éditeur â CQnsûlté en Grèçç , Ji y en a 
une qui manque dans le manuscrit de Vienne, et par 
tîçnséquent dans toutes les éditions. £$ préface, de 
M. Polyzois (p. xni) , offre sur cette lettre, les ren— 
seignemens su i van s : *H £k réK&jrùud'yïiriç xoù htsri 
rihovç rSv âxXm irdyfli\ > cin <P* rdç oAAo? ixJovetç 



( àa? ) 
impta/warcbovarçt , voêoç dvyeLn/\p ùlv tou 'Apto-lcunrQir 
vofiiÇoiTQ. ctvry <Pè rot rpotrop, xcù ttiV (ppdcriv oL£eX<pà 
rcûç aXXcuç e%av eToxoSb"* , to v tffoç rfarpoç èùivrj 
yvmnv TCpocrtropiÇêrcu '.• dtXX* aux w /loi ànsrà <Pte<pQo- 
poroç fép/ÂAToç cXoxtopov oujtip drTiypcL^ai • rq> Xp° v <P 
ydp rw fJuXapQç rSv ypapcpuirm âç vnrouxjpov fieraÇ?w~ 
Qérroç ,}Jiôl rww youp ovXùaÇiïv >ràç \i£uç tclvtyiç 
âç Toy zxf moKLv ott/ToreAiï Xoyov cruvvipfJLotroLfiYiv. . 



M. Polyzoib m'a communiqué, pendant son séjour 
à Paris, une copie de cette lettre inédite, datis la- 
quelle je n'ai rien trouvé qui puisse porter à croire 
qu'elle ne soit pas de l'auteur des autres lettres que 
nous avons sous le nom d'AïtisTÉNÈTE. Je ne pronon- 
cerai cependant pas d'une manière affirmative sur son 
authenticité. Ce qui m'a causé quelque surprise, c'est 
qu'en parcourant l'édition de M. Polyzois , j'ai vu 
que son texte diffère beaucoup de la copie que je 
possède. Comme je crois cette dernière plus correcte, 
si toutefois la lettre est authentique, je vais vous la 
communiquer ainsi qu'il me l'a dortnée. 



( **« 5 
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'ApsaJctwiTou \(Griv\oXY\ gtîpgôg/tfa gy to7ç %ttpoypatpotç 
' rov 'AM%iou 1<&eLvov y Kctra rm yîiaof 'Icû&wivaif 
'A^épocww x,aXot//uwM (75). 

©EOKAtf2 MEl'PONl(76). 

Qç (rov ri vjroXfJuov Méipav i%ikara> , r/<7i <f £ Aq^o/ç 
T)jV *7rpoV c&À)ÎÀot/£ <piA/ûty (77) wrcê rtapd vou XflMW- 
ÂcuflaSrar d-pmcroftou ; crû fùv ydp , xcà rnv xeûwv yiopm 
ï%vç Aa&w, xaÙTov m rHç i/xiiç dp>%r, xaùraiï (78) t% 
xopiç tfoLTpoç tfpo<poLpc&; vGp§aQi»TQç , fduùxrau; , dkiiûtv 
rm crxcupiSicù iwiti Sta&rXeucrcn; (79), thV /«y «jpûWf 
SéXéouraç f roùç J"k (pûuaç ijrôb&ctrwcLç iCpoaxi/Âarê * 



(^5) M. Polyzois a ajouté dans son édition le titre suivant : 

yp*Qt retdrtc. 

(76) Ce nom est probablement corrompu « et doit être cbangé en 
Mtf'p*' • C'est aussi l'avis du célèbre M. d'Anssb ds Villoisoet , qui 
m'a observé qu'aucun grec ne s'est jamais appelé Mu'**»» au lieu que 
nous en connoissons plusieurs du nom de Mûp*t y tel que le fameux 
sculpteur , etc. La huitième lettre de Thbophyl. Simocattâ a pour 
titre , AÀQtw Mv'^w. D'Arhàud veut changer le dernier mot en 
MiipTwt {Observ. misceli., vol. IV, t. III, p. ^5o). La conjecture est 
tout-à-fait inutile ; mais d'après le manuscrit du Vatican , N°. 997 , 
il faut lire autant Mu**» , ainsi qu'on le voit par le contenu de la 
lettre. 

(77) Le texte de M. Polyzois porte, r*y irpiç «AAjJAw iftmç 

iTtUpiec*. 

(78) M. Polyzois ajoute le mot QiXvwwfoç. 

(79) Le texte de M. Polyzois , hiu**uir*ç. 



( 339 ) 

ky» Je xeù virer ifiot <pfoav àwaiXiO'et,, xeà xnç ip&fJié- 
W rfcuJicrxyiç xaBu&lipcSj/icu. TÏ cT av o* dXiâç ixâvot 
furet v&bifoç xdpnç, %évov ovra (80) , rnç iriih&Mç JW 
wxràç (81) igiovra, tfap ciùroiç nJ^Lfi&ù JWootïrroj 
ntrou xaù <rè c&jfoi foxauvreç , drn lyhkùv (8a) ex rHi 
X*f&w iCapBiwuç tfiyyfativrcL 4 dç 'À^poJÏTTf, xaî TIqgu- 
<P£v roLkctvr&jovrcu • d?X l/ievuràv cdriSfieu rcZ leArpi 
rriç eôfiçpfpou yipnç , oîd.ye (83) (p/Xoy ^tcv re, ympi- 
creivroL. iq? oîç âpet %oiaç zcù ov/jwxroahu , oÎa etxoç , 
*r«p' «tÎTa^fcerota^oi'rût, roscatra /té*, xoù rèv <ptXé%&w 
AtoxXéoïToL <rï rfpoeXojULêvov dpra/jLii^eiffBou. Oôx 'i\cdk 
JV fu xcà roi rfctpd ro ovfjvaréctov rfpoç r$v furr^ct 
ipwTtxai fnfiara , oTç où fiÙM&tç vt* apprît re zcù 
zcix\a rccuTW imiîxmç èxBesd^m ( oJ tfpà rfoXXoiï craT- 
pcty oww , ûfc o7<70a ) • #t/£ tt)p %&p* rîîV 9ti^otrpoV> 
zcu roi ipuBpidmç (84), Awtv èonri^iicàç dpfJuyrùL/Aimn ry 
<rç, «T/V 0-0/ ^rpv to x ouç 6\|//8upi^€y (85). 



(80) Le même» |éw irraxa) ris vite* t. 

(81) L'édition de M, Polyzois offre cette addition : citi rn* Ttpwf 
xipaovof pitr Evpthrtjç. Seroit-.il possible qu'ABisT&N&TB eût fait une 
telle comparaison? 

(8a) Le texte de M. Polyzois , «Aii« um foxtuirts y xm *tr 

(83) Le même, «ri yi. 

($4) Le même ajoute , om **pêit*v xm raÇpoftg. 

(85) L'édition de M. Polyzois continue de cette manière : "O /s 
*ttrif> iirte*ç ttaiç ivai^h ÇtjrijTâ» rtjv tavrov naïf* xm <ri * *g mt 
fitf oUci xm pi) &'tXov(raf mwoxo/ttlroiTO , <rt «Ti.... *AAA i/rai (fiXûf 9 
iwût *f ra^i yMi'sjf * rnt xift§9 uir*f rit xi* fou? Qvyy iwiifyêwxu.. 



ri* 
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Après ce fragment , M. Polyzois a fait h&priatet 
h lettre d'ALCiPHRôN qu'ÂBRESCH a publiée dans les 
addenda de ses Lectiones Aristœneteœ , p. n5,et 
quç M. Wagner a insérée dans son édition , vol. II , 
p. 233. J'ai trouvé ce morceau dans plusieurs manu- 
scrits ' de Paris , d'après lesquels je vais corriger le 
texte de M* Polyzois. 

- *£l itotrov Yijjuv vGFtrvtvixiaïïtH %pîy*a J II faut écrire 
ahtfotrov x. t. X, Voy. ce que j'ai dit p; 312 de cette 
lettre. Je ne sais comment M. Jacobs (A ttisch. Mus., 
vol. III, P. 3, p. 177) a voulu lire ce passage, puis- 
qu'il le traduit ainsi : O so ist euch eine grosse Sache 
verborgen gebliebenl (Quoi I vous ignorez donc un 
grand événement!). Voyez sur le verbe &ariret%i£6Cr6cu 9 
Hemsterhuys ad Luci., vol. I, p. 65. 

KKeiorctre rd ipyarlnptàL cuirw"] Lisez , comme les 
manuscrits, gujtSv. + 

M/a wv icrliv )î rrf v 'EAXa^ot oAw JicuroGovora, ywh • 
'/Lia. Acùç iv toïç xovpioiç'] Il faut distinguer, d'après 
les manuscrits , yum , /juûl • Aaà'ç iv roïç Tùoupeioiç. 

Kclv tw fiovtâi] Kclv est une conjecture de M. Po- 
lyzois. Restituez iv th /3ot/Ay. 

Ourco y\£(r<ra ymrcu xcù roîç XaXeïv fin J^vvcl/jUvosç 
AolÏç] Retranchez le dernier mot qui manque dans les 
manuscrits. 

'AXA' opùlç Xéyof/uv ifmç rdç icr%vdç iy%vXouç ] M. 
Wacner a conjecturé i<r%vdç iy%éhèiç , Abr.esch , 
ïoXviïç iyyjjKouç , graçïliter moculènta^ J^a .dernière 
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correction exprime parfaitement Vidée de Pauteifr; 
mais il faut, d'aptèsleè manuscrite i ïestituer éh ûii 
seul pfiot fo%veyxv\o\)ç. »<■■'-•>>■ :-•.*;■>:. - ^ - : P 

'Aipctpfidxeùt/îûL ] Lisez d<p(XpfjLaMj'irct ; d*à jires les ïrfi- 

nuscrits et la correction de M: Wagner. ' ' : f 

. . t> •., . «m « <h» 

Je pense , mon savant ami , que ces détails suffi- 
ront pour fixer votre opinion sur le travail de M. Po- 
Iyzois', et pour vous éônvairicre qu'il ne doit" pas me 
faire renôh cet au projet de* publier Péditidn d Aris* 
tériète que' je préparé depuis long-temps. Ce n'est 
pas que je croie que cet auteur ^mérite d'être rèim- 
pfinié *de préférence. Ydù s savez le peu "de cas' qw 
jfe'"ïàis Ji âë' prè^qiie ' touà ' lès ' epistolbgrapïies grées , 
relativement aux matières traitées dans leurs lettres. 




s'ils n avoient point écrit en grec ; et certainement , * 
Aristénète est loin de faire exception. Vous savez ce 
que j'en ai toujours pensé. 

i * s< « ; «• ■> 

Au peu d'esprit que le bon homme ayoit , 
L'esprit d'autrui par supplément servoit. 
Il entastoit adage sur adage , 
Il compilait , compiloit , compiloit. 

Aussi n'est-ce pas Fauteur qui doit faire le mérite 
de mon édition. Je me flatte que ce sera le commen- 
taire que j'ajouterai, et dans lequel on trouvera une 
foule de remarques neuves ou peu connues sur la 
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langue grecque en général , et sur beaucoup^ de passa- 
ges d'anciens auteurs que j'ai^usaveçaUeptipn y e\ 
que la richesse de mes matériaux, dont celte lettre 
même peut, donner une idée, me metli'a-en état de cor- 
riger , d'après les m rijle^s manuscrits qui nous soient 
parvenus. 



* » 



je finis cette lettre, qui n'est déjà que trop longue, 

4 • A * * à • 

en vous témoignant le dçsir que j'a} dç y.ojr bientôt 
parqître l'édition âe% Héroïque $ <fc JP^o^tr^te * 
4ont vous vous occupez. Vos talens et, vpjre érudition 
m'en font concevoir devance l'idée ta plus ^vante-: 

«euse. Çetr ouvrage fera honneur à la France, et voua 
méritera u«ne place distinguée pprmi v ies, Ix^léjuates; 



• ■ ? 



>« • p'T".} P ..; , '■". »»nV, : .';'•"'" « • ' ".•"«"• 



aidération ej. du sinfçre auaçhement-qae,. J£,y<Mi£;ai 

si*,*** ' - * ' * * 



> X. 



voues. 

• ■ * * 



Paris , le i fer . août i8o4. 
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POST-SCÏIÏPTUM. 



J'ai Heu d'être e^trêiçeflûeat >cçpttQt de nusm^ 
imprimeur* Il a roi? *ow ses $ojro À éviter les 
fautes. La cojrrectiaj? jp$ $çjp<blç dôubleroept né* 
ces$aire dans un ouvrage critique dottl le but .est da 
rectifier le§ erreurs des copistes ejt d?9 éditeurs, Il n'y 
a que quelques bagatelles q$e j$ yens prierai .de 
changer. . -> 

P. 1 4, dans k note de M. Quatrkmèïie, 1. î, 
lisez ce prétendu nom , au lieu de le prétendu nom, 
et 1. dern., Djéhanghiry, au lieu de Djehangiry. 1 •' 

P. ai, 1. 2i. Ajoutez Dekys le Périégète, y. 
$4o, 5o2et 921. 

P. 22, 1. i4, écrivez Durer, au lieu deDvcKvn. 
' P. 27. J'observerai ici que la planche sur laquelle 
j'ai figuré quelques spécimen , pour donner une idé$ 
de l'écriture du manuscrit, a été exécutée d'après le 
système lithographique de M. André , qui demeure 
maintenant à Paris, Je recommande cette manière, 
récemment inventée en Allemagne , à tous ceux qui 
veulent faire représenter le caractère d'anciens ma* 
nusorits 1 . Elle se rapproche de l'écriture un peu plus 
que la gravure, et coûte en même temps moins cher. % 
P. 5i , note 6,1. 1 , lisez &fli au lieu de iaflu 
P. 48, note 1 2, 1. 1 1. La leçon <*-fuf)(àç ÇerfJuLrw est 
encore appuyée par le manuscrit dePajis, N*. *542 
de l'ancien fonds, 

3o 
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P. 57 ,1. i5. Il falloit renvoyer le lecteur à lt 
planche, p. 27 , pour qu'il remarquât la légère diffé- 
reface qui • existe entre le x et' le /3, d'après l'écriture 
dé no tire manuscrit. Lucas Holstenius a pris un j8 
pour un fc, dans tin passage d'AiàtiEN sur la chasse, 
que je vais indiquer ici , parce que personne n'en 
a été choqué. On lit chap. VH , xxù rà fkLï$<rfiÂ 
xoiï<pof> , xaà ittmèv , xoù axpov. Le manuscrit porte 
dGpov , ce qu'il faut rétablir. c ACjdoV ya très-bien avec 
/SoJVfta. Suidas : Kct\<GT<x£etv, ro d&fSç ficurlÇêiv. 

P. 61 , 1. 16. OûeT ïvliv otSr» olteyyiç. C'est ainsi 
qu'il faut lire ; quelques exemplaires portent' fariv 
«m/t* (flK y l'esprit et l'accent sur cûm ayant été 
arrachés pendant l'impression, ce qui arrive quel* 
quefois. V 

P. 98, 1. 20. 9 Ex^poLXaê» v<wo Tov ofrou.'Je suis tou- 
jours d'avis qu'il faut lire impriBt. Verheyk n'a pas 
fait mention d'un passage du commentaire de Sàit- 
maise sur Flav. Popiscus y p. 475. A : a \A<sro3t<Xjwt- 
)> Tùûûffiïvcu v<wo roS oÏvqv Grœci eleganter dicunt^ vino 
y> expugnari et deponi. X.oLpaxSa'cu est munira , 
>> cujus contrarium <toox<*f*Xû>iTcu > vallum rum- 
» père et exscindere. Anton. Liberalis , in libro 
D metamorphose&n , tuù 6 Xia>v vvsro Xi/mou rpotpjji 
v rcujxif yjwciftevQç 9 d&e%cLpûauiBn v<và ro7. o'tyov, eino 
D depositus est. » Christoph Wolf {ad Libun. 
epist.j p. 725) cite également ct«ré%ûtpaxaiAî (cwsro- 
zfycymuifh n'est qu'une faute d'impression). Mais 
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cette leçon n'est point dans- te' manuscrit, et ne 
se trouve dans aucune édition». 'Elle me par6rt l ^so-r 
lumen t fausse. D'ailleuig y le témoignage dé <&iu 
Wous n'est pas d'une grande importance. Vous sàvéï 
ce qu'en penpoit un hotmtte Telônt notis iadiniferins 
toujours l'ériidition 'fcti >le jugement 1 , l'îttrinô^tef 
Rvhxkbkius. Iiié nommé (&d Tim., p. i3j) virùrii 
Grœcœ linguœ médiocrité f pérituni. • :-*• ' "* -* 

P. no s. Le passage eu §£HôïAàste de Dkriys de 
Thracê, que je donne comme inédit , étoit déjà im- 
primé, lorsque vons m'apprîtes, mon savant ami, que 
J'illustre auteur <de Y Examen critiqué (ieè ancien* 
historiens d'Alexandre- le - Grand , M.- &b krïibïf 
jm&hfsexB -Choix, en a^oit publié la majeure partie , 
p/ 864 de Ja seconde édittott qu?iï vient de faîte desôtt 
exeelkqt ouvrage. Ce savant a bh*BgëÏ4'lé$bh tkf'ittaj» 
jmscrit , fiieyaAtt àpo rdç : yjpi^ &kfjL#y&k irpStàç 
%|D€ias , et les mots o y&i %£! tfq\ rq> ®étipi X® en o 
yaiïp viç rtoLfd t. ®. Il s'exprime ainsi sur les vers de 
Théophile : a Z/*ar coupe • offre quelques difficultés 
oi que résoudront facilement MM. Hehmànn, Wolf 
îj et autres savane* dans Fart métrique des Grecs, 
2> etc..)) Simple amateur de la littérature grecque > 
je suis .bien loin de vouloir entreprendre des choses 
qui occuperaient avec plus de succès des savane aussi 
.distingués. J'ai .cependant osé restituer les vers de 
Théophile , en retranchant seulement les mots ùq> w. 
Je serois satisfait si mes vers et oient approuvés p*r 



M. np SawtS'Cb.oi* et-coa ttollénistéa dont îe te»- 

pécule, talent « PéfliditiMl ; : ;^ ,i) ? - 
, Jfy x.1^ , 1< 19 , fe <fcayt*, MrtkjUité , iw** d'une 
l^yle antiquité...- , - .-ht»--" - .".♦ f,,.; } V/;j r.> \ r ; 

? ^e,,ra*nuscrit , JNf°. 87 ^change le derii 1er moC ed 
p CTL9,xotôa/<T)iVû«xA. » J* crois, cependant que flruj<awfl«H 
ffoctcrcL est la glose de >«i^/tu^» 
. P. i3g. N'ayant trouva adouci renseigoecmenL'èur 
le ïïoXuahou MépLva» i je me suit «dressé i moû 
ami , M. d'Ansse de Vilxoisôn , f dont la république 
des lettres déplorera éteroeileùiéitt la perte. Personne* 
pans doute , n'était plu&eb état de rëlottdre.Uvqtoea^ 
tion. Cependant après, avoir , durant ipliiàieui^jjDurar^ 
parcouru avec soin les grammairien* grec* , taàt im* 
primés qu'inédits , eb&Q tous léà auteurs, qui eem* 
bloiënt devoir offrir quelque lumière sur cet j objet > 
il m'avoua que ce passage lui paroiwoit iAe»plrc*b]«. 
Maintenant je crois qu'il faut renôâcer à une recher* 
che qui a occupé inutilement un hoïnnxe aussi pro- 
fondément érudit qnb M. db VaAôroowr. Peut-être le 
hasard fera-t-il découvrir parmi les morceaux inédits 
qip* renferment ehoore différentes bibliothèques , 
quelque pasrtge qui eelaircito cette citation, . 

P. i44> qote 55> 1. 5* Koolroc» lisez KoWoc. 

P< 179, note 61, 1. 1 , lisez Pauw, au lieu de Paw. 

P. 1981 L i5. Je me rappelle que le célèbre M. 
SpHNjaiDBR a fait dans la Bibliothèque philologique 
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Oé 'tGmtiHJ^<y$k*w<^$w* tîta*CflfWtH»wft le 
lexique waatiscrit ôè Pé^èmô»; F%*«t<ptiim*hpnifc 
^*i*ei> t$ fadrtfàl à P*ri** J& tt**fl«*ril efel^etaow bp^ 
«fofti ^veltttltimem'WjphttafViq^ MU de ^nwiiww 
apubiife èhwwh e&ttàeWtthfc -^ IMteiqfcM'A?; 

P. 211 , 1. 18. Kmpoyoç, lisez Knupwoç. 
■; Pi ; ^i% î&te^^ 

*mtto%& T f N-O'Es 'itou*; '«* J^4jwi\ : &* • j*^ 

'tfp&^'fbî* ><7t^fiatâ! i( &*i tbfc'^rf'iiefc'ife 

même auteur, 'Apdficuov (lis. dfdfievov) $e'f a* * f Soîffiirf 
* tnivroL^iç Je à&w apavra. 11 faut lire , a-rli** >î 
&6pT*%ttï £iov ti&ëblpâlvr*. 1 Y*yes sor 1* confusion 
de cTi el <Péo* VAixmmÀmL àtir* les Piïmtièienrté*, 
p. 549. Dans un autre endroit de Phrynique, le 
copiste a ajouté la syllabe ov mal à propos, Tqactjpf- 
fuvov (lis. TifJuLxn fùv) èari ïyf&céVy rofiouç <Fè è<ta\ xpeSp 
7uà trxûJtNiç. On peut comparer à ce passage celui de 
Phrynique , eclog. ait. , p. 8. 



\ 
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M Conmeiunt lettre critique b r^rt p^^fe*^ p^PI 1 êt^c 
•litfirdf rauit<| ,:*a*is 4ue:€ ? e9fa9totat un ouvrage >£ coa- 
*qlter y Je,ieoJ€*i c im^atj^ p#ft* douter ffeefl gré d V 
troût'inis/, rèrila' fia^we ^^Q/<dca *utttyB! ^<>riigé# 

grecs. Elles ont été faites avec une grande e*&#ittld* 

i l' rJwoëa Jflçmdnde «lii^fdMr^fdeitôvMo^^uis de 
ialoograéup gn^ig^^f4^^fcte épî^. ,^a)fei?ft& 
^rom^t^lj^a^al>dliwigfe k dl* iV^raifift^fed'^WBd 
-T«fiife|tt!^pprimitr4- «fartife pofcti tfô caraçt^f§ ; gree 
4^iin^û^vW;an^^.»^ Q^tficle, j'^g^rds mm 
iapiicuarôt /Vm^ long-tempsiefeà fçtf a\>m ^qe %<&#»&*» 
crecujî^io^a me Je pèjiaefctoiéBt , j^y ^i &Rff esqbe 
tttte» ^ j6*ra c de^/dd4*iW8n Vous sa ves M ^M^.pr#- 
.«mll^ny^^e ; onfrfcftfcjp i^tiplier l^s :<|^^ag^et 

4*irte to,<&ii^ r &^ 

f rta.W0;^®feit % ppmmq £Hft?#* lettres gni **> fiais- 



i"i > 
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, ..SptyjBfre^qiip jçvauy renouvelle l'assurance de mon 
. amitié et de mon sincère. attachement. . , 

i* » ' • . .. • . 



1 « . 



■M 



Paris , ce 85 mai 1 8o5. 
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DES -AUTEURS •'•■ • ;;■»■»'• ■•« 

!.. . , ;».....'. ; :-, -i- •«• •' iï>'. '?» •. » ' 

CITES, CORRIGÉS OU EXPLIQUÉS,, ; 



Les nombres indiquent les pages* 



A. 



AchillesTatius, 117, i38^226. 

Alciphron, corrigé ou expliqué, 43,' 5 7, 6g, 92, 97, ii3, 121» 
i3i, i4i s., i44, 157 s., 161 s., i63, 169, 171 s., 174, 178, 194. 

* . t » / 

v 202 SS. 

\ - . 

«—Examende la 28 e . lettre du 3 e . livre," d'après le texte de 
M. WàgsTer; 124, iàS, 126. • 

— Fragmens, 182, corrigés, 98, 149, 23o. 

— Fragmens inédits, 182, 21 8. 
«—Traduction française, i45 s. 
Alexis , le comique, expliqué , 159. 
Ammien Marcellin, corrigé, i3o. 
Anecdota Gr^ca , par Siebenhees , 128. 

-r- Par M* (TAnsse de VMoison , corrigés, 48, 225. 

Anonyme, voyez Périple. 

Antigone de Garyste. Notice du manuscrit, 52, 

— Corrigé d'après le manuscrit, depuis la p. 5% jusqu'à la 
p* 60. Voyez aussi p. 21 et 87. 

Antoninus Liberalis 1 corrigé et expliqué, depuis h p* 63 

jusqu'à la p. 167. 
Apollodore,3i. 
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Apollonius, huK merveilleuse*. Notice du manuscrit, 49. 
'—Corrigé, d'apraè le magiusaritj 5o s 5i, 5a. \ 
Apollonius, &r. Humer., expliqué , g4. 
Apostoluts, corrigé, $6, : î6f, io£. ,'•' . 

— Notice d'an manuscrit écrit par l'auteur lui-même, 207. 
Appien , i&l/: ! / ; 

Aristénete, corrigé d'après le manuscrit de Vienne , ou ex- 
pliqué, 78, 97 s., 99, ioff;iT3;Ti4s., 117, 127, i48, 179, 199. 

—Copie Alciphron, 218, Apollonius de Rhodes, 223, Platon, 
98, n4, 221. * 

—Examen critique de l'édition de M. Polyzois Kontou , de- 
puis la p. 209 jusqu'à la p. .227. 

•—Lettre inédite trouvée par M. Poltzois Kqntçw, 228 s. 

— Notes manuscrites d'HuET surjet auteur, 210, 224. 

— Première traduction française , 2 1 7. 
Aristophane , fragment corrigé ,61. 

Aérien, périple de la mer~Ékythrée. Notice durmanusçrit, 3x 
—Périple du PorU-Euxin. Notice du manuscrit, 39. 
— — Corrigé d'après le manuscrit , 3o et 3 1 . 

— — Expliqué, 12, 72. 

—Sur la chasse. Notice du manuscrit . 28 s« 

Corrigé , d'après le manuscrit,, 28, 53, 79, *4o, 18$, 187^ 

234. 
Artémidore, corrigé, 100 , expliqué, 225. 

Brutus, lettres. Notice du manuscrit, £2. 

C. 

Callimaque , expliqué ,79. 
Cali/Istrate, corrigé, 37, ai 3, 219. 
Chariton, i35, 179, 180. 
Chion , 106, 117, 202. 

Clément 
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Clément d'Alexandrie, 48, 187* ,\, ; {J ; HI xy ti ^, t>/ jjo - j 
— Scholiaste inédit de cet auteur .^^^Sm^é§Ho^\a6H 

CoNON, 37, l47. i 

Dents de Thrace. Commentateur inédit de ce^grammaineiT, 

109-111, i58. Autre commfftitateur, corrigé, aa5. 
Diogàne, lettres. Notice du manuscrit, 61. 
Diogsnien. corrigé, aiS^ifcT •- • : > •'' \ 1 /r'i', >.î 

■ ■•*•«' ••-••.'•»■«•. -I m •• î *»•• .'.'_ Sifpijr-.'f yj .f 

&W*i ^^.^ppfuria^pprèç rçn^réçrçu* manuscrit du Ja- 
tican, ou expliqué, îa, i3y?9 t 4^, 72^,89^106, iap% i3i, 

EunJIe, corrigé, 4^^^^iir V) ,_ co:w?l;:i .; ^.j;. tj! ^ * * 

EuSEBE, 17Q. 

JT -.,1.1 

Hannon, Périple de Lib^e.l^'tc^^^^^^ 3fc|jj 
H^b^ocaaihok , corrigé j3a,$7f7ityg4,flff> *SRfc r » f irï-- 
Heliodore, 147, 176, 18a, aaa..*Y i . V«:n!Ï ■•-,> 

]iÂBAsuÀoà,uiileg. fifom. , corrigé^ fy3, râ» ^îg&j uz J — 
Hermias, commentaire manuscrit sur.ie^PJtàërfodàlPlaton , 

a 

l56. <".'* kj ! ''" •" '»f> •jrjiîr/'ïl oj • 
HkHODOTB, 1& . ._..". 

BajêYCHiusj corrigé , 85 s./ 1 19 s. ft ia5- ., 

tîee da 'manuscrit > -£&. ' *\ .i'.o-.io«:*'f>* . 

^Corriçétfapi^4cmàmrec>k, r W^-44.' ; : T ; ^ >! '* iwV.n 
HippocrÀ^e, lettres, police du manuscrit, 60; cprrîge^'^" * 

• dfa se trouve, tâo. - './.v^w 

5i 



(a4») 



Hoh ace, défendu , 2o3 s. 
Hohapom**V corrigé, $3, 54. 



1 * t 

r V » 



Juijsn, corrigé, 187. 
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Lexiques inédits , cités ou corriges ; ■-".'., : 

1. Le lexique N°. 177 de la bibliothèque de S. Germain, 
3i, 93, 96, 161, 192, .199, 202, 225. 
-7- Détails sur ce lexique, 3 1 . 
L Lé lexique de & Germoftr qui â ifittrlititewMtèt «Aftftrsr, 
9 6,ii2,i4'8, i52s., i6o*(*). ' ^ -; 

3. Le lexique de S. GérniaTn \ **fk «wwl'Ji** , iSg, i4o/ 

4. Le lexique rhétorique dé S. Germain , 120 s. 1 

5. Le lexique rhetorico-sophistîque de S. Germain, ^, 57, 
121, i5a. 

6. Le lexique technologique de Philemon (N°. 2616 de la 
bibï. dé Pàris),<8o> g4r, ii5,'i48. 

— Renferlfa <î<t$ àfticles qui se trouTent dans Eusiathe 

sur Homère , 91 , 123. ... 
— L'auteur a cdpié Phryniqu», 198., et lcscholiaate d# 
. v % Théocrite, Û02. 2 . ... . \ 

7. Le lexique de Photius, 120. 



V 



(^) Les numéro 2, 3» 4» 5 et 8 , se trouvent dans le manuscrit K*« 
54$ueiàM#idtn > ètitie~de& Germain. C'est te même qiri contient le* 
lexiques d'ApoLLoinus sur Homère, de Tunb rfur Pfa$ajt % celui d Y J?é- 
rodote, et le Scholust*, de Lucien; que }' alerté, p. 71 et 184. Ruhn- 
kenhjs nossédoit des copies de presque tous ces lexiques. 11 indique le 
N B ; 2, sous le nom de Grammaticus Sangermanensis, Cet' ouvrage 
eVPÎrar*a^tJB sont les plus curieux de tous. Je- me propose» de le» ou- 
blier dès que je pourrai me livrer entièrement à. la littérature ancteftne. 



( à45 ) 

» 

iiSî 117, 147, 171, 173, i74,/i75, 177, m8o> *8$, 190, 

'*- 321/^37» ' ' >';' !:.i : •-:/ ' :■ ,; > '>■,-<'-./;••. 

9. La collection de proverbes, renfermée dans le manu- 
scrit N°. X773delal»bEide«aris, 55,1 2C* 126» ;to*, : 234._. 
LlBANiup y it* *U»*r*trd **à Xè»rr«'»9<0»> l64 s. ... % - 

--'iC'Blf'OXvf&r/év, corrigé, 12*8. 's v. ./ ' ' Jr^t 

LorfGus, 4#, 16a, i64: • ' . n— i ?• '■ .T— 

—Notes manuscrites sur cet auteur /par^Bau^K, 48, u?-; ^ 
Lucien, /«s amours t 226. 
—*Bacchus } 162. . r ,/ 

— De la danse, iSj. . . ,. ,qr 
—Des exercices de corps, 117* <lf 
«*- Dialogues des courtisanes , 97 , 1,24 s.,. ao4, 2q5 s. ^ 

— Dialogues des dieux, 79. 

— Histoire véritable, io3. 
—Le navire. 45. 

— Xe pêcheur ou tes ressuscites', i%2. 
LysIAS, 221. - •' ' ,' .: ;iT .o.':ii ! 

MÊXAirDTL* le comique, i58»., . , ,.„. - .. 
Moschop u lu s „ corrigé, 8i. 

' ». , ~ 

• • < » » . iiâ. 

Ksmxstos, denat. kom., 106, n4, 116. 

P. 

Parthenius, corrigé et expliqué, depuis la p. 168 jusqu'à la 

p. 209. 
Pausahias, 206. 



» "L4 Lll ». 
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( Ô44 ) 

'(Hyrfié' ( P*tiU gêogr. , rv«dl, I )i Notice ,<h* mM^scrit, 4 ss. 
— Corrigé, d'après le manuscrit , depuis la pv>a jusqu'à la 

-^ jfc**7-" ,f * ,lf ' r ' ■• • '."•* ^-.ir. f ,... : ./, . ..; ja -.ï'r.-i ,• ; .; 

— Ce morceau r«*itoHï«4l«*«ua{om^d^SaYîfW s f ^Çhio» 
tant de la %miyn<nç donnée $ûr HqfetiWrct» .%*** lM ftag- 
mens recueillis par HoxuTijéiusjAas** , r -r-^y? * r. ; ::' 

—Notes manuscrites d'HuET sur cet ou*»age,*p3^ 24 T a5V . 

Periplb du Pûht-^wlin * pat tm muant jé*omjrmer{&ftiU 
géogr., vol. III), contient des £rftgmcas ctaSo1r>finiis> ut 

Chio, 9 s. ■ . » . - ♦ - 

Phanias, expliqué , i43. . ..' » \ v 

Philemon , /e comique. Fragm. inédit , 55i.' : ' 
Philemon, lex. tecfinol. "Vdyëz Lexiques inédite. 
Philodeme, 01 s. 

Philon deJByzance. Notice du manuscrit, 33» 
— Corrigé, d'après le manuscrit ^33-35. . 

PhILOSTKATE, 72, l47, 173, 222. 

Phlégon de Thalles. Notice i» manuscrit. 44 s. 

• » 

— Corrigé, d'après le manuscrit, 45-4g, 88. 

Photius, lex. Voyez Lexiques iirliiïTS. v " v - /^ .t.i'k/.t'.^^. 

Phrynique , llp«w*?«rKtvti Zûftrrixtf Voyez 'Lexiques iné- 
dits. 
Platon, le banquet, 125. 

— Charmides, 129. ' '' v \ — T ^ 

— Clitophon, 62. 
— Philebus , 3o s., 1 1 9. 
-— La République à 35, 

Pline , le Naturaliste, i4, 17. 
Pollux, expliqué; 120,142. 
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( H4'5 ) 

Por*h YBE , v*f\ *•**%& tftfyix*i ,37,75. 

**tmjt *ï6**Mtt (abus te* tdhëûéM&n. éhVLt% Vnw&Disajjj:, 

corrigé, 48, 233. - : ,v v .1 f.i 

Le PsEUDo^itrrAKxitjfe sar fèè ffàm. îto«w>dà<»aiHiwHt'; 

f » * 

55 's. * '•-.'- * ' * - 

—Corrigé, i3, 36, Z-j, 4o, 5o, 57, 8a, 10$ l«f , »W> t*»' 



S. 



1 -» t »"■!*' * 



Le Scholiaste d'Apollonius de Rhodes, cité ou corrigé , d'a- 
près un manuscrit de taris', 6y, É8, 84, 103, uS; îW, 12&, 
137, i5a, i83, 191. 

— manuscrit de Clément d'Alexandrie, 96 s., 1.5g. 

— & Lucien y corrigé , 6*ï s., ?i, iô2, ï84, SOI, 2l3, 2l6. 
supplée, d'à près un manuscrit du Vatican, 49. ■"[ . ~ 

— dé Théocritè ' , 3ô, 1 07, 1 63, 2M& 
Scymnus de Chio, corrigé, 25^ 

—Les fragmens de cet auteur ont été mis en yers par Lucas 

Holstenius, 5-11, * 

■—Fragment qui n'existe pas dans la collection de Homte- 

NIUS, ÎO. 

— Fragmens corrigés , 1 6, 2 1 , 24. 
Socrate, hist, eccles. , 226. 

Strabon, chrestomathie. Notice du manuscrit, 35. 
Suidas , corrigé , 19, 3o, 35, 44, 45, 48 s., 93, 94, 96, 137, i4o, 
i43 s., 161 s., 187. 

• T. 

Tatien ( a dp. Grœcos ) , corrigé , 35 , 58. 

Themistius, corrigé, 188. 

Themistocle , lettres. Notice du manuscrit, 61 , 149. 



( 246 ) 

Theocrite, i54. 

Theophabte , cArcttogr. > corrigé d l après une wte manuscrits 

de Henry db Valois, 42. 
Tnéotnu&y le<smUque. Fragm. inédit, 1 10 s., a35* 

ÎHEOPH YLACTUS SlMOCATTA , Corrigé , 228. 

Thomas Magister > 90. 

Thucydide, expliqué, i4o. 

Timee, lex. Platon., corrigé ,4a, 43. 

V. 

Vatic, Provbrb. Appendix , 55, 96, 126. 

X. 

Xehophon d'Éphèse, 32, 10$, i35 s., 180, 196. 

— Avis pour un nouvel éditeur de ce roman , 1 36. .• 

-—Édition de 1793, imprimée à Vienne en Autriche, aie 



Z. 



Zenobius, corrigé 1 224. 
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Accentuation des subjonctifs *zror%* y 

«*?*«?%*, ow«o%«, 01. -Des noms 

t de&»ives ^uj se terminent m *<•* k 

» 

ri 5. Des noms ,prppie* do.qt la 

terminaison est la même 4°$ oeQci 

i des pwjU«ipfls^^s>iîs-pRf«ls^ia3«^ 

197. Des substantif* ciëmin&s en 

.^ srvf *ft : «m. j *99» De» diminutifs 

* * » i 

"AyioJ*pii> 164, wixfatifi $Zj mm-i 

'farfpts* *7& ^ .. , 

'AyjtvA* , nom; d'un ^Sp»; de l'Ate 
tique, 67. .(i 

Adjectifs qui se t&rfoiwinï *4jptu*{& 
1 16, composés de ^ et «^f, 1 13^ 

*A^sIff» Construction, de-ce verbe » 
i5s. ■ _ . , 

*Ahv*ç >eti &ppmf c çpdft*ndils. en- 
semble, 10^. . : . , :. ; 

Adonis , fête d'Adonis , jardiPftid'A* 
donis, i54*s, : -.- . . - „ 

V AÇ»{ et j»Ç«y #f , nQ. ... , . 

Açathatçkidt f 97 . 
*Afafç 9 101. 

Atkivfiç et rÂ««*«f confondus,* i3e. 



r . ' . " ' » ' 

Atytrêêu ntKoçy *&«««r^Ço9tf|gftfc- 

.v»OW *f&4*p>* BO^S. \\o , ,.( ", v , »»",*.. A 

A<>£« «f*»^ftg*eettfluidu» eneépàble, 

• I 

'Axotiur fAtf ùUT*t±àym*dA\$Uîqr! 
nique, 5i> .\ol c .- Vl '» / 

v Aa«^jmii • Tftnpifyb - ^M^.'<snss««>Myi(iff ; > ' 

&uo4m y 174^ ' ' : * ■ -5 ', " — > "^ " c ~xv '. •• A. 
V AAXW «t ixXé<rt confondus^, aao/^ f 

<*Mjj QtXfcty 114* -^ r ' 

'A^prf,^-:-^. ..^r ,;..... ..,". 

'ApoorôTipoç AuÇttép/ty,-2%i s, 
'A(tt>x*t lirfutTm , 48. j - 4 , « , , ' 
'À/wiarô» adjectif suspect f ié«dL .- t 
*Ay«(»S4(yi7y , 179 s. .1 .* t.\.. : 
'•À***tly4 , < «*wittf #iy^AA4ï , - ****** 

tp* r« ^ mo ds suspects- , Aj; ; 
'Artnratl^nnç 9 mot doutêtfx , <4&- - 
' AMf**$0«M ^ polfiter*, 106. . ..•''. 
Anaxilas , 112. 

'Avei«oroA«iAf7y , 58. 

"Avêptrsrdt HkvIm ytafytiy i5» . 

'AtlvwêTwcrêi n'est pat un terme dt 

grammaire ,90. : 
'AtnifU) i3i. 



v Av« êUiïv se dit de ceux qui sont Barbiers . anciens, étalage de leurs 
éloignés de la mer, 1 5. Jj ^ .'' *i fcouticpes, 142 s. 

'Aopttroç, glose de «<p/>«w7df , 16. Baftçet ïirts confondus , ia5. 

'AwùxTtniittu , ««-•«T^vifti)!'^ J. f r | ^B<f^f e^Bpjb^jr, i38, 189. 

«vt*r«f *?*»«#, 200* BAivfif «AA#ff , 1^9» *r«AA* r« 

Awrof , dans le "sens du posai/] 94. itaire les roses, 200. 
'Awo*4<r6*fttf et *WdA<<rf #mii» x 206. ^ ,&TiV£ et fiorpuêv y 162. 
*A«*«;g«l**0V'i' , 234. . JfctfV fp sraAfi , 96. 

V A#* et «p« confondus, 219s. .* U BptrT*ir!ou ïrowlp*, miroirs de 

Aristocrite , auteur d'une histoire de Brin des, \4 l - 

^rférec-^^W»^^ edn6iBAusgg6. 
'A**i7v, pouvoir ^éfmd «4pfc4b* »o6. 
'AtytisW* eoi*pttàiêa*t^tQk, *»-uA 
'Appoi t*9 ef*j»r»A#» ,318. .» <■* c 

"A(pti t* 9 107. . r *i »»iit 

>p7»V^«w>^^M«i^iiMics>MA/. " 

AvévworetxToy fnft*) 9<lf» ç «;.-.": 
Att^.^et ^«V c*efo4^w.«n**i|^*., 

Auras 1 êtnrovt 176 , «Jr&j^ti'«0»a£9.\ > 

A^tfyt^fif) 74- * 1 > *\ " ■• /"A 

'A<p*f>fim**UTéÇy/no* . pas» ïfrflftwf 

MurloÇi 23l. ."?;"; . . .* ^ ? A 



"A$t*r)oç y dnapene* y iiçpafa& ^ *f*\ 

p. 

BetKcôafoaduiva&t» ' >? ^ 

BtetoO#r<n<H» corromps,), BbsHAAssV 

B«dvAdf 9 201 s..* «< . 1 

BtfAAfi» ivrjùX* , 193. ' f - 



-, A- D. , 
A*nM»&Jrntti)»-dtft$ *«3U •■>, J* î i«m r 

Datifs cm jri M /é^irt» «airito»] pafrti- 

• '-cuHsni'^^^^' 11 *^'' 1 '' fet **ï .•-«•>; 

At « : to^cttdbifltofe eAtMhbtevstâ. 

t ^-iMtt^ék|uefoii Ja^tephfcfears 

mots, 127. A« après if, or'iH/vrcç 

néport4 aiii^bèr v**#fu* iepiMè**, 

AUJ>9 «t M4^«^ i^eft^fw* 
Ai#>«tV^«<5flfondus>; «87 

'AfaSh'réÂr'daîis'Ië se»é^le^*#rsè V^ 

Cm»» 177. ■"■ r 

As*tf>itf et htttfitlt confoirttUs f h»j5 » 
~ fttefpttilflipi*, ^f^^l^s.^ 
Dialecte tfaessalien , 2o<p/- 

187. 
QtcuçkidttPj,; mdd ^ 



» <. i 



1 1 






► ^ '•* T, 



« 



2i3. 
Diminutifs en .«AAaf et uA#f • 901 s, , 

en t>A»j et vXtç 9 204 , eq nÇny^lig^ 
Avi*<r6cu pour d-ÉAiir > 77, 

E. 



£i peut se construire avec le subjonctif» 
89 ss. 

_tk A r * „»«-. 

EidlfeJ* fJSff** » 3*9* 

EiXif^ilrêut , mot douteux, 174. 

EiV, fnyiran t 4.pm près , i3, 

'Ek au lieu de vVo, 1 17 s, ** T4f &i<»V» 

176. U reoToVy dorénavant, itfi, 
*£« 79; x»pwpt 9 7 3» 
'Exu$i 9 1^9. • * 

'Expalniv Ttm itrt toi et W rm«| 

n5. 

'EftWtpiipXOfUU 9 iX7TtpiTf>l%0t , 22$. 

'EK$wyp*TM yîf , 96 S. 

*£»«y et cxw confondus ensemble, ; 99. 

Ellipses, 117, 140^ 

"EpÇoXot , portiques. , 44«, 

*£/tcvf pttpxop*$'y \ftw$piw*Tw 9 aa6. 

$/u,'irt]yfupty 53. 
*£f *Mn*ytn 9 e? €>jj£jij*i , l$a» if Ji, 

»97- 
'Ethljç flt'ev y io5< 

"E*(U et fric» confondu* , 4*» 
'EtiKcç et tnpytiTiKùf confondu», 81. 
£>to^« r*» 161 • • . ».»«.• 

*E| tùfiapovç, i{ ivxtpooç , faciltmênit 

46 s. 
*E\ûppL*v 9 Hûpfitiot t 71- » . 

179. • ..... , ../. 



( 2.4g ) 

'£a-<o«AA«y, nom d'un pttjt animal du 
fleuve Hypanis 1 20. 

'ETTtèv/tct'ur rt\t7v y 178* 
E*rifA*XAo¥> 147» ... ^ 

EwtfttiX&iç fu/ttQtu y 146 »• 

'EvtfcLç et van/Us confondus* £2. 

'EirtrcwéêU %*pM f J.5& ; 

'Esr/rt^/Çjtrfl*/ ? 230, 

Epy*'AÇpoêïruf 9 'if#TtC x 11». 
'EpyelÇirèw au lieu o> ^ # |èjj , i3*. . 
Er?< confondu avec îWij, 34. avec ^fc , 

a»5s. . ; t _ 

"£*■# mis absolument pour, f#f r « 

•*W*, 99. iVa» et.jîj* confondus, 

99- 

'ETOi/u,oKoa-T0ç y 144* 

EvÇoTUVOÇy 21. 

Ev^ùTûÇy iùid. 

EvrlûX* fi*?&ui 9 193. 
v £^iiv au lieu de %ùtpïx,uy 9 22. a^} ou 
*tpticr]ùuç 9 nXvvoùçy 122. i^m a#- 
y**, 198 s. <fgf<r4f« et. ruy^ccâ«« 
confondus # i83* 



Z. ■*' • 

«■.,.. 

Zet S confondus, i3, 69» 196^ 

.. - . * 
H. 

'Rtexrptu 9 'HktKTpt'Jiff ôvÀai, i5i s. 

F. 



:> < 



fête d'Adonis. Exanuin-d* l'opinion 

de M. Bobttigbr , relativement 

aux cérémonies de celle fêlé,' tô^ t. 

Foucault (h la Coudrièrer, 'premier 

- txada<tte«»i.ér^sial4^fi>l4«itt^ t 



217. 



\» 



3a 



( a5o ) 



Fournier, tradueteur*français de Par- 
thenius, 180, i85. 

r. G. 

T*w*fs et T*pr*poç confondus, 

56. 
T^rfptty y*<r}ptov 9 166. 
Tiyp*Qn*M et yiyp*$#y 200. 
TiXmr* MtjToritu , 1 18. 
Ttfoç tn$u àzs-Q rtvoçy 1 1 5 • 
T miré tu h' tpifoçy ft* Xoym y 171 « 

187. . 
TtfttTKin %*pt9 9 savoir gré 9 i35. 
TXtfittiy la prunelle et non pas /« £/ojic 

Je l'œil, 214. f 
TtHaiiu* et xtmry/tt confondus , 36. 

H. 

Hypanis, petits animaux de ce fleuve» 
et leurs noms grecs , 20 s. 

O et O confondus ensemble , 149. 
QxptVQÇ et àfoioç confondus , 189. 
€>*upar#y 220. . 
Qiïor et Shoç confondus , 70. 
€>?0vw r 122. 

Qpa*v?i?ioret0(><trvXoç y 20 t. 
®p*w à y la chaise » i43. 
G>pviriiKoÇ} 142* 

I. 

L'i que Ton souscrit aujourd'hui , en- 
trait autrefois dans le texte, 107, 

Jardins d'Adonis , xê5 s* . 
-ahire^ 190. 



*I*ps «winr, 79 s, !sp«y «yiw * ^ 
*lfy*Î5 et xo'f>*J confondus » 39. 
t Ix>ov/*t9ê(%por<iÇi i3o. 
'l*$u{, 112. 
'ir^fiy^w^df , 25 1. 
'loyçutif glose de «p*i7ir ,106. 
Jji&z, roi d'Afrique i historien, 190. 

K.C. 
K et B confondus ensemble , 234- 

KcùB-' jfovtjt U9M y i85. 

K*) pivaf y formule usitée parmi le* 1 
grammairiens ,116. 

Km9oç 9 i43» 
Calembourgs grecs , 225. 

K*)*fh7o4*$ 9 KuXii^urèêU » 174* 

KMXXiûf tù 9 120. 

KctXov/tcttt toZtû y 3o , rwry > ibid. % 

o'jtmç avec le nom dont il s'agit 9 

29 s. 
KctXzrtiy KaXvtÇy 94 s* 
K*À«V7* et îuiptwi* confondus» 34 *• 
K*poa et ;g«p«**# confondus » 98. 
Kmto, etx*T*y 78* 
K«r*m7i> y+ftûi , Traîna y 69. 
KetraicafntVy 186. 
K«r«Attf jy w^V , 1 33. 
Karetp^ttfy 111. 

Kartù^MM^trêm >Jé* 9 h* ?Jèm y 49* 
K«r«rd$£t>ffi> «p of r<r<*, 82. 
K*ruÇpa<rôt}V*i / Ttnety cfi. 
K*TttX>jé>jmi ùf tyvptlyy 206. 

KtfTfpMB-flO», 44* 

KetTcXitrêxyttv et ««rtAfrftffftUi» 2 06 •. 
Xf/iâr, 149. 
KfAtorrff o; 3 85 s. 
KfieAry, 86. 

KAéW, 123. 



KXôw$pmét y non- pa» xbownpmtç , 
116. 

K«/t6«*tA«KfO» Sj§, 

i43«, . 
Hùttffhùç mttjp 9 18&. 
T>9Ï*ti2ms fêmflùy ai 7. 

A. 



Axêp* , Xmêfmfêtç y i63, X*4pijtcmosy 

non pas A^^utu;, 116. 
A«juk«? 9 ia3. 

A*f4,Ç*1Uf 0*0 /KM tCVO TUêÇy IX TViÇy 

4* 
An%*&tfmi mpUvrlrifoç 9 224 s* 
Att/u*v %vTfms n *<A#«vW«fff > ia6# 
Aùyfyfuu et Xvy/Çêput confondus , 

35. . 
A>y©> Vf «r$i*fi> , l53, A^y«* i#ii f 

jc^a... 
AvjM9» *3». 
Arafa et Avémfa confondus, 96. 

M. 

M*yup«t 9 un bpuçher, i5g. 
<M«ÀA*t sous-çmencju , 149. 
Mtirwf employé absolument, 214. 
M*%»tptfos y p*%mp/ho9 fyuwltxlt y 

142. 
MufiXoty Mt/3W, aoa. 
Mf 4#» et Mop*f confondus, 228. 

MifuXm*pït*ç ,< pci^uytf/UjitiF**- y 55. 
Mérof, rè /*k*oF, cnto, 95. ^Lr^f avec 

le génitif, 97» 
Mir« et j*trl* confondus , 3a. 



( *5r ) 

Mir«C«AAiJi> pour /Mtr«o«AAf0^«f 1 

n3. 
Msr«?«X«F et fitrtûiêtim confondus , 

I1 9- 

Mtré*;giP0«< 9 170. 

Miy^/ô^of et Myrtes confondus» 1 19* 

Mtrrtxt7ê*y Mtrrt'%4u rtftiWy MjTifcs» 

WUytveQw se dit des deux sexes t i63. 
Miïaçy Mfrov et M/9*, 37. 
Mille romain. Voyez Stades, 
Miroirs de Brindes, 14 1» 
MovevypfUy povttwtoi y pof&ypéft *44' 
Mvy*A* 9 non pas ^*uy*Àjj, l3o s. 
Mt/of ÏXifyoç y 55» • 
UMtUy 187. 

N. • 



Ni * au lieu de m«v , 1 38. 

N ?*•**, FwWirv**», 182, 188. 

¥Lttr}*pi*f y i58. . 

XU/uÇirfa et ôitytH&ffci confondus 

ensemble , 45 s. -, 
Noms dont le singulier est masculin 

ou féminin , et (e pluriel neutre, 80. 

* • 

E. 

S et Z confondus * i3, 69» 196. 
Z#p*fîxç ou plutôt E#p#»/fcf , nom 

de l'Eupbrate ,14. 
ZuXtjÇtof y %vXuÇu9 y i5g. 
Mvpt%trêat y i43 /(uVf^étfi > 160. 

• O. 

O et confondus ensemble v 149. 
OÎ, oïtty oU 9 confondus , 171. 
O/xi**, oikUt*> 80, 177. 



( s>5a l 

0/*e7» avec le génitif , 74 «., «»« x5. ' ItyftJé*r*# et v*faêb*tç confondus , 



OUoÇièopoÇy 54. 

*Ojktmty 9 ïp**r *ê»¥* fiùty 67 s. 5 m*»' 

f{«At<*? , 69. ' ' 

'ÙfAàîérbitvtà , exemple» de IftCOneft 

* * 

auxquelles ces sortes de motê ont 

donné lieu , 17, 2ô > 21, a6, 88^ ] - 
Ûfiôv *VJ... ?«?..., ié, as , Xàfrtf 

0^00 y 123. 
O». Abréviation de cette syllabe* ^7. 
'OiopdÇtriatet ïopfyrieu confondus, 

45 s. 
'Opvtxptov f non' pas $p*fçioi , 1 5§. 
'Opr&i%9iy 'Opr(X9%t'tt , non paft 'Ofti«- 

*«#>> 'Opi*Ao;&/»j épitbètet de 

Diane, i$OW 
'Opxoptviçy non pas 'Op%i/»tHt, ia3. 
v 0^7#ff pour ti*, 79. 0, ri ** «1», ffcorf- 

cumjue, 179. 
Oop$7f dans le sens de semen émit ter e , 

166. ~ • : 

Owr** se joint par pléonasme ad verbe 
x*Xt7<rê*t 9 3o , est quelquefois la 
glose de t*5tv3o, «vv^f «pV, Mt ** 
«Wep, 180 , **4*Wf«..* «»*** /"g 
«tri» 187. •'■•-'• 

•iï. 

« 

IÏ*é»jT/*o? et TrXtj&vvriKoç confondus 
ensemble, 81 w • 

ïïxptjyttptç. Les pauvres etnprirmotent 
des vête mens ae± riche*, pour assis- 
ter à cette fête , lôo. 

I7*vr*V et *7*VrW confondus , 5a , 
w*V «o-ov, 148 » tout* ex*?*», 187, 
sr**r« ç ofitou , 12D. 

17*;* avec «n verbe passif, du lieu de 
yzro\ 1 17, I94 , *»f* f«v*0 j 76. 

ïl*p*cr}*ïiç y 9T*p*r7*V#/if, 81* 



4,\. 



100. 
llclpupiy je travers t 108* 

n^i^i^N*/ 1 - 1 08» * « < v- ■ < - 

ïlttpufitl &U1QV y ÎOI. -J 

Parfait , dans le sens àtapmcat^ *6£» 

lïte*?**-**^ 58* : . >, :\ . . . . 
Uupccèïjvat et *% ipturfyou , 16a 8j ; 
IlfWW iyÉ», <p'tput$ ?3{k i "> : x? 
I7f^*/y« et *•**/** -confondus < 71. 
IItf>itpxi<r4*i x*}*y y non pas £*/>*, 
5o. 

JJtptir*Tùf y i er non pet *^ 45. ' 
IïtpiïrvrloSy 204 s. 
ïl$fiGr£ty 7g* 4 :.» * 

TltptÇtuvttv y 194. < 

UtfTtKoç et Uupmh confondus* a«4. ' 
nAjyyf»#i:îi»»n-j:84* ' •* 
HA^tty avec le datiC » i 8$ e. 

IIo^y*p* 9 219. 

n#rti» J<f», 70/ é. Wh-<* 3 t*8, A/rfy 
ou x/$ûtffy 48 s., xoiÎ7-*<r4tttyi\&rx 9 
118. .♦ . i . -•» ' 

Ilote fit oç 'irltjKty \n<r]t]xi y <rvfi<r)nxs 9 

io5. 
Polyœni Memmti »• • tBg» " 
Uptç pour tr«r^#^ 16e, powT Ufinfiiy 

i6f. • . 

lîpo — et «rpw —^coBfondes # 43» &{, 

55, 128, i53. 
TIpû6iKfjy étalage,, i4a.i - •' 
ITpO«*Afl«-^lf *& j««x**» 43* 
TIpovxi» et npowïk, ^ -;X>4 • 
Il^f avec un vesJieispasttf f «eiieu rfe 

vzar«* liVi. ' > .' *:.*.* 
Tlfo<riK$opvOfici , lois. 

nptffc»**/^) 07.1 ...".*» 



T. 



n^ow«r^i»f7^«/, 166. . ,;..'. 
TlporÇiptit ?iiy*> y i53.. : . ..: ... < 

ÏTetfs<« r#, io3. - . 



'. »» 



« «».» • 



n - 



jP«?{«, />V#>, r 7 l 

'P»r^, «V« puTiipoe «y f "> 174. 

2. S. 

.^ ,v . r ;•_ . u ht»..: •• . • - '* 

2*/"** &«}, les FurifF K% e% aatt pas 

S«A«t»pd? et tuXûvpûç confondus, , *3o. 

ZKvsrlùfuu et ç-tctjvrjofcui confondus , 
164. \ 

rt»s i rtaiwrlûpmt zttrti rtm jr*«f *- 
rti ,1643. 

Stades. Sept et demi font un mille 
romain, 18 s. 

43. 
Xvytcpixu* fi'îXû ç y 197. 

2uÇvl> rûÇvyf* ™&y>isy n6. 
XvfmTùfim y 160. 

XvfUfXt fiCIT* TiVOÇy 125. 

2wJfct<r*«w AwVi, , âXynliu , 188. 
Xw^rau, 102. 
2v>o/tttj*t%, lia. 



T*»p«wrflAflj' , épitbètejje Diane, i3o. 
TawVSi pouf"jJ W y oosï 
TtXtïttirt6v/utu9, 178. 
Tt%HKoçet A0ir**#V'confonà%àï 127. : * 
Tt/tulç x*T*xiut 9 iZ3." c --"* -^ • ^ 
Ttsàf£> 219s. V " ' - ; - '- - 1 • - • '» 
tïrurUi, iy5. : '•• — .' r u ' " ■*. & 
*ti o\>» et rs?fe£r6f confondus , iaa6V 
Trôr* pour^iJrdSr*, 75. 
TpiÇHrticcitJiroTtrt; 194. ' 
Ttfp4<r7«* 9 ou TvptTêùxtti °noW tfuttfc 
villes 17. -' • » • ' - l v " v :". . > 

To%t7ov y leirtph du gMic < ptiMic , 



r 1 » 

;r 






-•"-t.** 






'<TA««9 et (fïvXaxf) confond»* , 1 15. 
• ^îzrdtirôç et utydkràt tôtt&fàAûih, 

Twip r* \crK*pf4,iftt y Cvtp Tê «rxâftfi* 
icnfrëi* y 201. 

'ïwipxto'éctt' THU y 205 s. 

T»« , ellipse de cette préposition en 
usage chez les attiques 1117, con-« 
fondu avec w*p* y 117, 194. 

'VTroXurè+nn et ÛTrûXtrémïw , 206. 

*Yvoppt7rTiv«y 191. 

1Czrôr%* , non pasvv^^Si, 3i s. 

'ïiJ/iAo^of , non pas inf/jf*^** , 39. 

V. 

Verbes en «y* et «jj>« , 206 s. , com- 
posés de àvtt et «Va n'existent pas 
dans la langue, 89, en 7fû et «#, 
98 s., 221 , composés de viv se con« 



( »54 > 

etruîsent avec le datif où avec /tarù, ytimntvt , \wiir%o4m , *35 *. 



124 ss.,oo*nposéa<lef* ou » etars**, 
aa6. 

**. 

t. * ■. ' -* 1 * ■ • • . • • • 

0* ( dturit ) et (fln»r«««Vf *i ) confon* 
dus , i38. . - 

*tf«AXtffet <I>«w^f i aoi. . 

4>g^wAdf , ao5or , ; ' x • 

4>f /<hw et 4>A*» confondus , 204. 

$tf su ou Qipirètu x'nèoç y y3 K 4>^w^ 

XfitoTrSçttrtTM , 69 , $* f W 1% «Ht 

17a , ^t «-0M f2ri ou **** rocif ^T" 

f**> l8 7- ... *'..-. v 

Gféôpôôtxoç 9 mot douteux ». 5A* 
Ou* et 0c»0-tf confondus, 33, _.. 

$erA«| et Çtix*xoç i > 84. 
4>9r«r# «!fist pas un mot grec » 807 



1 f • 



, *t!,iT 






Xttfovofoïp et %uptTôHÏf , confondus , 
ai 3. 

Xtf**y 47* • 
XttéfïfÇy Si.- 
Xofti* , i33 , confondu avec £*p/o> 1 

87. «' 
Xptjcwrê*t 9 emprunter, 100/ 
Xpifos $x9êvft**ûiy i3o, #foftr hnrm- 

iniimty 37. 
Xpt*hç, mot douteux , 5x. 

Ancienne formelle eette lettré , 109. 

«, V 

■ I • <•.%■-... , > \ 

• < •» ... 

*12 et «confondus , 21a, a3o« 
*Qiï se joint par pléonasme an verbe 
jusKii***!, 3a. ' ; 



• - 72e. c 

*«***«* et **,*> confondus, 98, a3£ # - ûf f £, f ^ i l8 , £ J« . 45.. 



x*V^ et x;^« confoDdtl8 » ^^je**» 



< » »».. I ^> 
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